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Le mythe d’un Japon polïüqoe- 
ment stable appartient an passé. 
Après le « Watergate nippon p, 
ce scandale financier qui, en 1971, 
fit tomber le cabinet Tanaka, nue 
nouvelle crise, latente depuis plu- 
sieurs mois, est apparemment snr 
le point d’éclater. C'est, en effet, 
an tonr de M. Mîki, l'actuel pre- 
mier ministre, d'être menacé. 
Seule constante de la vie politi- 
que nippone, la situation para- 
doxale do premier ministre, qui 
a dan» cette affaire moins à 
craindre de l'opposition, toujours 
divisée, que de sa propre forma- 
tion, le parti libéral -démocrate 
(PAJM. 

En effet, le Jeudi 13 mal. tons 
les organes de presse de Tokyo ont 
annoncé qne plusieurs membres 
influents du PU3. ont entrepris 
de contraindre le premier minis- 
tre à démissionner dès la fin de 
la session parlementaire, le 24 mai. 
Campagne d’intoxication d'une 
partie des libéraux -démocrates, 
qui cherchent à affaiblir la posi- 
tion dn premier ministre, ou crise 
\ r éelle an sein de la majorité, 
‘l’événement n'en témoigne pas 
moins de la tension de la vie 
politique nippone et de la position 
délicate du premier ministre 
depuis qu’a éclaté, an début de 
l’année, l’affaire Lockheed. 

Réputé intègre, M. Uïkl avait 
annoncé sa volonté de faire 
« toute la lumière » sur ce scan- 
dale. Pour être fidèle à son image 
d* < homme propre ». il doit h 
la fois trouver les « brebis galeu- 
ses » et disculper son parti. Or, 
sa marge de manœuvre est étroite 
an sein du PXJD. : la faction qui 
le soutient est peu Importante, et 
une enquête approfondie snr l’af- 
faire porterait un coop an pres- 
tige de certains membres influente 
du parti. En effet, ontre les per- 
sonnages qui se trouvent sur le 
devant de la scène — comme le 
businessman Toshio Kodaxna, fi- 
gure de l'extrême droite et des 
milieux interlopes. — d’importan- 
tes personnalité du FU), ont 
vraisemblablement reçu des fonds 
de Lockheed. 

Un premier accord est intervenu 
entre Tokyo et Washington : les 
□oms des personnes corrompues 

commission parlementaire chargée 
de renqnéte, mais non divulgués 
publiquement. Sons la pression de 
l'opposition, M. Mûri a accepté 
de dépêcher un nouvel émissaire 
à Washington pour obtenir des 
précisions. 

La contre-attaque ne s'est pas 
fait attendre. La semai n e der- 
nière» le vice- président du PX.D., 
M. Shïina, dont l'arbitrage a per- 
mis l’accession an pouvoir de 
MU Mlki. rencontrait & cet effet 
tes principaux dirigeante du parti, 
dont M. Tanaka, demeuré le chef 
de la pins importante faction du 
PXJ>. 

En cherchant à faire la lumière 
sur l'affaire Lockheed, M- MBd 
vise indirectement l'ancien pre- 
mier ministre. Ce dernier se 
déclare étranger an scandale 
Lockheed. Certains de ses proches 
collaborateurs y sont pourtant, de 
près on de loin, mêlés, tel 
M. Osano, soutien financier dn 
groupe Tanaka et l’un des prin- 
cipaux actionnaires de la compa- 
gnie AU Nippon Airways, qui 
exploite les lignes intérieures 
japonaises. Pour l’ancien premier 
ministre et d’antres membres du 
PXJ>., fl s'agît d'empêcher 
M. Sïiki de mener à bien son 
enquête. 

SU parvient à obtenir les noms 
des personnes Impliquées dans 
l’affaire Lockheed, KL Mûri affai- 
blira ses adversaires dans le parti 
majoritaire et pourra faire valoir 
qu’a a contribué, en période élec- 
torale, à rehausser l'image du 
PXJ>. dans l'opinion publique. 
Cependant les intrigues, les arbi- 
trages entre factions liées aux 
milieux d’affaires, montrent, 
quelle que soit l’issue de la Crise, 
qne le débat politique échappe 
largement, au Japon comme ail- 
leurs. au contrôle démocratique. 


Communistes et socialistes relancent 
la <r dynamique unitaire » 
en vue des élections municipales 


Les dirigeants de P union de la gauche sa 
retrouveront la semaine prochaine, pour la première 
lois depuis le 19 juin, pour une rencontre » au 
sommef ». Auparavant, samedi 15 et 'dimanche 
16 mai à Dijon, le congrès extraorüinalrè du parti 
socialiste aura arrêté la tactique de cettd formation 
pour les élections municipales. Il appareil, d'ores et 
déjà, que le constitution de listes d'union de la 
gauche sera la règle dans la quasi totalité des 
communes de plus de trente mille habitants. 

Comme toujours, lorsque se profile une cam- 
pagne électorale, la gauche resserre ses liens et 
relance la - dynamique unitaire ». On a ainsi pu 
constater que depuis plusieurs semaines, commu- 
nistes et socialistes ont pris soin de ne pas polé- 
miquer. Même la campagne pour réfection législa- 
tive partielle d’Indre-et-Loire n’a pas donné lieu 
à des accrochages, à rirtverse de ce qui s'était 
produit à rautomne 1974 dans plusieurs départe- 
ments, puis en octobre 197 5 dans la Vienne. 

U est vrai que du côté communiste on s'applique 
surtout actuellement à faire pénétrer dans le parti 


micro de Radio-Monte-Carlo : * Il n’y 
ni pause dans notre effort pour faire connaître, 
approuver et appliquer (es décisions de notre vingt- 
deuxième congrès. - Le secrétaire général répon- 
dait ainsi, sans le nommer, au Monde qui. Je 
13 mai. avait expliqué que te P.C.F. • ne fera plus 
aucune avancée politique », marquera donc « une 
pause ». tant que la ligne adoptée en février dernier 
par le vingt-deuxième congrès n'aura pas été mieux 
prise en compte par les militants. Nous ajoutions 
que la direction pour y parvenir entendait « ren- 
forcer le travail d’explication au sein des fédéra- 
tions départementales •. Nous ri avancions donc 
pas ridée , d’une trêve dans r activité du P.C.F. et 
dans son travail d’explication, cùmme le dit 
M. Marchais. 

Parallèlement, l’Humanité condamne le dernier 
écrit de M. Louis Althusser sur le stalinisme et 
reproche au philosophe communiste de ne pas tenir 
compte des positions du P.CJF. sur cette question. 


Réponse fragmentaire à une lettre ouverte 


Première impression. Quand on 
soustrait de la définition tradi- 
tionnelle du socialisme 13 somme 
des éléments que Maurice Duver- 


par 

FRANÇOIS MITTERRAND 


facettes, le miroir se recompose 
où le socialisme, d’abord éclaté, 
réapparaît, davantage sans doute 


■«. c. retire, il reste si peu de classe ouvrière » et b rocarde le théorique, mais clairement. Le 
chose qu'on se demande s’il a Décalogue », autrement dit le livre refermé, J’ai constaté que 
s’agit d’une Lettre ouverte aux programme commun. On s*lnter- j*y avals trouvé les questions que 
socialistes ou d’un traité de : en nous envoyant sa mis- j e me posais et tiré profit de la 

science sociale destiné aux respon- sive ’- l’auteur s’est-il trompé plupart des réponses qu’il 
sables politiques assez intelligents d’adresse ? 

pour comprendre les mécanismes Deuxième' Impression. Maurice 
économiques, assez généreux pour Du verger possède, on le sait, 
chercher à répondre aux besoins esprit pénétrant et 
des hommes qu'ils ont en charge, remarquable d'exposition. Il est 

capables, par de judicieux coups difficile de résister au charme 

de pouce, de faire « pencher te de la lecture et à la force de remarques. 
fléau de la balance » du bon côté, l’argument. Et il n’élude aucun 
mais pour lesquels le socialisme débat. Peu à peu, par cent 
est plus un vœu pieux qu’un 
projet. C’est ainsi que. dès le 
deuxième chapitre, intitulé c Déli- 
vrez-nous de l’idéolàtrie ». 11 met 
à mal la « sacrelisaîfon des forces 
productives », la et quasi-dicta- 
ture des rapports de production ». 
les a obsédés du prolétariat », le 
c dogme de la direction ds la 


Mais la brève analyse que j’en 
fais ici m’interdit d’approfondir 
do ^, tr ^ autant que je le souhaiterais la 
" itroverse quH mérite. Je 

tiendrai h quelques 


(Lire la suite page 9.) 


Le président du Crédit lyonnais 
M. Jacques Chaîne est assassiné 
à Paris devant le siège de la banque 

• Le meurtrier s'est donné la mort 

• Le mobile du crime n'est pas établi 

M. Jacques Chaîne, président-directeur général du Crédit 
Lyonnais, a été tué. vendredi 24 mal vers 9 h, 45 du mutin, à 
Paris, de deux balles de pistolet par Jean Bilskï, célibataire, né 
le 19 avril 1954 & Auch (Gers) et résidant, semble-t-Q. dans la 
banlieue parisienne, car il détenait une - carte orange - de 
circulation. 

M. Chaîne allait descendre de sa DS 23 officielle devant le 
siège du Crédit lyonnais, boulevard des Italiens, quand Jean Bilski 
s’approcha et, par la vitre arrière droite, tira à bout portant deux 
balles de P 35 dans la poitrine du président-directeur général. 
L’agresseur retourna aussitôt Parme contre lui et se sui ci cia- 

Mme Chaîna, qui sa trouvait dans la voiture aux côtés de 
son mari, fut atteinte à la mâchoire par un projectile. 


Le chauffeur de M. Chaîne a 


Ignorait encore les raisons 


attendre la voiture et qu’il aurait 
crié quelque chose tout en tirant. 

H était toutefois incapable de se 1,0 , ^ *» J*"; 

souvenir de la phrase lancée. ««“*1 du Crédit lyonnais, dont 
Quand les secours arrivèrent, U ne fait pas partie, a tiré sur 
Bilski. habillé de bleu, et qui par- M. Chaîne. 


tait une grenade dans i 

sacoche de cuir, gisait mort rfanq 
le caniveau. ML chaîne agonisait. 
En dépit des soins de réanima- 
tion urodigués par une équipe du 
Service d’aide médicale d’urgence 
(SAMU), M. Chaîne décédait à 


« il ne semblait 
rien redouter > 


titut s’était rendu sur les beux. 


AU JOUR LE JOUR 


La solution 

La solution de t'affaire 
Ceccaldi est pourtant bien 
simple. 

M. Lecanuet doit infliger 
avec fermeté au substitut de 
Marseille la promotion qu’ü 
a encourue et le nommer, 
qu’ü le veuille ou non. pro- 
cureur à Hazebrouck. Après 
quoi, si le procureur d'Hazc- 
brouck refuse d’obéir, ü le 
sanctionnera de nouveau en 
le rétrogradant et en le nom- 
mant simple substitut aussi 
loin d’Hazébrouck que pos- 
sible- 

A Marseille, par exemple— 

ROBERT ESCARPIT. 


AVANT LE DÉBAT SUR LA DÉFENSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

STRATÉGIE DIRECTE ET STRATÉGIE INDIRECTE 


Avant le débat sur la programmation mili- 
taire 1977-1982. qui aura lien le jeudi 20 mai à 
l’Assemblée nationale, les rapporteurs de la 
majorité, M. Joël Le Theule (U J) B.) an nom de 
la commission des finances, et M. Michel 
d’Ailiières [RJJ pour la commission de la 
défense, ont dénoncé le « flou • et T « ambi- 
guité» des engagements gouvernementaux snr 
la politique militaire. M. d’AilIières estime que 
- cette déclaration d'intentions ne permettra 
pas à l’armée française de disposer en 1982 


d’on matériel classique, neuf et dissuasif », 
tandis que M. Le Theule juge inacceptable « la 
tendance à la réduction des crédits nucléaires • 
pour justifier le renforcement des unités 
classiques. 

Noos avons demandé â plusieurs personna- 
lités d’exprimer leur appréciation avant l’ouver- 
ture du débat parlementaire. On lira ci-dessons 
un premier point de vue, celui de M. Alexandre 
Sanguinettî, ancien président de la commission 
de la défense au Palais-Bourbon. 


Toute l’histoire de la France, 
depuis la nuit de Noa 405 où les 
Germains ont passé le Rhin à pied 
sur la glace, a été de livrer la 
bataille d’arrêt La première de 
notre histoire est celle des champs 
catalaonlques. Noos n’avons per- 
sonne, que la mer, dans notre 
dos. Cest la phrase, admirable du 


par ALEXANDRE 
SANGUINETTI C) 


créent toutes les conditions de la 
stratégie indirecte. 

(Lire la suite page 11.) 


que nous n’ayons plus à la livrer, 
sur notre territoire et que l’idée 
de nous y obliger, en raison du 


générai de Gaulle au cinquante- facteur d’incertitude, n'effleure 
naire de la Marne : « Et tout " — ’ 

désastre survenu aux sources de 
r Oise emporte le dertln de la 


pas r adversaire. 

Pendant des siècles nous avons 
livré cette bataille d’arrêt après 
l’invasion et» si J’œe dire. « quand 


POIROT-DELPECH 

Les grands 
de ce monde 



GALLIMARD 


mesure de fournir les gros ba- 


stratégie directe, c'est-à-dire de 
la bataille frontale telle que nous 
la connaissons depuis le limes 


dans une situation dont il 

connaît pas plus que noos les 
conséquence s , celles de la riposte. 

H est probable, pour ne oas 
dire certain, qu’un ' 


ciéaire verrait disparaître 
tanément toute forme de pouvoir 
public et d’idéologie. Les Soviéti- 
ques ne l’ignorent pas. Les Amé- 
ricains pas davantage. D’autant 
qu’il fhui. se pénétrer de ce prin- 
cipe que la force de toute puis- 
sance moyenne nucléaire s’aug- 
mente automatiquement de la 

farce des puissances nucléaires 
principales. H est impossible à 
une puissance nucléaire principale 
d’engager la France en acceptant 
la risposte, donc des dommages 
insurmontables, sans avoir en- 
gagé en même temps l'autre 
adversaire principal, que l’on ne 
peut laisser intact. Notre enjeu ne 
vaut pas le prix & payer. 

Mai»; la stratégie directe, ainsi 
figée, la possibilité d’une bataille 
frant&le, désormais mise en ques- 
tion — et c’est la raison pour 
laquelle depuis trente ans fl n’y 

(*) Andra président de La i 


Selon des collaborateurs du 
président-directeur général, l'at- 
tentat n'aurait pas de rapport 
avec les affaires du Crédit lyon^- 
nals, notamment avec le procès 
récent pour entrave à la liberté 
syndicale intenté le 12 mal devant 
la 12* chambre correctionnelle de 
Paris par les syndicats CJJ5.T. 
et C.G.T. S’agit-il alors d’une 
affaire personnelle ? c M. Chaîne, 
a déclaré l’adjoint au directeur 
du personnel du Crédit lyonnais, 
avait reçu, ü y a quelque temps. 


rien redouter, i 
(Lire nos informations page 36 J 


StTKenie 


un supplément de dix pages 
sur le bi -centenaire 
des Etats-Unis 

LE MONDE 
RECOMMENCÉ 


L’EXPOSITION RAMSÈS H 


£e « &âaïaaii’Sa£ei£ » 

à SUvûô 

M. Valéry Giscard d’Estaing a inauguré, ce vendredi matin, 
au Grand Palais, l’exposition Ramsès le Grand, qui présente 
soixante-douze sculptures, monuments ou objets prêtés pour six 
mois A la France par le musée du Caire. L’ensemble Illustre le 
règne le plus long de l’histoire de l'Egypte antique, où. en 1300 av. 
J.-G, un roi, qui s'identifiait au dieu solaire, était devenu loi- 
même un dieu : Ramsès-H, le .« Pharaon- Phœbus -, couronné 
- Oiïser-Maât-Ré » avant de devenir - Setep-En-Ré -, 1* - Elu dn 
Soleil ». 

La stèle de l'an 400, colossalB 
page de pierre couverte d'inscrip- 
tions le dit : Ramsès II devait avant 
tout authentifier le droit de ses 
ancêtres au trôna II n’étali pas de 
lignée royale, tout Juste descendant 
de vizirs et de généraux de Horem- 
reb. Mais il.se disait aimé de Dieu, 

> chéri d’Amon et de Ptah 
L’exposition organisée par Mme Des- 
roches-Nobtecourt — qui a éga- 
lement rédigé ■ la préface du volu- 
mineux catalogue — illustre d' entrée 
de jeu cette démarche capitale de 
Ramsès le Grand, fidèle du dieu 
Seth, dieu redouté par ses sujets et 
ennemi d'OrJsls, qu’ils adoraient. 

U première salle, toute grande et 
plongée dans le pénombre. Illustre 
ce phénomène du roi déifié. Au 
centre, une seule statue, mais colos- 
sale : le dieu Houroun, fabuleux fau- 
con en granit gris, protège l'enfant- 
roi Ramsès ». qui suce son Index. 

Un dieu vient de naître. Cest le 
discours thêologlque qui crée sa 
légende et établit son autorité. Etant 
venu au pouvoir absolu hors de la 
vole rqyste, il doit d’abord bâtir son 
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IA VISITE DE M. LEE KUAN-'tEVT 


U fossé, demeure profond entre Smppoar 
et Pékin 


de Findustrie se heurte au Sud 
administratifs, financiers et techniques 


Dé notre correspondant 


Pékin, — Les dirigeants de Sdn- — l’existence de prisonniers! toroute Salgon-BIen-Hoa, 


gapour avalent dit que leur pays 
serait 10 dernier des cinq membres 
de l'Association dès nations dn 


communistes >.& Slnga- [ 
M. Xeé "Kfran-Yegr a I 
se son homologue *chl- 1 


ils ce message. Jeudi soir pays. Mais elle exprime aussi blème da rBconverslon. Epuisé par lon S- Parfois. Il suscitera 

L dans un discoure d'adieu une désapprobation profonde, à la £ ^SéoouSu «teMtaîta 5ana douta un c ° rtaln désarroi, du 

icé lors d’un banquet quH mesure du. fessé qui continue de “ -, mécontentement La reconvemlon sera 

f an l'honneur dn chixf du séparer Iflg deux pmr vprn p, Interdit do commerce avec -las Etats- 

meteL- ÆriafcT Un» -de par la volonté de la “ le - 111313 e,,B n’est psa impos- 

ng, à l'issue d’une visite L Maison-Blanche, submergé de chô- ® ,Me - 

le & Pékin. meurs, dont le nombre s’est accru 


donnait en l'honneur du chef du séparer les deux gouverne- m»™ 11 de commerce avec les Etats- 
gotrvezneznent fMrmiii, m. Sua menta. — (Intérim*) Un» de par la volonté de la 

Kuo-feng, à l'Issue d’une visite L Maison-Blanche, submergé de chô- 

offlteeüe & Pékin. meurs, dont le nombre S’est accru 

_ « «pré» » démobilisation de ce que 

M. Lee Kuan-yew, qui a eu sept KilltpplueB, llnûonèsloct Singapour JT .. ... 

heures et demie de conversations meme** de KAMAJI. 

avec M. Hua Kno-feng. et a été fantoche -, le sud du Vietnam cher- 

reçu par M, Mao Tae-toung — che à tâtons les moyens de sortir 

une entrevue de quinze minutes. de la crise. 


La morgue 
des cadras moyens 


vaillant P» a» Isum maina. Le r su- „ sme , e directeuri „„ ïM | ard 4 
ponsaMe adjoint nous dit -* « cheveux Mènes, nous dit : . Le so- 
«“» fonctionnaire. . Il parait sur- ^lanui. c'est pu and loua le, pan. 
pris d'epprandra qu’en France ses ranimm ^ pndulre. ■ 


A peu da distance de' l'usine 


cachent actuellement encouragé par les auto- 


a-t-on appris, — a souligné que • La Chine arépondu, mercredi i .,,, 1 -. m*»i« ^hrint. «h». Cotylen se trouve l'usine Vîkyno, guère les difficultés au point, comme rit<s _ nombre a* nm. 

a&rsssrs s ss klwtæ mBSWJEïvStfS: Ttss.Tsst'Si^' s-T" *■ r*rs m i^CMT Jirï 

para étateit «Doimei». A ce £?snjf!t de l3eî£i i la tombe tricots. Emropitas modèle d'une cen- JJ 'SfZEtodm m d oora '''snotance de le politique que mè- 

kngoie d'un conservaüsnoe trèe commis le même Jour devant tains d'ouvrières, elle e participé ‘S*’™'!”'..;”’* ü" "aura sur oo qui ne va pas. pour nera le nouveau gouvernement, mais 


ils tuile le ministre d'Etat M. Nguyen Van bv6Ims demauren i, aus euitout à 
on, noua Hleu. de parler pendant plus d'une ng „ 0ranc8 de pomiquo que me- 
Ctana un heure sur oo qu, ne va pas pour Mra , a nowæ3u gouvernement male 


langage d’un conservatisme très commis le même Jour devant talno d’ouvrières, elle a participé . " H nera le nouveau gouvernement mais 

Wf ^premier «Infctra l’ambassade dTTJELÉLSl à Pékin, au défUô marquant » premier ante- co ™ c ™ qu ^ q T, ï"" 1 *, à ^ aussi à l’absence de politique gônô- 

0“ lgn«a ses terme» «reaira d8 Ia „ libération . et |e Si' marche : 3,1 à la b ff e ’ [ Ie fJ ,rt £ raie au Sud. Alore que l’on pousse 


sont loin de tradtere un accord mais, selon une source étrangère, M(I( , , 

parfait entre les dirigeants chl- elle confirmerait que l’auteur de < 1 m -■ 1 


P “S“ JSrS“ ï, tra !î| “ b ! Sm< ® ™ son, pas dlsalmulêa. K lea gens à Investir, ni les matières 


no» et Elngapôurisns : 

1) Les deux parties sont couve- 


comme ntt de «e camaradea? y p^ 11 ' ‘ï? c'-ouaul a imftée de n'm, va pas da méma au n/wreu prem 1 èrea les ^ achlnes „ 8 ^ 
^ travMlle dapul. ceux mL «urvon- “ "ÏÏïÆ. lntennèulmre. Les oadrae dirigeants , portées, et la plupart des comptas 

I lant des bobines où u'anirad. un ai «M^hon .. nous déclare I ingénieur, de la aune Induatilalle qui nous ont^ ^pnèanqui demmrent Moquée. SI la 

patente est toujours perçue, le nou- 


de leurs relations sur les points 
au sujet desquels existe un 
a accord de base », et non sur 
ceux au sujet desquels 11 y a des 

divergences ; 




pour dégeler des attitudes figées 


gouvernement et celui de Pékin 



travail» depuis deux ans, survell- ' J” w , j-ob cnon» oingeams importées, et la plupart des comptes 

lant des bobines où s'enroule un ni r ^ V'i" rièclare I ingénieur, de la aune Induatdalle qui ""us ont en b domourent bloquée. SI la 
d'un rase renard. Ble:«4 payée è l°™ 4 . “ 'T ""i a T™f . a “ e ,M , B " al ! patente est tuujuure perçue, le nou- 

h journée et pour biiHbeuree de «"W ■‘aut res produc tion, ont w mieux qu'avant tout en ise rehment veau système dlmpoeitlon n'est tue 

travail, gagne un dong sudlete (suit P° u ; d “ â freimlr la moindre statMque. Ouel joura p,, en place, 

anviron au taux da chanoB- officiel niaiérial local ; le Vietnam no manqua, eçt le salaire moyen? Réponse : 

2j2s francs) EHe a : arrêté seà * jas de m ^ aux * *’ on P u ‘ sa dans les « Las ouvriers ont des avantages Que se passera-t-H après la « réa- 


^îdes à la On du primaire: Syndî- monc8aux d'anciens matériels de sociaux. - Il faudra plus d’une heure ntficaUan au niveau de rEtat II 


Cambodge 


Des réfugiés font état de récents massacres 
dans la provint» de Battambang 


sa norme - B nV a pas encore de en CTUra 08 '“ncauon, 60 «longs par mois. Combien y a-Hl est en eiaDorauon et sera soumis 

□rimes à la nroducUon B» rectrft 00 mêfne qae > 80 Polh»a quantités, d’ouvriers? Réponse : * Avant. Il pour ratification à la nouvelle Assem- 
en outre un repas gratuit peut aefte- des raachlnes de traitement du riz et y en avait dix mille. - Mais aujour- bîée. II devrait être assez souple, 
ter 9 Wtos deriz & prbTtaxé et maï ®- 088 Prototype» da gros d’hui 7 Silence. On nous dit enfin : - L'Important, c 'est d'augmenter la 

bénéficié d'un. œsurabué™il.dlA " l ° 1 ° cu !|°°ra de 12 CV ont été . Il y oo , environ dix mille. . PM», piedmnloo .. nous a dit un huit 
Bien' que son salaire soft maigre, constnjlt9 m collaboration avec le le responsable affirme qu’il reçoit responsable. Les Investissements 
> eii 0 affirme mieux vivre qu’aupara- Nort ' , ^ u, toumît le moteur et Œ */d des matières premières de l’étrangw. étrangers, sur la base de profits 
vant Pourtant, icL la mensuailsation dea plôcea Pétachôes. La production Lesquelles ? D’où ? En quelle quan- pour les deux parties, seront accep- 
est l’exception et après trois blâ- 811 80,18 d6vral1 commencer proche!- titâ 7 Refus de répondre. Même tés pendant la période transitoire 
mes, une ouvrière peut être licenciée. nomenL silence quand nous demandons que» avant l’instauration d’un système 

Le responsable syndical, un boud- Vîkyno est dirigée par un comité 8001 ,es nouveaux produits fabri- socialiste. « Ces étrangers, nous 
dhlste, ôtait auparavant membre d’un comprenant un nouveau . directeur, <iués* Pourtant, Ils sont visibles, et dit-on, peuvent apporter techniques 
syndicat favorable au régime Thleu, deux ingénieurs, le responsable du on noua les a montrés dans l’entre- ef matières premières. Nous pour- 
rais, nous dit-on, - Il b lutté contre «yndicat et eon adjoint, et le chef Pd«e * Vîkyno. Comment expliquer rona exporter des produits fabriqués 


les anciens patrons » qui sont partis de la cellule du parti ; l’équilibra 08 mutisme ? Par re manque de à partir de matières premières Impôt - 
aux Etats-Unis. U travaille comme les est à peu près maintenu entre les cadres qualifiés, et surtout cette fées. - Lé Jour où Washington ces- 
autred. ouvrière, an dan a et les nouveaux. H y a trois Incompétence, cette morgue et cette sera.de mettre le Vietnam -è l'index, 

cents ouvriers, dont cinquante-huit méfiance des cadres moyens, que une coopération dans 'certains domal- 


cutions des militaires de l’ancien ces exécutions. » 


Rim tricot IA F P ) T« ««é- pu wvraH/vrffonji nffiuùûhut sur / Dans ? cantine, on voit Ui autel fammes, contre deux cent dix avant certains dirigeante de Hanoï vitupô- nea — pétrolier par exemple — entre 

creticSI^des mlUtoüês de l’ancien ces exÆrttoru!^ ^ de 3 ^anc«tre»,_ dédié aux protecteurs Le salaire mensuel moyen est de rent régulièrement dans des textes Américains et Vietnamiens pourrait 

régime ^mhnrfgipn se pomsul-* , tradltlonnela de la corporation. 80 dongs, le plus bas étant, de 40, vengeurs. Malheureusement, ces ca- de- la sorte être décidée, 

valent le mois dernier dans la Tan Ban Leang (quarante-cinq le plus élevé de 180 (pour un Irigê- dres sont chargés de la gestion, et . 

provint» de Battambang, lndi- ans) éteit commerçant k Battajn- ÏÎLpîîî nieui). Comme les salaires n’ont pas c’est avec eux que le public a le 7 %,^ i^!î? Jîf ï W 

quent des réfugié» khmeis arrivés bang. H s’est enfui le 28 mais *j 8 ma< ^! n8a ^ apo " 8lses ’ qui ^ tm9 ° encore été fixés au Sud, pour les contact a, en avnl. analysé les moyens 


1 Thaïlande. SL Don Fbom, vingt et est arrivé 


aS fül* jH ^ ■ ■dmimooMeure, M que taT cèdres 

ÏÏSïSîre SSIalSS.' ut fonctionnaire no .reçolwnt un- 


“u correi - • at aTl'APJP. : sbt «nfants, x ttlrm e-t-n, ont été .compagnlé d'un Ingénieur, M. Nguyan Aüeilienler la production 

[ Après la prise de Battambang abuttrn ptt !« Kbmere MUgra I Ba Pbuc ; TMiIre Ingénieur de run- « L„T, L d Jî!î 


La revue théoriqite du parti. Hoc 
Tap. a, en avril, analysé les moyens 
de - taire avancer fortement rouvre 
révolutionnaire au Sud ». Elle écrit : 
■ Il faut étudier sérieusement la 


« Après la prise de Battambang atmtus par les Jsnmers rouges ’Ba'Phuc; l'autre ingénieur de Tan- Jl , t’ u ‘‘ , .. . situation réelle au Sud dout fixer la 

— en avril 1975 — fol été affecté k la tailto 11 a déclaré: treprfse est encore en - réôduca- 1eur m touch8 que 4o dongs. Mars voici une autre entreprise, à Sai- politique et les étapes appropriées 
aux travaux des Twtêres. Les me- «-Pavais été désigné commeagent tlon » M. Phuc mil avoue être fila p° mrae , to™ les cadr9s supéneure, gon ccüb {otg, dans le deuxième ar- Dans r Immédiat «à 

mien labours se faisaient à la de renseignements des Khmers 11 081 Io 9 ô oretultament. ne pale ni rondissement rua amo-o^nh 11 ÏÏÏÏfJ ' 1 faut résoudre un 

Tume. Je me suis enfui de mon rouges su r les chantiers de fra- J 8 ' “p/û^sto* £L , l’eau ni l'ôlectridté, est nourri et a il certa/n nombre de problèmes urgents, 

secteur de travail, à Fouest de v afl dé ~pt province de Battant-, Mékong *v collabore désormais mQ voiture de fonction avec chauf- ? uô * HtJ °?, 9 économiques, politiques, psychotog!- 

Sisophon Jè ne pouvais plus sup - bang. Je devais rapporter toutes w®® ^ directeur, un Sudiste réfu- ^ ^ auestion de 0 _ ^ lHa ° 0 nate J- &i^®Prise type : elle gués ef d'organisation („.) U faut 

porter le régime et f avais peur, les informions sur % comporte- 0 » au Nord en 1954 et qui est „ des frictions entre Sudistes 85808,8 p, i Lraj0ura P 0üts capitalistes utiliser toutes les capacités de ira- 
En avril, fai vu passer un camion ment dej trpoaOeun. Moyennant revenu Pan dernier, car l’usine, sans ,oceux ’ qui 88 Eom regroupés avec vai , dB technique rtde capital m 

tom, teg uri étajeet entoMé,. m, MUHUtÉbOwIn erely été ueUonelleée. a été placée ™ des couuuereaute pou, reneBre en lecéTé SlrteaMitaw t. 

trentaine de miUtalres du régime privilèges. Je pouvais vivre avec MIU i 0 contrôle de TEtat depuis vingt ans, d une administra- man:h0 una f 0n derle délabrée. 1 » . vspmnan ae 

Lan NoL Parmi eux se trouvait ma famille: J’ai vu plusieurs fois tlon et bénéficient donc de salaires fabriquent des pièces détachées nour oes J on «rtattntee pour accroître la 

mon onde, le sous-Ueutenant les Khmers rouges fier des gens - Notre collaboration est bonne , et de primes d’ancienneté. Elle de- moteurs 4 «xninsinn h** production Dans r Immédiat, il 

Tung Kim Hak. Plus tard, le à coups de béton sur la. nuque.» mais les gens du Nard ont quelque vralt être résolue après ce qu'on aeJ - r a noî+ir^ ». HP taut uüilsBr > Suider, encourager et 


tSL £5i 0miI ï la M. Phuc choque eon directeur ^ar de rEtet ». 

vu que des cadavres tout nas question de savoir si ses «Infor- . nn „ , 

étaient allongés sur le plancher, mations » ont po-êtra & Poriokie 6011 Tr8no ‘P aTl0r - . -t . M. Nguyen VTnh Haï travaille dans 




Timg Kim Hah Plus tard, le d coups de béton sur Ut. nuque.» mais les gens du Nord ont quelque vralt être résolue après ce qu’on acjGr tramoT* «rtir *T terninà T? ut,llsor ' Suider, encourager et 

2t"E* r n. chose è apprendre de nous.» appel» . la réunification au niveau ÏÏ iSmi h £ ^ î! Je réseau économique privé 

^ omn * 18 M. Phuc choque eon directeur par de rEtet ». q “ J P° ur développer la production et les 

vu que des cadavres tout nus question de savoir si ses « Infor- . _ _ en a ie monopole. L atelier manque etnirpnrfvj,* h an b .a, , , 

«ctewf le plancher. SSw»-ant-po-ât»k rorigtae- 600 trano ' pari0r - , M - Nguyen VTnh Haï travaille dans de pièces et de certaines matières ^ 

J’ai décidé de fuir, s de telles exécutions. H affirme „ B pass6 me aulnzalne d’année» nme VIkyno depuis MB - 11 8 profères, mais fonctionne pourtant encore trèaraîbS „ 

1** Wlwfflt ag, èRoutS^oùî^éSé- ll aiÆ “J 1 J 0 •« J?^ 4 ’ „ a «ï depuis décembre et emploie quel- 


Le» Kong Thy (dix-sept ans), Winjœ «bantter x Ro „Jabc où h a «udié. 11 » reh»« trente «« marié, a trois depuis décembre et em 

ancien élève au lycée de Slao- de O-Kda», prtedë ÿgçW î «U TST iÔ ™ ÎÎT enfante. Comme autrefois, Il fabri- ques dtealnea d’ouvriers, 

phon, qui fut, après avril 1975;. les Khmers rouges ont tué sept 08 P 8 ^ 80 avril 1975 , lors de la M 


phon, qui fut, après avril 1975;. les Khmers rouges ont tué sept 00 Parfw «vni tara, lors de la 
affecté comme garçon de salle h hommes qui refusaient de tra~ grande panique. •J imaginais que la 
L’ hôpital de Ta ville t réservé aux v&ffler et'iem’ont enlevé le fois libération serait bien pire. Ici, le 
Khmers rouges», raconte de.son et la raèfce pcfar faite des médi- socialisme est une ligne moyenne, 
côté : «J’ai assisté le 20 ftaOet camentS- Six travaülenrs finbtrisnt c» rf est pas la Cambodge / - * D’aff- 
1975 à l’exécution de vingt étu- le même sort dans le village de r aar - afoutB-f-ii la *uia atutnt ftnr-Ja. 
diants. anciens élèves du lycée de Banteay^Jeang. Trois cent du- 
Sisophon. Ils ont été conduits quante personnes se sont enfuies 

dans un champ près du village de de ces deux villages en mars, v» 58 ; * ' Parfaitement décontracté, sûr 
Chhonur et tués à coups de bâton Cinquante-trois seulement sont , dB M». » n0 «a soucie guère du cadre 
derrière la tête. Us avaient les arrivées k la frontière. Les antres qui passa et repassa, tâchant de 
mains Uém dans le dos avec ont été tuées eh route par les r glaner quelques bribes de notre 
un morceau de tissu. H rfy a pas Khmers rouges,’ affirme le témoin, conversation. 


AFRIQUE 


R h od este 


Après la troisième 


reconomi^B 

f en liberté 


La situation est mauvaise: La pro- 
duction est Inférieure & celle d’avant 
la libération ; aucune pièce détachée 
n’arriva du Japon. Les matières pre- 
mière» commencent à manquer ai 
une -rupture de stock devrait Inter- 
venir d’ici trois ou quatre mois. Il 


ONT CINQUANTE PARTISANS iMu ennhnit» , « 

de l'EvEque muzôrewa ™ ns son,HUte développer ses relations 
auraient été ARRÊTÉS avec les Comores et les Seychelles 


8allobury (AJPJP.. Reuter, 


du mêiu, dan nombre d'au- î? n S a ?' premier ministre de 

ttrapri» Juaqu’b prtnnt, el I SSS 1 1' ’SSSSLKSZJXFSlh] <i« Seychelles, auquel 


généfrf par i’intarmidlaire de Hanoi, touristes américains, qui vien- la délégation comorienne, 
— aucuri accord n’a encore *ti neôt -nombreux rfuuras armée î Æl_. SaJün MSaUl, 

conclu, n faudra rapidement trouver JW* ^ été mis en garde ministre de l’intérieur. 

_5 b*SS* 5 b-«»!Ç' >■« & 


prévenir la fermeture de» usine»- 1 Congrès n a 


al afxl- aux Comores avec la confiance 


Après cent cinquante années 
de présence brif«mique 


.» V^ALtER A. WËIgSKOPF 


. . .. . -, ^ • ouvrage représentatif 
dun^urapt impartant aux Etats-Unis" 

20Siâ^S8F ' -*■ MARC. GUILLAUME 


pilotes. caln (iN.C.). a indiqué que. au absolue que l’avenir n’est pas de la coopération a 

_ . . ... . ocrars. des démi^Œ^BeiSnes, bloqué, qu'il est préservé. Nous ^ lul «Phommè qui a 

A long tonne. » vol» est tracée. cinquante 'partisans de espérons que d’ici peu un cadre ^fnoué avec la France », après cent 

JCtaKirâ utinàw fa püjg pœ»ibfa:ta» Vè^tdae - Aiki Mozareîèu, mem- aura été trouvé pour années de présence bri- 

-jnatièra* premières locales. Ainsi, te brô dé Yafle extérieure de étudier, et éventuellement mettre SSP 1 ? 110 an * Seychelles. De son 
culture du coton va -être développée tftrêleut été arrêtés. Ies structures non- min i s tre seychel- 

de manière Intensive, de mémeqHB ,^ es - por^^lûes des quatre plions franco-como- ÎSîn- 3 ^^ 18 ? 6 V* jessotmntç 

Sé^rtema africains récemment Qui supposent, au préala- f Mtants de IfarChipel 

inait*w^«e P J? ïtommaa raJaistres dans le- gon- ^ solution du problème, la « .consolider leur 

.indqririellee. L ancien régime ne »e veteherflent de .M. ian Smith ont dissipation de l’équivoque que imU Pfndance » et que « la Francs 

préoccupait pas de ce problème, étStrüraés officteDement Jeudi : constitue Mayotte, partie inté- QUrait «» rôle à jouer ». 

sachant qu’il pouvait' compter sqr iÇ . Chlrau devient ministre do orante. de notre territoire na- tw . 

raide américaine. O'jti Usure. . .les ddreaoïgjememt dp Mashcnaland PonaL » ^ co °P ératl( 2 

VblmfaReure » américains: ah vwk occ id ental et central: M- Ndi- M wimirti 0 e „, 1( , . ^nco-^eychellois seront signés 

rLiüüT wéâ^jmfeistre du développement nart Sta- ■JS ï, S i * né d’autre au lendemain de l’Indépendance, 
dantleu ra produite, el matières daSte-Ia Matabeleland dn word et r0la tions franco- qui marqueront, a prédséStJèan 

premières à bas prix, empêchaient dufcéafl tït^Sapraa^Sm^ sont appelées à de Upkowski 4 teraSe. le 

tou» concurrence des produite tertre dn ûftvâoppem^dansié fÊL »Si. r ^ 3on J tfcs l^ rac 9 Te Vrtvüégié à^r^atiems 


Il y a daux ans. visitant la même! ministre da' développement dans! far ailleurs. M. t«« T i» coopération CPAC) décTdera d’ac- 
zone de Blen-Hoa. nous étions entré [ les MMlands et le^SSiia. | i«SiT 5 S OTÜ ? r œi don de 1 nSüon et 


éveaoppement dans lé f SL ,Si. r ^ 3on J <ïcs ®°® ra cW tb prtvüégié des relations 

d oriental et dans le historiques liant les deux entre les deux pays ». Dès le 

; et M. Charumbira, ^ “ai, le Fonds d’aide et de 


«su, jeudi. ML JamW dïS de " r££ : 


j jkSuC> 


/ ,, 

iVr 




Blen-Hoa. — Ouverte sous le De notre envové qnéria! structure ae 1 entreprise est 

régime précédent, s'étendant sur Lfe notre envoyé spécial curieuse. Ble possède une direction 

plusieurs kilomètres, te long de l’au- ô trois composantes représentant les 

toroute Salaon-BIen-Hoa. sur un d «»s une usine de dôtergsnte. L’Ingé- que des axes de tracteurs, pour ^ types d’actionnaires : les an- 


ien terrain mmtaire^^la zone n ' eur 88 Peignait de devoir Importer 62 à 64 dongs par mois, plus 11 ^«13 propriétaires d'atelier qui se 

Industrielle de Bïen-Hoa "tourne au das matfôres premières. - Avanf, dongs d'assurance familiale et un associés, les commerçante - 


de l'Association des nations du Indiqué q?e soft homologue’ 'chl- , H «^—hoi., da i-lrtdusWB aud- «üsalt-II, on utilisait des huiles locales, treizième mois; i) peut acheter cha- men ,bre de cès deux arou- 


oua-jssi. aaiaaque t a ojLfljL; a nojs iui av*us «kuohu us aura, ., hI . r ries produits dérivés de la noix da que mois 4S Kilos de nz a p nx DBS ayan t versé un capital de 

établir desretetions diteoziutiq^es da <r fr^tef açs commzmiâtes v rétranoer dout son émfimtoenf et coco - " C’est cette indépendance, taxé. Il ne bénéficie encore d'aucun -, 000 donna — «L enfin, les ouvrière 

Steitaït C ^^ a T U ^ L ïï ses matlôiS premlêS^portéS “f 8 CO “ rs * h ™ rautosufltean^ syslèmede primee et n-ej pas e^ actionnaires, dont la contribution 

xoïe (1). M. Lee Kuan-yew, pre- cipe qu’elle défend de non-fegé- grâce à l’aide américaine, eïte qu est le but des nouveaux éco- cors -astreint au respect de normes personnelle est de 50 dongs. Mais 

mier ministre de Singapour, a rence dans lea affaires d’autres connaît aufourd’hul ' un grave oro- n° m >stos du Sud. Le chemin sera de production. II est syndique. s0u]0 unQ partie des salariés sont 


comme cent quatre-vingts employés actionnaires et toucheront des dhrt- 
de l’entreprise. Les deux responsa- dendes . Ies autre8 travailleurs sont 


bies syndicaux — l’un ee présentait des OUV rters comme les autres, littér- 
aux élections générales ne tra- SUT ^ con ception du socSa- 

valllent pas de leurs mains. Le ree- li8me , e dfrecteuri un viellfard à 


A F RI 


VsS 50£l]!5n€^ 

1 ■ .«si 

^fiisfârd itlMtM , 
'Native f.\t 
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DIPLOMATIE 


EUROPE 


m* uuit 

et tediniijj, 

. Ln structure 


ilpiasîî^ 


> tm * ér ui-i' .••••••« rr 

ftfe» «r Tes cri.*?: ir:'= 

M fmv aé Cs:. .. 



la troisiênü 


Mfper ses reioi»^ 
?s«* les Seychelles 



f -®-* lemiâ -- 

.Jfc.to Wgiûr. a*: 

fe-lpifc cenl tfàpf 1 * 
4t présente br.fi’ 3 '" 


-«mi as r- 4 -’ : 

tmxtHÊÇ yen*- 
.« lenctrs.ii-'*. c 

r Bumui-'rcr::. 

Lipkor."*; 

• corc£U-re 
«f<g if j cer.z 
vH- m te *„•; 
- tOûBtn&œ !■-' 
« wvder un c*i 
dBtti * 


En marge de la CNUCED fWJj£E 

ÉCARTÉE DE LA COMMISSION 

Le conservatisme se renforce dans le tiers-monde DES DROITS DE L'HOMME 

DE L'ONU 

estime MÆ/rae/da, ancien ministre chilien des affaires étrangères 


MLBerlhtguer propose nn cabinet (T union nationale 
après les élections 


I "■««<! a , 

; B| e 

iocite^Ies ° aai “t 

membre de 

tgs ^ e , ' en “^ ca^ 

‘S”es?°3è a a 'N 
■10’* 

em ênwîSJrj^* 
Jemeurent. 00 ^ 5 ^ 
omeaa^omïm^J 

à invea: *. ^T. rftlt 

, e- >a * 

L ^iSK S - — * banque demeurem 
veCa ■:■ patente es: touiaa.^ 


S ^aEt** '• pwraO«ïd C c- : i 

lle» m«eie «ta. n devra : 

rü-tiét î'i * ffctpomrnr. 

•MH fteg Ht • H epni æb in. L e 

r-ltT-Tin 'i ne maie teengen. su- 

ffdftt Su ,ipmaa -g Ha- : pour tes deus r:- 

T «t P«*»a îo 5i 
O— tfa wp etl o u a «m* : Met r/iBülro:- 
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Nairobi (Æ.P.). — Dans un document de travail ‘présenté à la 

Conférence des Nations unies sur le commerce et le développement, 

les pays socialistes appellent au renforcement des échanges interna- 
tionaux. Faisant état du a mécanisme colonial s de l'ensemble des 
marchés de produits de base, ces pays esquissent une planification 
à long terme dans une série de mesures indépendantes pour la pro- 
duction, la transformation et le commerce des produits primaires. Ces 
mesures visent à z fixer des limites de fluctuations à des niveaux 
économiquement Justifiés », à contrôler le prix des sociétés transna- 
tionales. tandis que seraient institués des contingents d’exp orta tions 
et des obligations multilatérales d'achat et de vente des produits. Le 
groupe socialiste souhaite en outre que les pays en développement 
obtiennent z la maîtrise complète et effective sur l'activité du capital 
étranger ». 

Cependant, ces vœux socialistes ont été accueillis avec scepticisme 
par maints délégués de pays en développement Ceux-ci relèvent pré- 
cisément la difficulté de leurs relations avec les pays de l’Est, qui 
d’tuie part z ne font pas de cadeaux » et d’autre part exigent la 
réciprocité dans les contrats. 


De nopre correspondant 


Espagne 

LE PL ET LE «TIMES» 
ACCUSENT LA POUCE 
DE PRATIQUER LA TORTURE 


New - York (Nations unies) * ^ . 

ÂjTi S R ome. — Un nouveau pas vient à œuvrer dans une période limitée 
À ^ voi d'être franchi par le parti com- dans le tenu. Ces tdeto eicep- 

muniste italien dans sa longue et UormeOes accomplies par le gou - 
dWdtedl prudente marche vers la pouvoir: vemement. les différents partis 

un atS i ’nartir les él ®cüona législatives du gui le composent décideront quels 

du iaflvter Iff77 ^ ^ 20 juin. U souhaite un gouverne- développements damier à leur 

liFœaSSate.etmem- T- •*-***— 

SJMftîgsrtt, sa teuiiLSTJ*SrB£ 

i_ “ défini trois objectifs 

Etat démocra 


la création cfe l'ONU, n'a pas été 
réélue, n’ayant obtenu que 31 voix. 
Elle a, en revanche, été réâue 


De notre correspondant 


au conseil d'administration du 
fonds des N ations unies pour 
l 'enfance (UNICEF) et à l'organe 
de contrôle des stupéfiants. 

Dans certains milieux diploma- 
tiques, on voit dans la victoire de 
l'Autriche et de la Suède sur la 
France la manifestation d'une 
certaine irritation due au fai» que 
les membres permanents du 
Conseil de sécurité, qui ne jouis- 
sent pas juridiquement de ce 
privilège dans les autres organes 
de l’ONU, y occupent souvent des 
sièges de façon continue. 


démocratiques » au sein de la- 
quelle la place initiale du P-C. 
dans un premier temps n'était 
pas précisée. Ce gouvernement — 
dont l’extrême droite serait évi- ' 
demment exclue — se justifierait 
par la période de crise que tra- 
verse l’Italie. 

La nouvelle startégle du P.C. a 
ôté exposée au comité central, le 
jeudi 13 mai, par ML Enrico Ber- 
linguer. Elle ne signifie n ullement 

noncent au « compromis to to- 
rique ». C'en est toutefois une 


et moral » et risque surtout 
catastrophe économique. 

M- Berlin ger a eu à ee propos 
des mots très durs pour la démo- 


nouvelle interprétatton, puisqu’à 
l’entente progressive (pour une 
majorité forte, pour un gouveme- 


NaJrobL — M. Clodomiro Al- peut-être rien, mais pour Z’rns- DAT O'AffOWï HIT&F ! FC MFIff 
meida, V « homme seul » de la tant.- » rAJ V EHIKC Lu ItCUi 


quatrième session de la conférence Dans ces conditiosis. il ne 
des Nations unies pour le com- semble se faire guère d'illusions 
xnerce et le développement, a sur la solidarité du tiers-monde 
quitté, jeudi 13 mai, Nairobi pour et l’unité du groupe des c 77 » qui 


POUR L'HEURE D'ÉTÉ 
EUROPÉENNE 


le temps. 

Deux passages du discours de 
M- Berlinguer définissent cette 
nouvelle formule que Ton retrou- 


Mexico sur une note plutôt pessi- le représente à Nairobi a Des — — I 

miste. z Cette session se réunit accords de principe inapplicables , 

dans un climat plus complexe et ce n'est pas nouveau . dit-ffl. On I Aucune solution définitive n’est I 


dans un climat plus complexe et ce n'est pas nouveau, dtt-fi. On Aucune solution définitive n’est 
plus difficile que la précédente », peut ainsi espérer ouvrir des voies, encore en vue pour l’institution 
nous a-t-fl dit. H sait ce qu’il en mais la CNDCED risque, à la d’une heure d’été unique dans la 
est : ministre p-ViîTien des affaires longue, d'y perdre son prestige. » CJSJ2., a indiqué, mercredi 12 mal, 
étrangères à la date de l’assassinat H s'attend à des résultats « plu- M. Thora (Luxembourg) , prési- 
da président Ailende, D avait, a tàt limité s », car, en raison de ses dent en exercice du conseil des 
ce titre, présidé la CNUCED 3 à. divisions, c le tiers-monde ne fait ministres des Neuf, devant 1’ As- 
Santiago -du-Chill voilà quatre toujours pas le poids ». semblée européenne. Il a toute- 

ans. Cette fols, après avoir passé M. Almeida, sorti de prison fois ajouté que les pays du Bene- 
dlx-hult mois les geôles de à une intervention de l'As- lux introduiraient une heure d’été 

la Junte militair e chilienne, il a semblée générale des Notions à partir de 1977, et que les Neuf 


ger » ce parti, mais lui retirer 
son a rôle centra i». Aux socialistes 
sont reprochés le manque de clarté 
et des tentations centristes. Quant 
à l’extrême gauche, elle ne vise, 
selon M. Berlinger, qu’à prendre 
des voix au P.CX et au PBX pour 
pouvoir siéger au Parlement 
Malgré ces attaques, le secré- 
taire général s’est voulu rassurant. 
H a rappelé que son parti n'en- 
tendait pas mettre en questicEi les 


Madrid (AS J*., AS.). — A l’is- 
sue d’une réunion du plénum de 

son comité exécutif. Je parti com- 
muniste d’Espagne a dressé un 
tableau particulièrement sombre 
de la situation économique et poli- 
tique du pays, et a condamné 


communistes espagnols, la seule 
alternative qui s’offre désormais 
est une « rupture négociée entre 
P opposition d’une part et les sec- 
teurs économiques. VEglise et 
Formée d'autre part ». TjC P.C. 


flation galopante, le chômage et 


pensable de la situation actuelle ». 

Le parti communiste traite, au 
passage, M. Fraga Irlbame. vice- 
président du conseil et ministre 
de l’intérieur, de * dictateur en 
puissance ». 

Mundo Obrero, l'organe du 


période exceptionnelle (de crise) 
et jusqu’à son dépassement, le 
pays soit guidé par une vaste 
coalition unitaire, ouverte & fou- 
tes les forces démocratique. Nous 


en q ual ité de simple délégué du unies, est rentré à Nairobi par la s’efforcent toujours de se mettre 

Conseil mon dial de la paix — petite porte. L’ homme d’Etat mo- d’accord sur une période uniforme 
retrouvé les mêmes hommes et le deste, attentif, nerveux, s’est fait d’heure d’été. 
mArrif débat dans la capitale du discret. Le proscrit politique, an- De source informée, on précise 
Kenva. cieD universitaire et chef de file que la Grande-Bretagne refuse 

du parti socialiste chlKen banni, toujours d’accepter d’autres dates 
Ses raisons ? D’abord, z la crise est reparti presque sia* la pointe que les siennes et que l’Allemagne 


Ses raisons ? D’abord, z la crise est reparti presque _ 

du inonde capitaliste a eu un effet des pieds. fédérale n’a pas l’intention d’ins- 

phitôt négatif sur le tiers-monde ». tituter une heure d’été avant 

<tLa crise pétrolière n'a pas JEAN-CLAUDE POMONTL 1 1978. 

rétabli V équilibre, car les excé- 

dents de recettes des pays pétro- 

tiers ont été. en partie, réinvestis m r » . . , , u m . _ 

Td^Z^t^‘-iÉs a - L Assemblée européenne et la Commission 


r La crise pétrolière 


temporaire, mais solide entre lés 
partis démocratiques disposés à 
travaüLer ensemble, dans le pays, 
dans le Parlement, et au gouver- 
nement, pour une claire et rigou- 
reuse œuvre d’assainissement et 
de renouvellement. » 

L’autre passage du discours 
Cherche à insérer oette proposi- 
tion dans la stratégie que le P.C. 
déclare suivre depuis TogliatfcL 
« Notre proposition, a dit M. Ber- 
linger, ne contredit pas la stra- 
tégie du compromis historique — 


des résultats du scrutin. Ce que 
dit M. Berlinguer aujourd’hui 
peut fort bien être corrigé au 
lendemain du 20 juin. SI le corps 
électoral restait stable, les diri- 
geants du P.C. se contenteraient 
volontiers de donner leur appui 
— mais un apul ouvert, officiel — 
& une nouvelle coalition de cen- 
tre gauche, qu’on appellerait 


les pays sous-développés. 


situation . est au point mort, les 

Am^m^considêrentQTierojro Strasbourg. — L'Assemblée question «ste, prtsantée par 
» 116 80711 Pa5 “ européenne et la Commission des M. Glinne (Belgique), les socla- 
oons joru,mx. » communautés ont condamné à listes ont fait état du dernier 

D'un autre côté, ML Almeida Strasbourg « les violations per- rapport ü’tAmncsty Internatio- 
s’tnmflète rfnnn « po lari sation » estantes des libertés et des droits nol » fournissant une liste de 
des forces politiques au sein du fondamentaux des citoyens chi- vingt-deux personnes qui auraient 
tiers-monde. Bien sûr, il y a le »■ ... . . „ été tuées par la police mu- 

cas angolais, qn’ü Juge < très L Assemblée, en adoptant une guayenne. 

positif s: * Les Etats-Unis n’ont résolukon allant plus loin que le M. G linne . après avoir fait re- 
pos vu intervenir. Grâce à Vau- P^jet présenté par le groupe marquer qu’il y avait un prison- 
dace de Cuba, les faiblesses amé- rommunlste, a marqué, une fois nier politique sur 450 habitants 
ricotnes ont été mises à nu et “? P Ius > son inquiétude devant dans ce pays, a suggéré & la Com- 
rcxpéricnce politique cubaine sera révoiution de la situation au mission de ne pas donner suite 
un facteur décisif dans Variai- CmiL a la . d e mand e de l’Uruguay qui 

talion du futur gouvernement Evoquant uniquement à i’orl- veut bénéficier, dans le cadre de 

angolais. La victoire des Vietna- gine « les menaces pesant sur la son accord commercial avec la 
miens avait ouvert la brèche. » vie de M. Caroalan et d’autres CEE. d'avantages tarifaires pour 


liens, communiste, socialiste et 
catholique — pour un projet 
commun de longue haleine, niais 
veut être quelque chose qui ré- 
ponde immédiatement aux néces- 
sités urgentes du moment. Ce que 
nous proposons, cfest en substance, 
un gouvernement fondé sur le 
consensus le plus large, possible 
des forces démocratiques et appelé 


la démocratie chrétienne refusait 
de collaborer avec lui Le secré- 
taire général de la C.GJLL, i 
ML Luciano Lama, l’a dit clalre- 


miens avait ouvert la brèche. 
Mais M." Almeida observe. 


Portugal 

S’IL EST ÉLU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Le général Eanes se propose de nommer 
AL Soutes premier ministre 


prisonniers politiques chiliens 


terrain différent, le virage à ments des Neuf à prendre toutes n&ux. H n’en a pas moins 
droite s’y fait contre la popula- les mesures susceptibles d'aider condamné les méthodes de la po- 
tion, a débouche sur le fascisme », le Chili à retrouver la voie de la lice urugayenne. 
explique-t-il « Mais prenez le cas démocratie et de la liberté. Cette L’Assemblée s’est aussi inquiétée 
de l’Egypte : révolution se fait au résolution a obtenu l’appui de la des violations répétées par 
profit des forces conservatrices. Commission. ÎUHAS. de l’accord d’Helsinki 

A long terme, cela ne change D’autre part, à l’occasion, d’une sur la coopération et la sécurité 

en Europe, en ce qui concerne les 


quotidien socialiste A Lata. le 
généra] Ram&lbo Eanes a déclaré 
que, s’il était élu président de 
la République, fl « prierait le se- 


Basque. 

De son côté, le Times de Lon- 
dres a cité, le 13 mai, les noms 
de trois personnes qui ont été 


du syndicat des ouvriers et tech- 
niciens du papier à Leiza (Na- 
varre), ML José Alfredo Rrlanz, 

r priét&Lre d’une boite de nuit 
Renteria (Guipuzcoa) et 
M. Francesco Tellez Luna. ouvrier 
d’une usine de Badalona, prés de 
Barcelone. Le Times décrit les 
sévices dont ont été victimes ces 
trois personnes, bastonnades, peu- 


Allemagne fédérale 

U PROCÈS BAADER 
EST AJOURNÉ 


Stuttgart (A-F-P.J. — Le procès 
contre les dirigeants survivants 
du groupe d'extrême gauche 
Ruft/ler Melnho f a été ajourné à 


le 13 mai & la suite d’une requête 
en suspicion contre le tribunal 
déposée par l’avocat. commis d’of- 
rice de J an Cari Raspe, MT Stefan 
Schlaegei, auquel se sont joints 
ses quatre collègues représentant 
Gudrun, Etesshn et Andréas 

C’est la première fois que les 
avocats commis d'office déposent 
une telle requête, alors que le 
procès dure depuis près nn an 
à la prison de Stuttgart-S t&mm- 


ajor de l’armée de terre. suspicion légitime avaient déjà 

, .. été déposées en vain par les 

î I8tIU H seule « avocats de confiance » des pré- 


rable à l’idée défendue par l’in- 
téressé. M. Soarea. d’un gouver- 
nement socialiste minoritaire. Le 
chef d’état-major de l’armée de 
terre pourrait annoncer sa candi- 
dature avant la fin de cette 


dature officiellement déposée est 
celle de Mhxe Vleira da Silva, 
présentée par deux formations 
trotskistes. Cependant, le mouve- 


Ulrlke Melnh of sera Inhumée 


AFRIQUE 


ment en faveur d*me candidature testant de Mariendorf. — L ME P.j 
du commandant Otelo de Car- 1 

valbo, ancien chef du Copcon, • 

prend consistance à l’extrême * * 


gramme électoral comporterait la 


tamment M. Francisco Père ira de 


M' Jean-Jacques de Félice, qui 


quatre accusées du procès des 


conférence franco-africaine 


• Les ministres des affaires 
étrangères des Neuf se réunissent 
«en privé» ce vendredi 14 et sa- 
medi 15 mai au château de Sen- 
nlngen, près' de Luxembourg. Le 


-- n , • medi 15 mai au château de 8en- 

M. Giscard d Estaing a pris 

o a le « rapport -Tlndemans » seront 

me « initiative extrêmement précieuse > srSS 

allemand des affaires étrangères. 


nomique du pays, c L’application 
d'un programme socialiste au Por- 
tugal par des moyens démocra- 
tiques dépend des hommes qui le 
mèneront, et fai foi en eux », 


vemements provisoires, membre 
du Mouvement démocratique por- 
tugais. Cette candidature, comme 


déclare M. Kissinger 


de Azevedo a répété, le 13 mai, 
à M. Sa Cameiro, secrétaire gé- 
néral du P-PLD, qu’il serait can- 

nlste se décide, confire* tonte at- 


retraite te»»»!» de Armga, connu 
pour ses opinions d’extrême droite. 


d’Estaing en vue dn dévelop- 
pement économique de l'Afrique 
constituent « une initiative extrê- 
mement précieuse », a déclaré 
jeudi 13 mai M. Henry Kissinger 
devant le Congrèa Ces proposi- 
tions seront an programme des 
conversations que le président de 
la République aura, la semaine 
prochaine, à Washington, a pré- 
cisé le secrétaire d’Etat. 

Rendant compte devant la 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat de son récent 
voyage en- Afrique, M. Kissinger 
a estimé que les propositions 
françaises relevaient « du genre 
d'efforts majeurs et coordonnés 
appelant la participation de 
toutes les parties concernées qui 
sont nécessaires si Von veut 
s’attaquer aux causes fondamen- 
tales des problèmes du dévelop- 
pement ». 

Le secrétaire d’Etat a d’autre 
part affirmé que les réactions 
africaines aux propositions qu’il a 
présentées durant son voyage 


progrès avaient été accomplis en 
vue d'un règlement négocié en 
Rhodésle, précisant: « Je crois 
qu’a est de moins en moins pro- 
bable que les pays africains invi- 
teront les troupes cubaines à 


Selon le secrétaire d’Etat, les 
axes de la politique africaine de 
l’Amérique sont aujourd’hui les 
suiv ants ; les rivalités des grandes 
. puissances' et la violence doivent 
être épargnées au continent 
africain ; les peuples d’Afrique 
doivent devenir prospères et par- 
ticiper en force à l’ordre écono- 
mique mondial. 

Le chef de la diplomatie amé- 
ricaine, qui a été chaleureusement 
accueilli par les membres de la 
commision, a par ailleurs indiqué 
que l’Afrique dn Sud s avait 
maintenant Voccasion de tourner 
le dos à sa posttion tf isolement 
croissant et de s'engager dans un 
processus de changements paci- 
fiques ». 
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COLLECTION DIRIGÉE PAR BERNARD-HENRI LÉVY 

Guy Lardreau et Christian Jambet 

L’ANGE 


"Ovf l Quelle débauche de déblaiement l 
Quel'èlancement dans l’ébauche ! ■ 

Bref, que! événement ! " 

Maurice Clarel/Le Nouvel Observateur 
“Il fallait signaler le plus vite, 
le plus haut possible; ce livre événement" 

Claude Mauriac/Le Figaro 
“L'avènement d'une pensée neuve, 
cohérente, autonome 3 

Roger-Pol Droit/Le Monde 


ssu.- uvtu ocxuuy, avucai œ nernn, 

défenseur de l’un des accusés, 

I venu participer à cette réunion 
d Information, fl se dit convaincu 
que le c suicide » d’Ulrike 
si c’en est un, a été directement 
provoqué par les conditions de sa 
vie en prison depuis quatre ans. 

La privation sensorielle et l'iso- 
lement total des accusés rtana les 
premiers mois de leur Incarcéra- 
tion, dans ce qu’on appelle les 
tt sections silencieuses», a-t-ll dit, 
ont pour effet de «détruire» les 
prisonniers, de les rendre, par la 
suite, incapables de se défendre 
véritablement. Cette « torture 
blanche», qui se poursuit, à un 
moindre degré, apres ces premiers 


période d’emprisonnement « pré- 
ventif > qui peut atteindre plu- 
sieurs années, s’ouvre le procès, 
celui-ci n’est plus qu’un « jeu scé- 
nique où. les détenus apparaissent 
comme des ombres». 

Ce système carcéral, a rappelé 
M* Jean-Jacques de Félice, s'ac- 
compagne de mesures vexatoires à 
Pégard de la défense : les avocats 
sont filés par la police, leur voi- 
ture fouillée. La nouvelle législa- 
tion entrée en vigueur en 1975 en 
République fédérale allemande 
permet de prendre des me&res 
plus rigoureuses encore, telle l’ar- 
restation des avocats si leur acti- 
vité paraît être de nature â 
menacer la sécurité de l’Etat. 
Cette mesure a été effectivement 
appliquée à deux avocats des diri- 
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-ORIENT 


: Le conflit israélo-arabe 


Le président Ford : i lsraël .dpii r faire.. ,j r; TANDIS QUE LES COMBATS S’i NTENSl FIENT 1 CORRESPONDANCE 


des concessiofis' toTitoriales pour assurer b.pttx 


Washington fAJ’J 3 .). — Le pré- avait confirmé l’opposition- des . r ** 1 

sldent Ford a réaffirmé Jeudi Etats-Unis à la création par Israël _ * .. ,, »„,*. 

13 mal rengagement des Etats- de ccmmnnantés 4e penplœnent ^Les combats da jeudi U mal mt Wt 
Unis en faveur de la sécurité et dam les terrttoln» occupés. Le soixante-deux morts et quatre-vingt-quatorze 
«le l'existence. d’Israël, rmta u a porte-parole officiel avait exprimé blessés dans In seule région de Beyrouth et de 
prévenu en même temps l’Etat l'espoir qr» les informations selon sa’banlieue. A TrfpoH, les affrontements entre 
juif qu'il devait être prêt à faire lesquelles Jérusalem préparerai* feg islam o-progressistes' et les troupes soute- 
des concessions territoriales pour rétabliss emen t dîme attie de non- ^ p-r Syrie auraient Tait le même Jour 
assurer la paix an Proche-Orient, velles communautés dans les ter- * . - tués.' ; ‘ 

. ritolres occupés Abd«nt inexactes, ÜB ? X «*** _ . .• ■ 

« Nous comprenons le dilemme Mercredi, c'était le sénateur C® vendredi m atin , ■& Tasser Arafat, pré- 
devant lequel se trouve Israël pour républicain de New-ïbrfc sident du comité exécuttf^de 10.LP., a donné 
arriver à la paix », a. dit M. Ford. M. Jacob Javita, qui avait mfi Ford» aux tr ou pes de l'MJP. (Armée de hbé- 
* On demand e fl Isra ël d'aban- en garde tes Israélien» contre ràthm de la Palestine; ' commandée par des 


à son retrait 


Une chance manquée 


Nous avons reçu sur le drame 
Dans un communiqué, rendu public h fis- libanais une lettre dont noue pa- 
. sue d'une réunion des principaux dirigeants Wtow ci-dessus les principaux 
palestiniens. I’OXJ». a adressé _ une mise en «assé. s’il ne neut 


palestiniens, J UJU*. a adresse une mise eu n-n «mnel du nassé. s’il ne neut 
garde aux dirigeants militaires de l'AJLP, pour évidemment rien pour atténue^ïe 
« avoir entraîné celle-ci, & l'insu de sa direction drame que vit actuellement le 
politique, dans des combats contre le mouve- Liban, aide néanmoins & en 
ment patriotique et progressiste libanais », comprendre les ra c in es . C’est ce 

T |f» g dirigeants palestiniens demandent en Qui me pousse à évoquer une 
outra aux dirigeants syriens de « retirer les tsitafcive a Londres en 1946 

,,, rTi-n j mjr- .Tri nrr » rîifforoTT+ac -réo-inne Pt POUT &[TB dltefllT dCS N&UoDS 

barrages dressés dans les différentes regmns et ^ garantie internationale 


de condamner le comportement des éléments i^^varaineté et l'intégrité 

qui contrôlent ces barrages ». du M fr en — garantie qui, si elle 

avait pris corps, eût été peut-être 


« On demand e à I sraël d'aban- en garde tes Israélie n s contas ration de la Palestine; commandée par des de condamner le comportement des éléments -, souveraineté et l'intégrité 

«as sr&^s? fîwpss -= -f**» de ™*° u - . «* gs-n» 

sïbla, en échange de mesures poU- dentale du Jourdain pour imposer 1 ' '*• ' 

UVM non towflto. une solution territoriale. „SS De notre correspondent 

» Mais c’est seulement en ac- Parlant devant I‘ American Jewish Lence sur tous tes fronts. Aux points stratégiques de la ville, assitons aujourd hui:. 

ceptant un tel échange qu'on Committee, M. Javits avait no- accrochages qui continœnï à bp- lestlniennes affiliées au Front du après en avoir verrouillé les accès. En février 1946. le Conseil de 

pourra mettre fin aux hostilités tamtnpnt déclaré : « Je pense qurü poser les forces palestlnô^âamo- refus et soutenues par les forma- De nombreuses arrestations parmi sécurité était saisi de la question 


l'Amérique est d'encourager les' sement de nouvelles ctdônies de nues s’apouter des batailles rangées les troupes syriennes auraient déjà du parti Baas libanais d’obé- Bien que l’Indépendance des Etats 
deux cotés à mettre fin à un peuplement dans ces régions ne particulièrement meurtrières, en- Investi Tripoli, seconde ville du dience Irakienne, sont signalés. H du Levant sous mandat français 

état de guerre gui a depuis trop doit pas sertir à empêcher ce gui tre les unités syriennes revêtues Liban. Prenant prétexte de quel- semble toutefois que, dans les eût été proclamée par la France 

longtemps mis en danger la paix peut, en fin de compte, s’achever de rnnifonne de la Salka et de eues attentats perp ét rés contre des quartiers populaires, des velléités libre dès 1941, bien que l’armée 

du Proche-Orient et du inonde par leur démembrement. » I 'at.h . et las organisations ja- éléments de la Salka, l'armée de de résistance armée se soient ma- française, chassée déjà de Syrie 


n peut y avoir parfois des \ 


divergences entre nous et Israël 
sur les moyens de parvenir à 
nos objectifs , mais ü n’y a pas. 


nifestées dans la journée de jeudi par une insurrection bénéficiant 
. et que des patrouilles motorisées de complicités britanniques, ne 
de la Salka aient en à enrayer le fût plus représentée au Liban en 


et Ü n'y aura pas, d’érosion de 


TRAVERS LE MONDE 


l’amitié fondamentale gui existe 
entre les deux pays. Je n’aban- 
donnerai jamais YobjecHf de paix 


et Rengagement moral envers 
Israël Que fe vous réaffirme main- 
tenant », a conclu M. Ford. 


ganaNMh 


Samra, qui surplombe la métro- Paris et dans les milieux français 
pôle. de Londres et de Beyrouth qu’un 

.il,, rinn ... débat au Conseil -de sécurité n’en- 

. Cette situation .inquiète au traînât une attaoue contre la 


Mardi, le département d'Etat 


• Le cSèbre chanteur popu- 
laire palestinien de Jérusalem. 
Moustapha el KurtL a été placé 
en détention administrative pour 
une période de trois nwfa Aucune 



Etats-Unis, où fl allait deman- 
der ~ l'asile politique. Xonaa 
Ovici, vingt-sept ans, qui a fait 
partie de l’équipe roumaine 


... débat au Conseil de sécurité n 'en- 

porte- parole de la police de «¥£ r i5 traînât une attaque contre la 

Tokyo. M. Matchefchlne est gfiV, , l QI r i ^:,- dg politique de r ex-puissance man- 

accusé de violation de la loi ^ Arafat et le Fath. organisation datalre. C’est la raison pour la- 
spéciale fondée sur le traité de raere, de la rraiatanra pal est!.- «uelte la représentation française 
sécurité alppo - «raéricaln, a 5 ’?„f ettl |îL e T tter K JJ ÏMt auprès de lapremière AsseiSiléÜ 

précisé 1e porte-parole. U loi Ç®** “ caœure avec les Syriens, générale des Nations unies ' & 
est reproché d'avoir, en mai Londres s'est renforcée d’une pe- 

1976, tenté d'obtenir d’un -M- Kamal Joumblatt, leader de ^te mission venue de Beyrouth 


des Informations concernant a 115 ®, pour îm règlement poli- ostrorog. 


radars. les codes militaires et [ tique qui. en échange d*im retour I de Fram* en Inde. J'ai moi-même 


contre lui par le ministère de la 
sécurité publlqoe qui a u tilisé la ' 
législation d’exception Israélienne — ii«t. • 

prévoyant la mise en détention ttOTS"UlUS 
administrative des pfynionupg ■ 1 . s . 

constituant un » danger pour la • LE JOUEUR DE TEN NIS 
sécurité de VBtat ». ROUMAIN TO M A oyiCI a 


AMÉRIQUES 


Argentine . '■(, .. 

la répression touche fous les milieux sociaux èt professionnels 


Malgré le ton modéré des org an is atio ns para-policières on ment par Mme Monnet [ 

proclamations initiales de extrémistes de dro ite, commé - et MM. Cilles Deieuse et 
l’équipe militaire an pouvoir l’A lliance anti-cotiimunlste arg&n- Fopcault. 

A Buenos-Aires depuis le ti “ e - 


a ppa relis américains. — earuer les acquis pou tiques au Lg de «nboré nar 1e 

lapon muuvuiumt mtkmaln^uUTyr de Beuiuu^étulWM 

E -, simple. Depuis le rèrfernent oiga- 

paiertmmniie ». I, anim e- i nl ,up de a8S j Je jouissait 

IÆXORBBSPONDANI A TcHeCOsIoVQQUIÔ teur de Ja .eiyl itlon progressiste U'un statut partioullor Gtéce wz 

Tt&YO DK L’AGENCE DE taaste toutmms pour réclMner le SiSSttot cSirnéîSla S^il« 

PSzaaB aOVlETFSJrüE départdsSyrienE .mtantemi Kl Ml fioïè «Sfi 

NoytSSl a été arrêté ra- • M. EEHNABD DESTKEMAD, ;oto d'oceupoUtm». D toumllt à pu ëlOT irataSé da^Tmr 

ami H mrü pour avoir, tenté eecrétalm d'Etat aumte duml- 'Jj îudre éta^-^SS ^ M 

d’obtenir des secrets militaires nistfee dre affaires étrangères, toe on mement oppçœé -- ia me- télargissemait du Liban tradition- 

américaine, a annamé.Tm ' ’ SWSÛPSgS 

— » . gue. D participe aux travaux M. Soielman Frangié, président chüte. etc.), quriqne tat^éssant 

de la commission mixte de en exercice, ne semble, pour sa na'fl fût mr le nlan érnnnmimin 
coopéra éconam^ie créée stmA ds quitter n’en apparut pa?^oST^Î£ 

lan dernier. (AS J* J son poste et multiplie les econdi- coup comme lourd de danger pour 

. tions préalables» en vue de se l'avenir 

maintenir au pouvoir. Dans son . 

■“!"V 11 11,11 émission de Jeudi adr. la radio 

■ contrôlée par les partisans du rope avant la guerre 1B14-1918, 

/ J \ chef de l’Etat laissait entendre se ¥ le T e ?f u * t ?: 

, *L. ' Que tout règlement politique de la f ta £“ï l ï? tico î ier d ?-Si han 

- ■ - . JX ET crise devrait prévoir le. transfert î n ? s condition mèim 

Sr dre camps de réfugiés palestiniens du P 8 ^***^, 

-j - n • » ■ — — - dans le snd du pays. 1 a veille, le ,fL, pea “ nstitufi : - 1» 

c et professionnels «Jocelyn ffiÆçsa-ÆS 

’ * PARIS rage que la date de son départ née P «ssl bien que sur le monde 

gr m dépendrait du fMs png î Wf de sécu- arabe. Aussi nous a-t-il semblé 

gp«^Mme. Maud Mannonl Jjf rlté qui serait mis en place en *a Praai “ avaIt le devoir 


r 

Jocelyn 


24 mars dernier — et l’a 


accord avec les Syriens pour ré- d obtenir, en éc hang e de L’aban- 
tabür la paix dans le paÿs. Les don ,de *° n nwndat et du retrait 
mêmes milieux insistent par ail- de 865 troupes, une nouvelle ga- 


rance à nouveau donnée le 
12 mai par le général Videla fjj* , 
que l’objectif de la jante est sades 
le rétabDssemenf de la démo- argen 
cratie, — ' la répression est persoi 
aujourd'hui très forte en Ar- rèconi 
gentine. Dirais quelques 
jours, nous recevons un 
nombre croissant d’appels 
nous s i gn alan t des arresta- mente 
lions et des enlèvements. s’est 


— à 1. * . WL 


chaîne mission an Liban de 8005 les auspices, cette fols — 
M. Georges Gorse. L’envoyé Iran- poonpiol pas ? — de la toute 
çais. ajoute-t-on. serait porteur neove Organisaticm des Nations 




d’un projet qui aiderait le pays à p n i fts ™ 

se réconcilier avec lui-meme & ■ Cependant, â Londres, force 

partir d’une séné de mesures qui nous était de constater que Ire 
rendraient «effective et durables esprits, accaparés par u autres 
cette fois la trêve sur le terrain soucis, n’étaient pas tous très 


^nndu dwcjjtHBhf 6* -54676.47 


LES PIEDS SENSIBLES 

c’est l'affaire de 



t i h , ■ ■ - , - — , _ .. Il cette fois la trêve sur le terrain soucis, n'étaient pas tous très 

UXn l s £ |8 ™ a,n P 8 "* 6«- 033.44.10 I en même temps qu’elles entame- réceptifs aux données du pro- 

P6/78 cfL-zélyséM (arcades) 8»--22L3a33i «deot le processus de la padfica- blême libanais. Mme Roosevelt, 

■*" -*■ — «on en tenant compte des « droits par exempte, qui m’avait semblé 

°cç«j* de chacune des parties au être le membre de la délégation 

conflits. américaine le plus apte a Ire 

Entre-temps, tes combats contl- comprendra me dit,- lors d’un 

nuent à faire rage dans plusieurs déjeuner & son hôtel, à peu près 

villes du Liban, tandis que les ceci : « Le Liban, gu’est-ce que 

quartiers chrétiens et musulmans c’est ? » La déception ne fut pas 

de la capitale sont à nouveau sou- moins grande quand, le moment 

mis à un violent tir d’obus de venu, Georges . Bidault, chei_ de 

mortiers, de canons de 155 mm Ia délégation française, ayant 

et de fusées Katioucha. Un nou- obtenu — ce qui, apparemment, 

veau front vient de s’embraser en comptait surtout à ses yeux — 
hante montagne, où pour la pre- qu’il n’y eût pas la moindre 
mlère fois depuis le déclenche- attaque contre la politique fran- 
ment de la guerre civile le village Çaise au Levant, se contenta de 
de Faraya. situé au cœur du pays promettre, sans autre contrepartie, „ 


chrétien, dans le e sanctuaire » du le prompt retrait dre dernières 


les islamo-progressîstes. 



_ . « mm 

g. # # a- <~ r . 

S ' ■%[? W 


T . tr . »* ** 

• . .c; . _ a y i » ÀÆÂ-rh ^ 


5“ c 9 n S r ® s «Je Toursà aujourd’hui, les rapports 
de . deux P® 1 ' 18 frères ; leurs affronte- 
Eur ? conc l uête des forces populaires ; 

le pouvoir oonver9ence dans la lutte pour 


Seghers 





J- 
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POLITIQUE 


AU SENAT 


Adoption des projets anti-pollation 

Le Sénat a adopté, le 13 mai. nationales et, au-delà, pour une 
le projet de loi relatif à la 2”“*^ 

prévention et à la répression mntre . 

de la pollution marine. Ce M. MAHCILHACY : «Chaque 

M. Marcuhacy [ non - mspr. 7rca£s oussi à des pré- 

Charente), na d autre obiet ÿ U pés plus puissants encore. Je 
que de renforcer l’efficacité me rappelle que, interrogeant un 
des mesures juridiques de jour des représentants de l’admi- 
droit interne lesquelles nistmtion. j'ai demandé : quel est 

les conventions internatio- Jf trest 

___ roue timide . a répondu : « C’est 

nales n ont pas d effet moi „ c . 6tai£ le représentant de 

En l'occurrence, il s'agit essen- t 

tâellement de l’application des dis- „ A S5LJr annonce 1 mie 

?!*££ïïîSSS?mv&£&. 

Æ^uErtïïïïrE- skm des déchets radio-actifs sera 
ftommls^o^toioh a prochainement soumise à la rati- 

SsaafflS SWâKS 


Les sénateurs ont notamment 
Wrim Ce Projet est ùn voté 1111 amendement dû à l’ini- 


«_ est dit qu'< 


/ins de oéri/i- 

r.ation et d'instruction tout bâti- 
nent, aéronef, enfi 


«La législation de 1964 
tant s’appliquer que dans tes eaux 
territoriales, ü fallait, a précisé 

• I d?ïvi& n ïn S nouSat? Së été' dressé procès-verbal pourra. 
■ dela - e * ®* rumveau «T requête de l’autorité judiciaire. 


pour la haute mer ». Pour , _L 

tSe^ 0 s-S£ tat'aîL- 

“ l 2 ®sn ensuite adopté un 

l^WSié îîîffîSS 

S S&H 

'h/rts^tHrnnr ^irrTn’œdxts nour POUT lesquelles D n’existe 

aucune convention internationale. 

< l'incinération en mer, a dé- 
c ]aré Ml Fosse t. est une technique 
de complaisance .Ce projet ne d - aven i r mais éOe suppose un 

SnSrtfe eLZSSment éSSiLs 

rrnmersUm^drrecte à partir de la Les sénateurs ont voulu ren- 
• rt „ s *f TJwîj 761561 la chax ^ e des conditions 

techniques de l'incinération. Us 
d exprimer la volonté de la France ont ^ amendement qui 

de remplir ses obligations inter- à l’administration une 

fonction de « contrôle ». Le texte 



l’Incinération des déchets en mer. 

Le Sénat a enfin voté le projet 
de lof tendant à aménager le mo- 
nopole des tabacs manufacturés 
en vue d’adapter nôtre législation 
à la réglementation communau- 
taire sur la libre circulation des 
produits dam la CEF. Ce projet. 


débitants de tabac. L'ensemble 


Votre Canon pour les vacances 


1430F,, 


FTb 


l t*î- 13-50 mm) 

Sac: +85 F QUANTITE THES UMTTEE 

Toute la gamme CANON : 

tous les reflex CANON, 
tous les objectifs CANON, 
toutes les caméras CANON, 
tous les accessoires CANON. 
Expàfina Fracs carte dêqie. 


imeraî7 


b de Ch&leaudun 





LW dans le cadre 

de la Rénovation Urbaine 
(2 e tranche). 


a 20* de 1 l'Etoile, 
à 25' de repéra (par le RER - Station Chatou) 
à \T de St Lazare (SNCF gare de Chatou). 

03^133333 

à vendre 

appartements neufs 

Studio 2, 3, 4, 5 et 6 pièces et 5 pièces en duplex 
Livraison : 2 e semestre 1 976 

le m 2 de 3500 à 4600 F 


Renseignements 
bureau de vente 

et appartement-témoin 

sur place tous les jours, 
de 14 heures 30 
à IB heures 
8. rue du PortChalûu 
TéL 966.03.36 



SEMICLE 

Société d Economie Maie 
pour la ConsUudûn de 
ements Économiques 
av. Bemae-AiDrecm 


7665176 


La taxation des plus-values à la commission des finances 


M. Monory: l'effet de surprise eût été nécessaire 

Devant la commission des fl- ensuite la construction euro- 


centriste). a présenté le 13 mal aggravait les disparités entre 1rs 
une note de conjoncture dans la- fiscalités des différents pays, 
quelle 11 affirme notamment dons Enfin, selon lui, les plus-values 
sa conclusion : s La reprise, ce ont été souvent une façon pour 
« grand événement » dont parlait les titulaires de revenus moyens, 
à juste titre récemment le prési- de se protéger contre une Inila- 
dent de la République, est donc tion continue depuis de longues 
engagée et sa généralisation années qui place la France dans 
conduit les experts officiels à en- une position particulière. « II 
visager pour la fin du premier fallait taxer les spéculateurs, 
semestre 19 76 le retour au niveau a-t-il conclu, mais c’est une grave 
de production antérieur; mais la erreur psychologique d’inquiéter 
persistance d’une forte inflation tous les Français, même ceux qui 
laisse mal augurer de la durée de ”g”f jamais pratiqué la spécu- 
t redressement, associé jusqu’ici lotion. » 


«La notion de spéculation 
critère suffisant. 


des emplois nouveaux 

très limitées. <~) On est alors e u , m , B 

droit de se demander si. pour fa- Cela risque de devenir 
voriser l'embauche, ü n'eût pas été _ . rrf . . _ 

préférable de réduire d’un tiers le * «g* SSSS^JS^SLJS 1 

programme de développement mis “JE" 

en amure en septembre dernier, r %fS22 ll contn laTb,tratre admt- 
comme nous l'avions demandé à 705 - z/ ' 
l’époque, et de soulager, à due 

concurrence, les trér 

toutes les entreprises. 

Après avoir analysé les diffé- 


rents aspects du t 


le taux de l'impôt sur le revenu 
avant d’en avoir élargi V assiette. 
On pourra introduire dans le 


tée des coûts de 

hausse des prix w 

n }S}!^ re ® oatt Pé fcl “ mesure où elles inciteront les 


chés extérieurs, puis une réduction 
de la production, facteur de mon- 
tée du chômage, et a largement 


LA CLEF ROUGE 
TOUTES LES GRANDES 
MARQUES A DES 
PRIX CASSES 
Protégez-vous: 

PORTE 

entièrement 

BLINDEE 

l™qualité 
exemple: 



1 1 blindage d’acier 

électro-zingué 15/10 *ANTI-EFFRACTION'j 
1 1 contrat sécurité 2 ans 

FAITES APPEL A 

LAOEF ROUGE. 

N° 1 DE LA PROTECTION kl 2034458 
2064275 

Palais Sud Hall 8 Allée K 


BRDEBUS 


bien estime-t-fl, les réfo rm es les 


avant tout de “juguler l’Inflation. 

Au sujet de la taxation des 
plus-values, M. Monory déclare 
notammen t : « Si Vobjectif est 
bien d’éviter que des " 
ayant comme ressources 


pôt, alors ü faut considérer que 
ces privilégiés savent, pour la 
plupart, très bien s’entourer et 
se protéger, et disposent d’un vaste 
réseau de recueil et de diffusion 
d’informations ; aussi, la taxa- 
tion de ces plus-values, pour être 
efficace, aurait-elle due bénéfi- 
cier d’un effet de surprise. A 
cette fin, ü eût été indispensable 
de se garder de cette publicité 
tapageuse qui a précédé la paru- 
tion du projet et a permis aux 
intéressés d’étudier les parades 
à y apporter, et (Fameuter par 
une propagande insidieuse la 
foule des a petits » généralement 


présentée comme 
manque de souffle, um aux- 
quels ces dispositions s’appliquent 
devraient être les personnes qui. 
disposant de ressources importan- 
tes. peuvent être imposées de ma- 
nière rigoureuse, sans qufü faille 
prévoir on ne sait quelle exonéra- 
tion ou quelle atténuation tTinspi- 


que le ministère de l’économie et 
des finances disposait d’une pano- 
plie suffisamment vaste et qui 
aurait pu être, le cas échéant, 
complétée « par des mesures p tus 
sévères relatives aux œuvres d’art 
et à Yor ». 

M. BONNffOUS : 


Le ministre de l’économie et des 
finances a notamment apporté les 
précisions suivantes : «Au titre 
des revenus de 1974, quarante- 
cinq mille persanes ont été impo- 
sées en vertu de VartUde 35 A du 
code général des Impôts. La base 
d’imposition correspondante a été 
de 650 millions de francs. 

» Au cours de Ta même période, 
trente mille personnes correspon- 


posées au titre de Variable ISO ter 
du code général des impôts. 

» Le régime prévu pour les plus- 
values réalisées dans un délai 
inférieur à 1 deux ans est compa- 
rable à celui qui est actuellement 
appliqué aux entreprises. 

rrqposé pour les 

fées en plus de 

et moins de dix ans 

découle de la volonté du 
nement de ne p as 


compte de 
l’inflation. Plus de la moitié des 
porteurs français de valeurs mo- 
bilières réalisent moins de 
10 000 francs d’opérations par an ; 
compte tenu de rabattement d la 
base de 3 000 francs, plus des deux 
tiers des porteurs échopperont à 
Vimposition des plus-values, s 
A titre personnel, M. Bonoefous 
a regretté que le texte proposé 
par le gouverneme nt n’ait pas été 
lance dans un environnement 
psychologique convenable. ZI a 
exprimé la crainte que le projet 
n’accroisse l’Irritation des contri- 
buables à l’égard de l’administra- 
tion. n a estimé fâcheux qu’on 
ébranle la confiance des inves- 
tisseurs au moment où il est 
nécessaire de relancer [Investis- 
sement. A rot égard, a souligné 
M, Edouard Bonnetous, on ne 
ut pas faire de comparaison 


connu un grand essor. Evoquant 


Les cavfeüKS des LBffiE MARnmiE BEIL’ÂDRUIIICO [“nHTÎISETTCf” ‘^12UUI0— ) 
^leeoyea le plis écsuoique pour découvrir avec votre voiture, le charme t&scret de 


Wâimi/E 


CG J^/L, 12, bd de fa Madeleine - 75009 Pnm - tfl. : 742JLS7-29- Docii m w i tcrt ip o complète 
car fentes/ .Yougojlavto à TOffica da Tourisme Yougoslave Dpt/LM.-r 31,' bd des 
haEens - 75002 Pais. Documentation à pié ciia r : mer - montagne - pêche - nafummc. 



Si à Mexico vous; voulez faire le 
contraire de ce que vous avez décidé à Paris, 
iumbo fera le nécessaire. 

Qu'en voyage, vous ayez envie de n’obéir Des relais très débrouillards qui vous dénichent 
qu’à vous-môme, Jumbo le comprend. une moto à Bali, un avion à Bangkok, ou une 

Jumbo, c’est un style de voyage et vingt- chambre à Chieng-Maï. Et surtout des places 


trois relais pour voyager. Jumbo, comme vous 
ne fait rien comme tout le monde. Jumbo vit 
pour vous. Partout dans le monde. . 

Il a des relais sur' place pour vous donner 
des tuyaux. Des relais qui savent improviser. 
Et qui, à Paris ou de l’autre côté de la terre, 
ne vous forcent pas à imaginer ce que vous 
ferez demain sur les pentes du Popocatepetl. 


sûres sur les vols réguliers d’Air France, à des 
prix très avantageux et aux dates que vous 
désirez. 

Jumbo voyage avec vous et selon votre 
bon plaisir. 

Jumbo est discret. Il vous laisse faire le 
plus important : découvrir votre Asie, votre 
Afrique et votre Amérique. 


■ Z SA fdee d/iKëvL. t*it. 
■Gi&ÜAteO «fe CMcfcn-jh. 
-T4U «n » it d'aAn a 



^ J I 1 — Si vous voulez 

..** recevoir la brochure Jumbo, 
la fols des vols, et celle 
des distributeurs Jumbo, 

? .•* écrivez ci-dBssaus votre nom 

| ' / et voire adresse complète. 

.** Nom 

Jumbo. 23 relais ponrv(qfager hors des hordes. / Prùran 

Agadir, Alger, Athènes, Bali, Bangkok, Colombo, . 

Guatemala City, Héraklion, Hong Kong, Lima, Marrakech, / 

Mérida, Mexico, Nabeul.Oaxaca, Oran, Port-au-Princs, / code 

Rhodes, Rio, Séoul, Singapour, Tanger, Tunis. / 

En France, vous trouverez Jumbo dans 200 agences : ™ s ; ; " : ' * 

de voyages et dans les agences «num / A ^ 





L’opposition refuse de voter nn texte « qui dilue lu responsabilité patronale » 

Jeudi 13 mai, l'Assemblée de l’explosion d'une cartoucherie amendement de mm. BLANC et tatlon nouvelle. Avant l’article 13. condamné pour Inexécution d’un M- ^ ROIAND RENARD (P-C, 

nationale aborde, sous la pré- à Clérfeux. BROCARD (RI), auxquels 1 la l'Assemblée repousse par 300 voix plan imposé à l'entreprise. J? 

sidonce de M. Le Douïïw Un amendement de la com- commission des lois s’est ralliée contre 183 les amendements de Après que les commuâtes eu- pariés agiote 
(TT J5 JL) l'examen des articles mission introduit un nouvel artL Q 01 fondent ces sanctions pé- l’opposition qui affirmaient la rent proposé la suppression de droit à la parttè soctolt œüm e 
nSoiet^irS ™i£5f m nales sur la seule notion de responsabilité personnelle de l'article 10. prévoyant l'inter die- que le ^projet ne ^rtP**gufn- 

* voie 1 réftlem entalre. faute personnelle. M. DURA- l'employeur. Elle repousse égale- tirai d'exercer certaines fonctions somment à 1 l objectif dej prèven- 

développement de la prôven- en fSondœ estime que cet amende- ment un amendement socialiste à l'auteur de l'infraction (cette tion desaccldentadufraval] et 

tion des accidents du travail SesSnstetés^ ta uStetioS meni n'ajoute ni ne retranche qui accordait à l’Inspection du suppression est repoussee par deBmatadtas 

£-le Monde - du 14 mai). p^resslvedœmodS de travail «en anx textes actuels. travail le droit d’arrêter des ma- 201 voix contre 189), les députés députés prédsent 

nar éoaloes TOrrisSvf» et M narr D11 chines en cas de danger manlïeste limitent la portée de la disposi- ensuite à r article -6, qui définit 

L'article premier oblige l’em- r?ÜnSd?taa^uS^aift rfiE et à la requête duCRS tion aux cas de récidive. A larti- le champ d application de la loi. 


bon des accidents dn travail risqaes constatés, la limitation ment n'ajoute ^ ne retranche qui accordait à l’Inspection du suppression est repoussee. par d^ maladies proi^onnenfâ en 

£-le Monde- du 14 mai). progresslvedœmodS de travail «en anx textes actuels. travail le droit d’arrêter des ma- 291 voix contre 189), les députés Les députés prédsent 

nar éoaloesTOcrisSvf» et M narr rT>c- , D11 chines en cas de danger manlïeste limitent la portée de la disposi- ensuite à r article -6, qui définit 

L'article premier oblige l’em- ?ythi^3?tea^uSïSant llS? co^tralS^ueœt aS’mmt et à la requête duCRS tion aux cas de récidive. A larti- le champ d application dfila toi, 

ployeur a organiser une formation piène et la vnH cle 18. l'Assemblée ne suit pas la représentation, en nombre égal, 

des salariés à la sécurité des et securité des travail ™arqueim recrû par rapportai A l’article 13. qui prévoit la M- LEGRAND, qui demande «m des organisations d'employeurs et 

postes de travail ML LE PENSEC ^ possibilité d’une prise en charge renforcement delà cotisation svp- de salariés à l’instance consul ta- 

(P-3-) estime que les véritables m DURAFOUR, ministre du LJ2 P“ l’employeur des amendes pro- plémentaire à tout manquement tire placée auprès du ministre de 

causes des accidents résident travail qui s’y était opposé, avait noncées à la suite d'une Infrac- aux règles d’hygiène et de sécu- l'agriculture. 

J3™Hi expliqué que le rôle des pouvoirs SShl P ^ tS?« t pn .commise par un préposé, rité et la suppression âe la boni- sur proposition de la commls- 

M SOraSON. sœrétaire d’Etat à publics n'est pas d'organiser la M- JEAN FOYER fU D JL, Maine- fication de cotisation a (prévue sioIL les déoutés décident ont 

la formation professionnelle, pré- production dans les entreprises. Srcfviro nfnH? nrfSw ««<*«>. m s'étonne de voir par le texte), d’autant que, ex- JJ®! l ‘imDœlt] ond'unelSLâS 

sente un amendement du gourer- mais de veiller & ce que les modes de" «fFSSaïS supporter l’amende par celui qui pUque-t-iL «les grandes sociétés £uuol érSulm l’an v^i Sn? ta 

nement qui précise que 1e finan- de travail ne portent nas at- °! na commis le délit, propose capitalistes bénéficient de lavoir fSion urfaSbIe“^t nafScïl 

lte e S^té1£j?r| 0 Se P ra 1 SeffiSS SlISÉ. » “PP"**» de cet ertide. . /KcnL æau^esnunnl^esjiscnux ^'Tés^^üyï 

de 19T1 relative à la formation rtte travailleurs. lui. A la lot l’interprétation Pour M. MAURICE ANDRIEUX “ VTe fî KïZ S ■/? JZËfJ constatée, et que la transmission 

professionnelle continua L’As- A 1 axü{ ^ e 2 - relatif à la fabrl- qu’une certaine Jurisprudence, et Pour M. JACQUES-ANTOINE ^f. rs r . à J** Se ?^2 té - de tous les renseignements néces- 

semblée adopte un amendement ^tlon et à l’emploi de substances parfois « inique ». a déformé. GAU, qui proposent également la 8 1976 a 6 miI ~ saires par les caisses de mutualité 

de la commission oui étend le et Préparations dangereuses, l’As- M BECAM (app. TTLDLR) I’ap- suppression de cet article, une Itards de francs ». agricole aux services de r inspec- 
ta énéflce d'une formation prati- semblée précise les obligations prouve également, alors que telle disposition conduirait l’em- Les amendements que fait tion des lois sociales en agricul- 

que et appropriée aux travail- ^Posées aux fabricants, lmpor- M. ANDRIEUX (P.C.) estime Payeur a éluder ses responsabi- adopter M. JEAN BONHOMME ture est obligatoire. Après avoir 

leurs qui, sans être mutés, chan- “ ,teurs r e \ Y^7^ UIS . et décide qu'il dilue la responsabilité de btés. à qui il suffirait d'_« ouvrir (app. U.D.R., Tam-et- Garonne), repoussé un amendement de 

gent de poste de travail de diss ocier a 1 élaboration des dé- l'employeur. Au scrutin public. d aa $ ses comptes une ligne de rapporteur des trois derniers titres M- Gau prévoyant l’institution 

technique ou de produit, aux “H 15 d’applloation les organl- l'amendement est adopté par profits et pertes ». Malgré l’avis du projet, fait obligation â J 'ins- d'un comité d'hygléne et de sécu- 

travailleurs temporaires et, à la prof ^siotm elies de sala- 298 voix contre 183. L'article 5 contraire de MM. Durafour et pection du travail de fournir aux rité dans toute entreprise d'au 

demande du médecin du travail, et d 'empl03^nrs. M. Durafour est ensuite adopté, l'opposition Caille, les amendements de sup- caisses régionales tous les enie- moins cinquante salariés, les dé- 
aux travailleurs reprenant leur votant contre. pression sont adoptés. gistrements relatifs aux risques pu tés décident que le conseil 

activité à la suite d'un accident oangereuses être établie. ^ M que ramende Après avoir refusé par 302 voix d'accidents et de maladies p rotes- supérieur de la prévention des 

du travail- A l’articte 3, relatif à l’intégra- doit être appliquée autant da fols contre 183 la suppression deman- slormelles dont elle dispose- risques professionnels comprendra 

vh. adopte ensuite, contre fj 0n «J® sécurité dès la concep- qU 'U y a de salariés dans l’entre- dée par MM. BERTHELOT (P.C.) „n«. ** un nombre égal de représentants 


lés dans l'entre- dée par MM. BERTHELOT (P.C.) 


voit la consultation ODUgacalre r, — ^ propose ae supprimer tout auto- uuc entreprise ou. ies rauwa sont fravain d’interdire aux insnec- ir , " 

des comités d’ttsblissmmfc des ^ ^ “T* matlsme dans l’application du nombreuses, graves et répétées, Solda (nwsa de communiquer da “„ 1 , es . sU i , , sulv ? nt . 

comités d'entreprise et des co- P? 3 construite dans des condi- cumul des peines. M. Durafour sans que la responsabilité pénale aux juges les rapports d'enquête P r o m u lgat io n de la Iol 
mités d’hygiène et de sécurité îiïïî 8 a5 f ur& ? t t la sécurité et Ihy- observe que le juge exerce gêné- puisse être imputée à une per- a'accAdenls du iraoaü » les dèpu- sera , *®s six mois sul- 

(C-HLS.) sur les programmes de glèn ^ I ÿ 3 travailleurs, A \ e n- râlement d’une façon s libérale et sonne physique. l’Assemblée pré- ^ suivent M. GAU oui Dro Dosait ^ promulgation de la JoL 

formation, ces comités étant »PI»reils. jnesurée » la faculté d’ apprécia- voit la consultation du comité d'ajouter à la réparatio^du pré- o 011 ^. ïï?* i.A rop °^ t A on qe 

chargés de veiller à. leur mis e en. F 211 * interdiction visant initia- tion qui lui est laissée. i- «ajouter a la réparation au pre m Rene caii)P_ l'AasemhiéP n«._ 


(Thygiène et de sécurité sur le 


'P™' M. René Caille, l’Assemblée pré- 


tion professionnelle continue! Produite de protection qui ne sont I«5 dép<u^ suivent la proposl- ^ BROCABD ^et GAimER prog rès de leur prévention. 

ttotio i £ m pas de nature à garantir les en matière de construction. Elle tion de M. GAU. qui snegère oue (ref„ Paris), qui voulaient limiter , 

^waillrans contre iMdanireiB précise que les normes de sécurité les dépenses mises A la charge de au* ascendants et aux descen- Après les explications de vote 
wnen ^ ^ Txqnels fis sont exposés. Puis applicables à la construction de l’entreprise pour faire disparaître liants directs la réparation du pré- de MM, HAMEL (RX, Rhône), 

d^SS ü d2 eüe précise que les tans nouveaux bftthnente seront défi- les mSSieSnts aux riales de judice moral. M. BONHOMME, ODRÜ CPX: Selne-Saint-Deids) 

dètagitas du personnel. profwstannelles consulte es sorte ^es. en accord avec les organisa- sécurité ne paissent annuSement prévoyait la saisine conco- et GAU (PB Isère), I ensemble 

M. SoisEon estime que la po- textes d'application sont te or- üons professionnelles dem- dépasser 20 % dn chiffre d'af- mitante de la Juridiction de sécu- du texte, soumis au smitin public, 

KlMnn nrlKP nar l’A«pmhlfo cm- i _.n u j, nlnvoirm nt Ke salariés. cwHois i» nnnr twiirHIr 299 voix fnvnrahleK 


le financement remet en cause 
le principe de la loi de 197L A 
l'initiative de M. DELHALLE 
(UDJL) l’Assemblée précise que 
toute modification apportée au 
poste de travail pour des raisons 


ployeurs et de salariés. f aires annuel moyen réalisé au rité sociale pour le litige et pour recueille 209 voix favorables 

ployenrs et de salariés. Elle ré- A l’article 8 Instituant des orga- cours des cinq années antérieures la fixation du montant de la oontrel83. le gpupe communiste, 

intègre également te protecteurs wtôwiwt professionnels nouveaux A celle du jugement la condam- majoration et des indemnités. De « u P® 1 ^ socialiste et des radicaux 

de machines dans la procédure en matière d'hygiène et de sécu- nant A exécuter les mesures dé- même, les députés précisent que «e gauche votant contre. If 

d’homologation. rité, ML GAU (PB.) estime « qu’il ridées pour l’hygiène et la sécu- l'employeur ne peut se garantir par séance est levee, vendredi 14 mal, 

A L'artlrle 4. rpiaHf * rnrh^ir est ùiutüe de créer des organis- rité. Sur proposition de M. BRO- une assurance contre toutes les a 1 heure, 

d-rni ^tStai m d'un IS mes nouveaux, voués à Vint/ f ica- CARD. les déoutés limitent la conséquences de la faute inexcu- p. Fr . rt A . Ch . 


siaiïïœ sïtæjs 

SÆf iS: r« ^..dttposltica, 0 ^. WJ* la»' J^cUonncr «ui J? [ 


munœ au moins, pen dant te- i - asr emhl foi nerm pt m t! iwi existent déjà ». référés peut ordonner au temps dant A mettre A la disposition des 

“1°^ d0 . I 1S^ ération dS m mil ,, in , 0 l'imnnr nécessaire à l’exécution des tra- victimes tous les éléments leur 

au rendement sera interdit. a materiel livre- dans- des M. Durafour souligne 1 lmpor- vau» nrasrritc et nrAHw»nt nu#» T^rmettant d’étAbifr r#^rteti»n«» mi 

Avant l’article a die adopte îm “ndltfam fllégalœ de rgUlar le tance «ne lè gouvernement atta- denSWiriæ It non ta Kte faLite toelSïM? de 

amendement MclaUatdacoepté ton, dans un délai d’an an. ehe à b. créaSon de ces nrganls- Sf remtilnmm “>«“»»«« >» 

par le gouvernement, taterdlsant nonobstant toute clause contraire. . mes qnl tiendront notamment lieu 0061 a etaoussement peut être l employeur, 
la rémunération au rendement A l'article 5, relatif aux sanc- de C.HB. dans les entreprises de — ■■ -- 

lorsqu'il s’agit de travaux dan- tlons pénales prévues à l’encontre -moins de rinquante salariés. L’As- . - — _ - 

gereux, pénibles et insalubres, des directeurs, gérants ou ’prépo- semblée déride de maintenir cet Q'IJM EJfCES A L'AUTRE 

M. PILLIOUD (Drôme), qui avait sés ayant enfreint les dispositions article. ^ wi'- m hmiina 

pialdé en sa faveur, avait no- relatives A l'hygiène et A la sécu- a l’article 9, relatif aux procès- Le ratronat a aaanè la bataille munlstea ont du eux au-wl 
tamment évoqué les dreonstanoes rité. l’Assemblée muunine un veîbiSrëü peuvent être 5. euM.^Saôn’^ d« 4£=“ï eToné” t s eÜ 


faveur, avait no- relatives A l'hygiène et A la sécu- 


loterie nationale 

Mercredi 19 mai à 19 h. 

à L’EMPIRE 

41, avenue de Wagràm, Paris 
TIRAGE DE LA 

TRANCHE DES LIIAS 

Gros lot 2 MILLIONS 
et 1 er tirage du 


GALA 

avec 

Jean DEHIX et ses marionnettes 

Claude BOLLING 

et son show biz-band 

DANIEL 

GUICHARD 

Invitations gratuites à retirer à l'Empire 


en cas de danger par les inspec- 
teurs du travail sans mise en de- 
meure préalable. M. BOUDET 
(réf.) s’inquiète du pouvoir 
c absolu et discrétionnaire » laissé 
aux Inspecteurs du travail. A 
l’Initiative de la commission. 
l’Assemblée substitue A la notion 
de manquement A l’hygiène et à 
la sécurité du travail la notion 
d'atteinte grave à 1 Intégrité 
physique des travailleurs. 

A l’article 10, relatif A la possi- 
bilité donnée au directeur dépar- 
temental du travail de mettre en 
demeure un chef d'établissement 
de prendre toutes mesures utiles 


l'Assemblée nationale a voté prise est celui qui décide en 

deux mesures Importantes sur dernier ressort, et des afflr- 

l' amélioration des conditions de mations selon lesquelles, en 

travail. matière d'accident, sa respori' 

Les thèses du C.N.P.F. en Mbili “ "J" 

matière de responsabilité pénale e .?? a0 . é t' Le ma “ da , a “'°' 

ont. en eHet. été retenues dans f du , aou ™ lr d “ c * " 
un amendement adapté en ecnr- *?" 5 „ a h„T i D < ÏÏ,î PaS „ “t 
Un public. Qu’on c’en souvienne. Sfénde. quille è 

Lft 14 nirril i» nnhiHt.ni h„ prévoir éventuellement des clr- 

Franço^Ceyrac! ^ In- 


pose da supprimer l’intervention 
du directeur dépaxtementaL 
MM. Durafour et Limouzy 
(UD.R.) sont hostiles à cette 
suppression. L'opposition défend 
cette suggestion en vain. Puis 
l'Assemblée précise que la mise 
en demeure doit être faite par' 
écrit, datée et signée. 

Après l’article 12. l'Assemblée 
décide de permettre A 1 Inspecteur 


Innocents tant que leur taule îL-ÏÏ!, ÏÏSÜî* - ^ 
personnelle n’a peu 4 lé établie “"f"' <" , " lel res mcès #8 
Lors du débat è l’Assemblée eur 1“ l“!’ s F"“ le "=e. ne sont pas 

l’article 5 qui prévoit que les tombéa dana autre n* 068 - 


nifitère du travail et après avis 
du médecin du travail, A des 
analyses de produite toxiques et 


L'ACCESSION DES SALARIES 
A LA PROPRIÉTÉ 


L’Assemblée nationale a adopté 
définitivement et à l'unanimité. 
Jeudi 13 mai, une proposition de 
loi de M. Dassault (UDJL), pré- 


sent, à cette occasion, dans l’hë- 


cession des salariés A la propriété 


possibilités de logement et leur 
permet d’utiliser des fonds consti- 
tués au titre de l'intéressement. 

Après le rapport de- U. de Préau- 
mont (U-D-R.) et l'Intervention 
de M. BARROT, secrétaire d'Etat 


liorer les relations sociales dans 
l'entreprise ». 

M- ANDRŒU (PB, Haute - 
Garonne), a indiqué que son 
groupe voterait ce texte « t incon- 
sistant» et tr anodin » qui laisse 
entier. A son avis, le problème du 


■ chelsjrêleblIssM. dlrec- „ Mt vra , l Asqembléu 

wn,e. gérante ne préposés qui |„ lroJu it aa „ s , a , 0 | Saa claasaa 

ont enfreint les règles de sécu- audacieuses e[ constamment 

nié eont punis d’une amende -, reje.ées par , a c.N.P.F. Avec 

la maiorité a fait admettre que l'accord du gouvernement, les 
seule le .suis personnelle du dépulés on , la =upprK . 

chef d entreprise ou du cadre S ion du salaire su rendement 

permet l application des sanc- _ et des cadences imposées dans 

tlons pénsles. En adoptant ces les établissements dsnoereux - 

quelques mots — .par lame contre l’nvls du qouvememenL 
personnelle. les députés Ils ont préconisé l'adoption de 
modifient profondément ls lôgls- règlements d'administration pu- 
lallon et condamnent uns |una- bliqus limitant progressivement, 
prudence qui. è maintes reprises en fonction des risques consls- 
et au prix peut-être de certains tés. le travail en équipes, 
excès, comme l'affirma le 

C.N.PF., sa prononçait pour la Ces mesures, réclamées de- 


employeurs, alors même que 


le patron soit - personnellement tlves, l'Assemblée — c'est-à-dlra 



vente m cxdushnté dans 



T DE MARSAN 1 rue de l'échote 
4" BHV nvoC rayon papeterie 
6“ LA REVERIE 4 carrefour de Ibdëan 
7* FfepduSBXE49Wlatourmaubaig 
8" DRUGSTORE PUBLK3S étoile 
DUPRE 141 fg st honoré 
F^pMONTAIGNE48 rue pchanon 
9* DRUGSTORE OPÉRA 
GALERIES LARAYETTE rayon pap. 
PBNTB4PS hauss. rayon pap 
Sbraine WBLK lrue caumartin 
ri* librairie APPEL 20 bd voltaire 
13* centre com . MASS &4A13 Bbrakie 
14* GAL. LA fAYE i ihmontpamasae 
l6*ALAMART1NE1t6(uedetapompe 1 
INNO BASSY 53rue depassy 
Papeterie MOZART 19 av.mazart 
T^mN OCO 57bd gouvion st-cyr 

20 ff PRtN | taMPS nation-rayrtn pap 

RÉGION PARISIENNE 

78 By3EE2, librairie duDRUGWEST 
ORŒVAL.Ie cetcteARTDE VIVRE 
RWa librairie du DRUGWEST 
VEÜ2Y2lBRAREetDRUGWEST 
V ELfZ Y2.PRlNTEMPS rayon pap. 

91 ARmJON,pap.LEMONNlER 
_ EVRY2jocom)PRNTWG SHOP 

92 NEUHJy.cam^ourl ,iQ 2 »l*i roule 
NEUiUy. carrefour2.-i60tÆd.gai8H 

NE max ii hde bagage n- «detafcor 
£ADÉFENæ/*ijgstarepubOcâs{rer) 

93 ROSNY2,LBRAREet DRUGWEST 

94 E PINE- BHV ccom.raÿL pap. 
__ ÇRÉTSL SOL0L,iaj.«dmgwBSt 

95 CERGY- 3 fontaines, fibrarie 

AUTRES DÉRftRTEMENTS 

sur demande: Personal bpf2Z-75033paris 
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Printemps 

' ■ ^ 


V' v>/a Ï.Ô ; : 




~sz i® eduwkss sous-sol 

i jss sfcs bé&s affaires. 


‘vj.-..: MV 


Aujourd’hui, le Printemps Haussmann est heureux 
de vous annoncer l’inauguration de son nouyeau 
sous-sol. II vient d’être entièrement refait pour 7 

rendre vos achats plus faciles et plus agréables 
Une boutique est consacrée aux accessoires 
de cuisine en bois, en grès, et en fer étamé G Une 
autre, aux piècesdétachées pour tous vos appa- 
reils ménagers G) Des .décors desalles de bains 
vous aident à choisir votre style © Les boutiques 
des Arts de la Table représentent les plus grandes 
marques G Enfin il y a aussi une collection d’argent 
massif 3 ; ‘ Pendant 15 jours, il y a des prix d’inauguration 
dans tout le sous-sol. C’est le moment d’y aller ! 

Aspirateur-traîneau 600 W 250 F. 

5 casseroles inox à fond diffuseur :125F 70 F. 


ET 

ta* 


y vS - A 

• F-* * 
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POLITIQUE 


Retardé en raison de la récep- 
tion par le président de la Répu- 
blique des footballeurs et des 
dirigeante de l'Association spor- 
tive de Saint-Etienne, le déjeuner 
auquel M Valéry Giscard d’Es- 
taing avait convié, jeudi 13 mal, 
les responsables de la majorité 
avait pour objet l’établissement 
« en commun [de] ta liste des 
votes importantes et moyennes 
que la majorité devrait en 1977 
conquérir sur l’opposition au terme 
d’un débat loyal et démocra- 
tique du moins. M. Xavier 
Beaachamp, porte-parole de 
l’Elysée, l’avalt-il Indiqué en 
fin de matinée. M. Roger 
Chinaud, président du groupe 
des républicains indépendants de 
l’Assemblée nationale, assurait 
pourtant à l’issue du déjeuner : 
a Je n'ai pas de liste dans ma 

poche », et M. Claude Labbé. pré- 
sident du groupe U.D-R-. n’était 
pas moins affirmatif en déclarant 
qu’ s aucun nom de vüle ou de 
personnalité, [qu'l aucune situa- 
tion particulière n’avaient été 
évoqués ». M- Labbé précisait 
d’ailleurs qu’il avait été question, 
autour de la table présidentielle, 
de « la préparation de la majorité 
aux élections municipales et non, 
seulement, de la préparation de 
ces élections ». 

Les hâtes du chef de l’Etat, 
parmi lesquels, outre MM. Chi- 
li and et Labbé. fl y avait 
MM. Jacques Chirac, Jean Serisé, 
nouvellement promu conseiller 
politique du président de la 
République; Yves Guéna, secré- 
taire général de 1TJJ3.R.; Jacques 
Dominati, secrétaire général des 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 

Les responsables de la majorité se lancent dans la bataille t-e congrès extraordinaire lu P.S. va arrêter 
: SLiÆML» avec des nuances d'interprétation, une tactique unitaire 

s cal-socialiste, et M. mu» Lejeune, «ne « des listes uniques, car nous . . . 


Ri ; Mme Jacqueline Nebout, 
secrétaire général du parti radi- 
cal-socialiste, et M Max Lejeune, 
président du groupe des réforma- 
teurs centristes et démocrates 
sociaux, n’ont pas apporté beau- 
coup de précisions sur les propos 
tenus par M. Giscard d’Estalng. 
M Guéna, en sortant de l’Elysée, 
s’est contenté d’affirmer que « la 
majorité abordera les élections 
municipales avec un esprit offen - 
sif et un moral de vainqueur », 
M. Chinaud, de son côté, a précisé 
que, dans la perspective ‘ de ces 
élections, la majorité aura « un 
esprit offensif, raisonné et rai- 
sonnable ». M. Lejeune, s’il recon- 
naissait ne * rien avoir appris », 
n’en indiquait pas moins que le 
président de la République, après 
s’être informé auprès de ses Invi- 
tés, avait paru satisfait de la 
coordination de sa majorité. 

n est vrai, comme le remar- 
quait M. Chinaud. que la prépa- 
ration des élections municipales 
fait partie des préoccupations 
constantes des re sp o n s able s de la 
majorité et est évoquée assez 
régulièrement au cours de leurs 
réunions hebdomadaires. Ainsi la 
semaine dernière, au cours de la 
réunion de coordination (primiti- 
vement convoquée chez M. Ponla- - 
towski, mate qui, finalement, 
devant les protestations émanant 
des responsables de s’est 

tenue à l'hôtel Matignon), l’étude 
de certaines situations a été 
confiée & pt Rufenacht, député 
TJ.D-R, Ducray, ancien secrétaire 
d'Etat (RL), Jean-Marie Van- 
lerenbergue (Centre démocrate) 
et Didier Bariani (parti radical). 


Pour M. Labbé, 11 s’agit non pas 
tout d’établir «tau uwtpw communes 
que « des listes uniques, car nous 
pensons que ces listes permettront 
. d’offrir un éventaü politique assez 
large et ce sera la première fois 
que nous présenterons des listes 
d’une majorité aussi l’trge ». Cette 
ouverture « tous azimuts » est éga- 
lement préconisée par MM. Chi- 
naud et Lejeune, ce dernier ajou- 
tant qu’ « il faut une concertation 
pour féminiser et rajeunir les 


LORSQUE CANDIDE S'EMEUT 


Candide avait de plus en plus 
de mal 6 comprendre ce qui lui 
arrivait, et U demanda : 
« Qui donc nous décleralt-ll, te 
22 avril 1978, que «la France 
> n'est pas en campagne éleo- 

• (orale » ? 

— C ôtait, répondit Pan gloss. 
Valéry Giscard tTEstalng. 

— Fort bien, relança Candide. 
mais autour de quelle table 
a-t-on dressé, dès hier, jeudi 
13 mal 1978, « la liste des villes 

• Importantes et moyennes que 
» la majorité devrait, en 1977, 
» conquérir sur ropposltlon au 
« terme d'un débat loyal et 
» démocratique » ? 

— Ce fut, admit Pangloss. 
autour de la tabla de Valéry Gis- 
card tfEatalng. 

— Le môme ? 

— Oui, le même, mais le sujet 
est tout à tait différent. Pour les 

• municipales », mon pauvre ami, 
H s'agit simplement de choisir 
de «bons gestionnaires », er la 
politique n'a rien & voir è rat- 
talre. Cest en tout cas ce que 
disait la Lattre de- la nation, que 
rel lue ce matin même. Et 
c'était Charpy qui le disait. 

— Jen conviens, mais per- 
mettez que je doute encore un 
peu. S'il s'agit simplement de 


« gestion », pourquoi donc le 
pouvoir s’aventure-t-il dès main- 
tenant sur d’autres (erra/ne qui 
sont tout 6 tait - politiques » 7 
» Pourquoi cette mobilisation 
' fiévreuse et apparemment préma- 
turée en vue des » législatives » 
dont on nous a pourtant juré 
que deux ans nous séparent 
encore 7 Comment expliquez- 
vous que, four après jour, Jac- 
ques Chirac, Michel Durafour, 
Jean Lecanuet, Michel Ponia- 
towski (f allais oublier Jean Sau- 
vagnargues, le pauvre^.) se 
relaient pour attaquer T oppo- 
sition sur tous les terrains ? De 
qui donc ces gens-là aont-lla les 

ministres ? 

— Ils sont, concéda Pangloss, 
les ministres de Valéry QlBcard 
dEstalng. 

— Toujours le môme 7 
— Oui, Ig môme, mais vous 
m’importunez, à la fin 1 Et II me 
semble bien que vous n’ayez 
rien compris aux mystères de 
la V" République giscardienne. 
Votre obstination à discuter de. 
tout et de rien, Textravagante 
prétention qui est la vôtre de 
chercher à tout comprendre, me 
donnent à penser que vous êtes 
un homme de la /V*. » 

Ainsi conclut Pangloss. 
RAYMOND BÀRRILLON. 


PLACE SOUS LA PRESIDENCE DU PREMIER MINISTRE 

Un groupe de travail va définir une politique 


Le parti eodaUste va arrêter, extraordinaire la responsabilité d'éta- nuée, la rivalité traditionnelle entre 
samedi 15 et dimanche 16 mal â b»r ce document, c’est parce qu’il Im courante. Trois textes ont. en 
Dijon, â r occasion d’un congrès craignait une surenchère entre les effet, ôté diffusés aux militants pour 
extraordinaire, sa tactique pour les divers courants du P.S. du type de expliquer le sens de la motion. L un 
élections municipales. Aucune sur- celle qui s’étalt produite en Juin 1075 regroupe M. Mitterrand e Ma majorité 

prise n’est â attendre puisqu’un seul tara de l'adoption des thèses sur du P S., un autre le CERE5, le trou 

texte est soumis aux délégués. Il l'autogestion. Or le premier sacré- sième MM. Fuzler, Cépède et les 

est présenté aussi bien par la majo- taira a plus que Jamais la convie- anciens partisans de Guy Mollet 

rttô que par tamlnoritô du parti qui tien que le P.S. doit apparaître Le CEPES reproche à la direction 
s’étalent mises d'accord lors de la comme un parti de gouvernement et du P.S- de prévoir plus d exceptions 
donc s'en tenir à des positions réa- que convenu en ne limitant pas les 
listes. listes socialistes homogènes eux 

... , . _ . cas où le P.C.F. présenterai! des 


ïïr«srfr » ïï 

conserver, dans le cadra ae la * ... _, H „ ... 

—■S yr Je ga -* e ' -"" 3 su* SSS- — s 

drâifeiM *>«=«■ 110 '.y.y' 0 ": 

soumis su congrès rappalle à ce pre “ ns «MP»"", y? '«JJ' 63 <*» 




pQ5 . plus de trente mille habitants. 

- La motion votée par le congrès En réalité, toutes ces discussions 

de Pau fait obligation aux fédérations conservent un caractère théorique. 
et aux sections de - rechercher, en Sur le terrain, un peu partout, les 
toutes circonstances, le meilleur contacts entre socialistes et commu- 
accord possible avec les lormBltons nlstes sont pris. Il apparaît que les 

po/iUques signataires du programma Haies d'union de la gauche seront 

commun » en vue de constituer des la règle dans une proportion supé- 

liétes d’union de la gauche. , rieure à ce qu 'envisageait la direc- 

- Il appartiendra au comité dire c- du p -f- * Lille, par exemple, on 

tour national pour les communes de discute plus de la part qui sera 
trente mille habitants et plus, et aux f3lte aux communistes sur la lista 
instances fédéra/es dirigeantes pour deM - Maur °y < ’ ue dl i 9r\nc\pe de 
les autres, de trancher en damier " * eur Présence. Dans T Humanité du 
ressort sur les raisons qui auront « maJ - M - Gustave Ansart - dé P ufô 
conduit telle section ou telle lédé- communiste du Nord, membre du 
ration à se prévaloir d’une situation bureau politique, notait d’ailleurs : 
particulière et è opposer un relus aux ’ Woys enregistrons des progrès et 
exigences qu’elles auront estimé nOUS aunona d ‘ autant P ,ua torf de 
excessives. ne pas les noter qu’ils sont pour 

’ ' ... . , , beaucoup le résultat de la lutte 

» La règle étant ainsi fixée, un incessante que nous avons menée 

droit d’appel exceptionnel pour les pour que la plus grande clarté, la 
contentieux de toute nature sera plug grande rigueur, président déeor- 
ouvert, en outre, devant la conven- mal3 aux rapports entre les partis 


listes tout en conservant les 
armatures efficaces». 

Les responsables de la majorité 
ont également fait part an prési- 
dent de la République de leur 
décision d'engager une réflexion 
sur les critères de représentativité 
des organisations syndicales. 

A. Ch. 


(Destin de EONKJ contentieux de toute nature sera plug grande rigueur, président dênor- 
ourerf, en outre, devant la conven- msl3 am , apporU ,„, r0 /M part i S 
lion nationale ordinaire. Entin. là où nauchtt • 
session du comité directeur des 3 et / ea instances ci-dessus désignées 

4 auront constaté, pour les motifs dont ]| n’est, semble-t-il, pratiquement 

Dans cette motion, les socialistes a /les seront juges, rimpossibililé aucune ville de plus de trame mille 



4 J”" 11 - auront constaté, pour les motifs dont ]| n’est, semble-t-il, pratiquement 

Dans cette motion, les socialistes 0 // es seront luges, rimpossibililé aucune ville de plus de trame mille 
annoncent la publication, le 1" sep- d'un accord avec les autres forma- habitants où le P.S. refusera la 
tembre prochain, d’un * manifeste t/ons, des listes socialistes homo- principe d’une liste commune avec 
fixant les objectifs et proposant les gènes ou des listes U.QD.S., élar- | 0 p.C.F. Dans les villes de moins 
moyens de ta démocratie à la g i BS ô d’autres candidats, d’accord de trente mille habitants, en revan- 
Daseil)». Si M. François Mitterrand avec les options du programme c he, de nombreuses sections et 
n’a pas voulu confier au congrès commun de la gauche, seront pré- fédérations socialistes sont tentées 

.. semées. » de mesurer leur Influence et, 3u 

premier tour, da se compter face 
Trniï forint au PCF - Cette tentation existe 

II VU iGAlCi aussi blen au seIn de |a ma j orIté 

d'explication qu'au sein de la minorité du parti. 


Aux engagements que les socia- ihickkt pfiïTCK. 

listes sont disposés à prendre 

s’ajoutent ceux qu'ils attendent da ™“ 

leurs partenaires. Il s'agit essentiel- 
lement du respect de la solidarité • Dans le canton de Ligny-le- 
dans l’exercice des responsabilités Chdtel (FonneJ, lors des élections 
municipales, notamment lors du cantonales de septembre 1973, 
voté du budgeL Le P.S. reprocha *»«(£ ds }, tè , dt, 1 11 ma ‘ a 

en effet aux Mmr.unl.tn d'aralr. a S p[ ? LJ? JS**!* 'S* JS; 


en effet aux communiste*; ri'aunlr A ra PP® lé résultats (page 9), 
communistes d avoir, à ^ Bichat n'était pas candidat 

plusieurs reprises, refusé d approu- sans étiquette, cormne U a été 

ver les budgets des municipalités indiqué par erreur, mais socialiste, 
socialistes, à la gestion desquelles 


ils sont associés, sous prétexte de • M. Henri Caülavet, sénateur 
ne pas cautionner la politique éco- de Lot-et-Garonne, va demander 
n o m i q u e du gouvememenL De audience au président de la 
même. le P.S souligne, dans le Republicgie pour tenter d’obtenir 
projet de motion, qu'une « réelle J a i 10 * fle £“ 

cohéslon et continuité de la dire c- £nïtira ** 

bon municipale » est garantie par 

l'apparfenance, - en réglé générale • Af. François Mitterrand, pre- 
du maire et de son premier adjoint mier secrétaire du parti socialiste, 
é la même formation ». Cette règle, a reçu. Jeudi 13 mal. une déléga- 


ii* miuM> 

15 » 


notamment en septembre 1975, lors 5 n . tT ^ riu a ^ c . eux des problèmes 
des élections municipales d’Allauch ? mmiV oSï'iiSS^ÎSÏÏSieS 
(Bouches-du-Rhane). avait prls position pour le respect 

Derrière .'accord généra, a, ne, réa- & %Zét, STttlSS ^SSi 
use au sein du parti socialiste se dans toute autre région du monde, 
poursuit cependant, de manière atté- 
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POLITIQUE 


RÉPONSE FRAGMENTAIRE 
A UNE LETTRE OUVERTE 


f Suite de la première page.) 

li Les erreurs et les Injustices 
de la société capitaliste ont 
conduit nombre de socialistes à 

rejeter la société industrielle en 

tant que telle, à méjuger l’appa- 
reil de production qui a permis 
3e formidable développement de 
l’économie occidentale. L'une des 
thèses les plus probantes de la 
lettre ouverte montre, au con- 
traire, que le système capitaliste, 
dont l'évolution se déroule comme 
Taraient prévu les premiers théo- 
riciens socialistes, arrive à un 
niveau de concentration et d’or- 
ganisation qui le rend préhen- 
slble par un gouvernement de 
gauche, à condition que ce gou- 
vernement sache résister à la 
tentation du retour en arrière et 
se serve de ses propres sûmes, 
mieux adaptées aux besoins mo- 
dernes que celles de son rival : 
la planification, en premier lieu, 
qui fera « passer la macro- 
économie du stade anarchique au 
stade organisé a en fonction de 
l'utilité sociale et non plus des 
intérêts privés. 

L'idée que le socialisme possède 
plus d'atouts que le capitalisme 
pour développer et maîtriser l'in- 
dustrialisation est mie idée-force 
qui devrait occuper l'esprit des 
socialistes. Ceux-ci auront, en 
tout cas. bénéfice à. lire avec 
attention les pages de la Lettre 
ouverte consacrées aux multina- 
tionales, à la coexistence des sec- 
teurs public et privé, à la concur- 
rence souhaitable entre unités de 
production du secteur public, aux 
méthodes propres à empêcher la 
sclérose et le blocage de l'éco- 
nomie socialiste. 


Les libertés 


2» Un brûlant passage du livre 
rattache la vision socialiste à la 
trilogie républicaine liberté - éga- 
lité- fraternité. H suffit, écrit 
Du verger, d’accoler « réelle s & 
chaque terme de la vieille devise 
pour retrouver les objectifs du 
socialisme, « liberté réeUe-égalitê 
réelle- fraternité réelle ». Trilo- 
gie, ajoute-t-il. qu’un quatrième 
terme résume et dépasse : 
« humanité réelle », le projet 
socialiste allant, au-delà de la 
production des choses, vers l’épa- 
nouissement de l’homme. Thèse 
qui m'est chère : le socialisme, 
héritier du mouvement historique 
qui conduit l’homme à combattre 
pour ses libertés, est le véritable 
continuateur de 1789. 

A peine, en effet, la bourgeoisie 
eut -elle énoncé les principes de 
la démocratie politique et détruit 
l'ordre ancien, que le progrès des 
techniques plaça dans ses nmlng 
l’Instrument d’un autre pouvoir 
qui devait faire d’elle une classe 
do minan te oppressive, aliénante 

Elle avait prodamé les droits 
de l'homme, réinventé le citoyen, 
sacré le peuple souverain. Mais ce 
que la mode un peu pincée d’au- 
jourd'hui appellerait le processus 
de la révolution libérale s’est 
enrayé tout aussitôt. A l’origine 
des grands changements, on ren- 
contre toujours la science. Denis 
Papin et sa marmite ont boule- 
versé les temps modernes autant 
et plus que Bouleau et Robes- 
pierre réunis. Par la maîtrise de 
l'énergie et le développement du 
marh^Fmp , les moyens de pro- 
pouvaient échapper à la classe 
dirigeante. Coincée entre les prin- 
cipes qu'elle avait portés haut et 
le pouvoir que lui conférait la 
propriété de ces moyens, elle fit 
le choix que l’on sait. Mais comme 
fl faut à toute société une Idéo- 
logie, die plaqua sur le nouvel 
ordre féodal le modèle esquissé la 
veille pour un régime de liberté. 
Celle-ci garda le premier rang sur 
le fronton des bâtiments publics 
et dans l'exorde des discours offi- 


c Tous les hommes naissent 
et demeurent libres et égaux en 
droit ». dit la Déclaration. C’est 
écrit, donc c’est vrai. Des géné- 
rations de bourgeois ont dormi 
là-dessus d’un sommeil profond, 
conscience en paix, dans la 
chambre capitonnée d’un droit 
public tout confort. Rien n’y man- 
quait. Réponse universelle. Pas de 
trou dans la dialectique Mais, 
pendant ce temps, des millions 
d’hommes de femmes, d’enfants, 
arrachés au monde pastoral, en- 
traient en esclavage, titulaires de 
droits dont ils n’avaient pas 
l'usage. De ces libertés formelles. 
Maurice Duverger dresse une liste 
Impressionnante. 

La bourgeoisie a laissé sur le 
bord de la route -qui devait la 
mener au te paradis» capitaliste 
son bagage de 1789. C'est ce 
bagage que les socialistes ont 
ramassé et qu’ils porteront jus- 
qu’au terme. « Seule, observe 
Duverger, la détermination de 
moyens précis a fait sortir le 
socialisme du domaine de l’utopie. 


3) Cette dernière remarque 
m’autorise à reprocher à Mau- 
rice Duverger le'verdict trop som- 
maire du début de son livre : 
« Tous les régimes socialistes sont 
des dictatures. » H faut s’entendre 
sur les mots. On a pu, jusqu'en 
1920, assimiler communisme et 
socialisme,, comme ce fut le cas 
Haïr; ja propagande bourgeoise 
qui employait indifféremment 
l’un au l’autre terme : commu- 
niste, socialiste, rouge ou parta- 
geux (je dépouillais récemment 
une collection d'affiches officielles 
du Second Empire et croyais lire 
du Poniatowskl i. et dans la glose 
révolutionnaire (Engels était et se 
flattait d’être social-démocrate 1. 
Depuis Lénine et l'avènement du 

régime soviétique, la confusion 
n'est plus recevable. Le sociali s me 
n’a de réalité que s’il libère 
l’ho mme de toutes les formes 
d'exploitation par l'homme < qu’on 
me pardonne ce rappel qui, en 
dépit de son rituel, gante à mes 
yeux sa force explosive ), étant 
bien entendu que cette libération 
se révèle illusoire si elle ne change 
d’abord les rapports de produc- 
tion. Réserver le vocable socia- 
lisme au régime soviétique pour 
le dénier aux expériences Scan- 
dinaves constitue par exemple un 
privilège immérité. 

Certes, le prolétariat exerce, en 
ÜH5S. plus que nulle part ail- 
leurs, un rôle incomparable. De 
là à confondre le parti commu- 
niste soviétique, ses dignitaires, 
ses bureaucrates, sa hiérarchie et 
sa pratique avec la classe ouvrière 
elle-même, non. SI la dictature 
du prolétariat était une condition 
nécessaire — mai «s elle ne l’est 
pas à l’époque et à l'endroit où 
nous* vivons — ■ à la société socia- 
liste, elle resterait à remplir là- 
même où l'on s’en réclame. Et la 
société industrielle avancée de 
type occidental n'a pas besoin, 
pour atteindre au socialisme, de 
passer par les traverses des paya 
de l’Europe de l’Est. 

Bref, Je ne suis pas prêt à 
réduire le projet socialiste et 
l’idée que j'en ai au binôme léni- 
nisme- sou^ développement qui a 

commandé le cours de l'évolution 
communiste. Duverger a pressenti 
lui -même l'objection par une 
r emar que qui suit à quelques 
lignes la phrase Incriminée, 
a Moins de soixante ans, précise- 
t-il , c’est très court pour la matu- 
ration d’un nouveau système 
social. » Soixante ans à Moscou, 
c'est court en effet. Quarante-cinq 
à Stockholm, encore plus ! J'ad- 
mets que la Suède ne soit pas 
assez socialiste dans la mesure où, 
en dépit d’une redistribution des 
r e ven us 3 flrtg ég ale entre les grou- 
pes sociaux et les individus, elle 



n'a pas frappé le capitalisme 
cœur. Je veux dire au cœur 
son pouvoir, la propriété des 
grands moyens de production. 
Mais lUJtJSJS. n'est pas assez 

socialiste non plus dans la mesure 

où elle n’a pas su ou pu prendre 
en compte les libertés de la démo- 
cratie politique. 

Entre le communisme et le capi- 
talisme s’ouvrent de vastes éten- 
dues que la social -démocratie n’a 
que timidement explorées et que 
le socialisme de demain, en parti- 
culier le socialisme français, devra 
défricher, puis ensemencer s’il 
veut offri, - autre chose à l'huma- 
nité que le choix entre deux sys- 
tèmes qui n’ont lié les deux bouts 
de l’économique et du politique 
que pour assurer leur pouvoir, 
négateur de libertés. 

Un air plus libre 

41 Maurice Duverger ne cache 
pas ses réticences — le mot est 
faible — pour l'autogestion. « La 
démocratie à la "base, qui servait 
de paravent à la dictature mili- 
taire d’Ayoub Khan au Pakistan, 
n’est Qu’une démocratie partielle, 
tronquée, même quand eüe est 
réelle. Un pullulement de micro- 
démocraties né remplace pas la 
démocratie dans l’Etat, qui prend 
les décisions . fondamentales. La 
Yougoslavie prouve que Vauto- 
gestion peut coïncider avec la 
dictature. » Cette charge de la 
Lettre donne le ton. Je 
drais les armes si je n'avais pas 
le sentiment d’un faux procès. 
Peut-être l'autogestion, finali té 
de la société socialiste, souffre- 
t-elle de la contribution de trop 
de bavards. Duverger, de ce point 
de vue. a raison d’en être agacé. 
Il n’est pas le seul. Mais le pro- 
blème vaut d’être traité sérieu- 
sement. 

Qui, aujourd’hui, de droite ou 
de gauche, face au monstre 
qu’est l’Etat, ne cherche pas à 
respirer un air plus libre dans 
sa vie personnelle, profession- 
nelle, civique? Décentraliser est 
le maître-mot de tous les partis 
politiques, y compris de ceux qui 
le pourraient, puisqu’ils gouver- 
nent et ne font rien. H n'y a pas 
de quoi s’étonner si les socia- 
listes éprouvent ce besoin comme 
quiconque, mais à leur façon. 
En ce sens. Ils rejoignent une 
très ancienne école de la pensée 
française. Il me semble que 
Montesquieu écrivant aujourd'hui 
l’Esprit des lois s’attacherait pour 
mieux séparer les po u v oi rs à les 
équilibrer par des contre-pou- 
voirs. La civilisation occidentale 
meurt d'étouffement. A qui la 
faute ? Les socialistes pensent 
que le système capitaliste est 
à l’origine du mal. que la loi 
suprême du profit a pour consé- 
quence naturelle d’éliminer l’as- 
piration individuelle on collec- 
tive vers des valeurs telles que 
la beauté, la fête, l'amour, le 
dialogue, que la volonté de la 
classe dirigeante s’obstine- à rabo- 
ter l'imagination, la diversité, le 
savoir, et davantage encore l'exi- 
gence de responsabilité, cette 
pointe de diamant d'une société 
civilisée. La réalité communiste, 
sur l’autre versant de l’Europe, 
oblige aussi les socialistes à 
considérer dans sa tragique vérité 
le danger d'une société livrée aux 
deux sœurs ennemies, la techno 
et la burostnicture. à l'ombre 
d’un parti unique. D'où la théorie 
de l’autogestion, qui suppose des 
individus formés, informés, res- 
ponsables et f in a l e me nt aptes, là 
où ils vivent et travaillent, à 
juger par eux-mêmes ce qui 
convient à chacun et à tous, 
utopie ? Elle était déjà celle du 
christianisme, pour qui l'individu 1 
était une personne. 

On y mettra du temps. D’où 
l'urgence de commencer. Le pro- 
gramme commun de Ja gauche a 1 
arrêté que les travailleurs d’une 
entreprise détiendraient un pou- 
voir de contrôle pouvant se trans- 
former en veto sur l’embauche, 
le licenciement, la classification, 
les cadences, la désignation des 
cadres de maîtrise (au niveau de ; 
l'atelier), l'hygiène, la sécurité. 
Autogestion ? Non. Pas encore ou 

pas exactement. Mais la direc- 
tion est la bonne. 

Voilà bien l’objet du scandale : 
fini Le droit divin dans l’entre- 
prise. Source de profits, la pro- 
priété du capital ne sera pins 
source de pouvoir. Ici la démo- 
cratie dans l'entreprise et, là, le 
pluralisme des partis, des syndi- 
cats, des associations, des idées, 
des médias. Sur cette terre ferme, 
je souhaite que Maurice Duver- 
ger nous accompagne un peu plus 
loin. 

FRANÇOIS MITTERRAND. 


* Maurice Duverger^ 
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ouverte aux socialistes. Albin Michel 


EUROMARCHE 

une nouvelle race de magasins 

LES PRIX! 

Nous avons sélectionné à titre d’exemple: 


Huile d’arachide REDDY 

le litre 4,95f 

Huile de maïs RODA 

lettre 5,1 Of 

Café en grain, 100 % Robusta, Côte d’ivoire, 

le paquet de 500 g 6,25 f 

Café ên grain, 50 % Arabica, 50 % Robusta, 

le paquet de 250 g 3,50 f 

Biscottes surfines, 108 tranches, SUPER NICE, 

le paquet de 760 g 3,75f 

Pain grillé au levain naturel, SUPER NICE, 

la boîte de 500 g 3,10f 

Riz long prétraité BELLE CAROLINE 

le sachet dl kg 4,25 f 

Pâtes alimentaires S0LEE 

qualité supérieure, lesachetd'l kg 2,90f 

Petits fours assortis, 

le kg 11,95f 

Confiture de fraise, pur sucre, pur fruit, 

DELCR0IX, le pot dl kg 4,55f . 

Confiture de fraise, pur sucre, pur fruit 

DELCROIX, le pot de 450 g.. 2,30f 

Confiture d’abricot pur sucre, pur fruit, 

DELCROIX, le pot d'1 kg 3,95 f 

Confiture d’abricot Rur sucre, pur fruit, 

DELCROIX, le pot de 450 g 2,00f 

Farine pâtissière type 45, 

le kg l,75f 

Petit déjeuner chocolaté, PH0SCA0, 

la boîte d’1 kg 6,00f 

Chocolaté sucré instantané PH0SCA0, 

la boîte 400 g 3,00 f 

Chocolat à croquer CANTALOU, 

le lot de 5x100 g 4,1 5 f 

Chocolat au lait CANTALOU, 

le lot de 3x100 g 3,10.f 

. Moutarde de Dijon REMA, 

le pot de verre37 cl, 380 g. : l,20f 

Moutarde de Dijon REMA, 

le verre de 16 cl, 135 g..... 0,73 f 

Bonbons assortis 

le-paquet de 500 g 3,50 f 

Assouplissant textile 6 SOUPLE 

le bidon de 2,5 1 5,50 f 

Nettoyant ménager ammoniaque, DEL, . 

le ttre 2,40f j 

Liquide pour la vaisselle O’FLOR, i 

parfum citron, le litre 2,90 f j 

Essuie-tout SANYS, le paquet de 2 rouleaux j 

blanc ou imprimé...-. . 2,95 f J 

Papier toilette ouate de cellulose, SANYS, j 

le paquet de 6 rouleaux 4,25 f ; 

Papier toilette ouate de cellulose, S0PALUX, | 

le lot de 4 paquets plats 2,60 f s 

Protections périodiques adhésives NETTINA, j 

le sachet de 30 5,95 f | 

Couches jour 1er âge SANYS, le paquet de 50 7,00 f I 

Couches jour 2e âge SANYS, le paquet -de 50 7,90 f ® 

Couches nuit SANYS, le paquet de 30 8,00 f 


Ces prix sont des prix permanents (sauf variation des cours de matière première). 

Comparez ! ^SO) 

Ces prix sont valables pour les magasins de : 

ATHIS NIONS, AUTEUIU EVRY, FUNS, PORTE DE LA ViLLETTE SAINT MICHEL SUR ORGE 
SAINT QUENTIN EN YVEUNES, SEVRAN, STAINS, VAL dYERRES. 


( 


I 


( 




CETTE SEMAINE DANS 


TEMOIGNAGE 

CHRETIEN 


L 'unification des centristes 


L'application des décisions du XXII e Congrès du P.C 


• Un témoignage exclusif : un' 
chrétien libanais de gauche ra- 
conte. 


• Un dossier : le prix d'un ma- 
lade en 1976 


• Quatre entretiens avec : 
Gilles MARTINET 
Alexandre SANGUINETT! 
Alvaro CUNHAL 
Jean-Marie DOMENACH 


CHEZ VOTRE MARCHAND 
. DE JOURNAUX 4 F 



M. Marchais : il n y aura pas de trêve ni de pause 


r“^“l 49, RUE DU FAUBOURG [ ^ T I 
| TM POISSONNIERE ■ 
75009PARIS ' 


Encore un ordinateur IBM 32 
qui passe aux actes... 


.. chez un négociant en vins et spiritueux 
qui emploie 35 personnes 


La société lyonnaise BONNORAN, une entreprise 
de 35 personnes. Son activité : la distribution et la vente 
en gros de vins, alcools et spiritueux. 

Jean-Claude et François Montés, qui dirigent 
l’affaire, sont depuis longtemps acquis à l’informatique qu’ils jugent indispensable pour obtenir 
une gestion rigoureuse et assurer un service de qualité à leurs clients. Lorsque le petit ordinateur 
IBM 32 est annoncé, ils se décident en sa faveur., avant 
tout pour son prix abordable et ses performances dans _______ t Tira 

le rythme de traitement des documents. | " jM? VrJîS 

Aujourd’hui, le 32 traite les problèmes administratifs Vj j ■ ■ i ■ 

et comptables inhérents à leur activité et, en particulier, 

la facturation. En effet, celle-ci est faite, d’une part, pour I wSafeffîgel 

la vente traditionnelle avec commandes préalables et 

livraisons, d’autre part pour la vente en “cash and carry”, r*? .. 

c’est-à-dire en libre-service pour les détaillants. D assure "" * 

également la tenue des stocks, les propositions de 

réapprovisionnement, les états destinés aux contributions 

indirectes (congés, acquits), les relevés-clients, les comptes de commissions pour les représentants 
et différentes statistiques commerciales. Les améliorations dues au 32 ?... essentiellement une 
plus grande précision dans la facturation, des informations disponibles à tout moment une rapidité | 
de traitement des documents, enfin une comptabilité toujours à jour. 

Si, comme la société BONNORAN, des centaines d’entreprises de tous secteurs et de toutes 
tailles ont déjà choisi le 32, ce n’est pas sans raisons. Ces raisons, nous voudrions vous les faire 
connaîtra Contadez-nous et nous vous conseillerons sur l’art d’associer le 32 à la vie de vos affaires. 



IBM -Division des Systèmes d e Gra nde Diffaston : 

— Paris et région parisienne : M LOCTIN 

i7 Tour Septentrion, La Défense, 20, av. A- Prothbi - 92081 COURBEVOIE. 

K Tél : (1) 776.43.43 - poste 6.000 


Lyon-EcnIIy (Annecy. Besançon, Clermont-Ferrand, Dijon, Grenoble, St-Etienne, 


Valence) ■ M. DU FAYfc l' DE LA TOUR -21, Chemin de la Sauvegarde B.P. 13 
69130 ECULLY.Tél : f7S) 33JBV7Q 

M arsei lle (Ajaccio, Avignon, Montpellier, Nice, Nîmes, Perpignan, Toulon) 

M- STERN - 2. Bd de GabÈs - 13295 MARSEILLE Cédex 2. Tél : (91) 75.07.27 


Nantes (Ange rs. Brest Le Mans. Niort Orléans. Rennes, Tours) 


M. VILLETTE - 114. Au de la Libération - 44230 St-SEBASTIEN-SUR-LOIRE. 
Tél: (40) 75-47.75 

Strasbourg (Metz. Mulhouse, Nancy, Reims. Troyes) 


A partir de 224 796 FTTC M- FRANCK -16. Rue de Leieester - 670S4 STRASBOURG Cédex. Tél : (SS) 6L4SJ5 


IBM 32 un petit ordinateur 

une grande expérience 



, au micro de Radio Monte- 


une consultation beaucoup plus 
importante : les élections canto- 
nales . à l'occasion desquelles 
seize millions d’électeurs se sont 
exprimés, et le P.C J", a recueilli 


présents partout où il faut àé- 


connaître. approuver et appli- 


Evoqaant le recul du P.C .F. lors 


de l’élection législative partielle 
d’Indre-et-Loire. M. Marchais a 

noté : 


cisions de notre congrès. 

p On essaie de caricaturer notre 
politique en la a tirant de droite 


t Nous venons de connalirt 


et de gauche » pour essayer d'in- 
fluencer le Parti ou nos électeurs. 
Pourquoi ? Parce que les çouver - 


Les communistes 
face au stalinisme 


de l’effort pour faire connaître 


les travaux et les décisions du 



<i L'HUMANITÉ » 
REPROCHE A M. ALTHUSSER 
DE SE LIVRER 

A D' « EVIDENTES OUTRANCES » 


L’Humanité du 14 mai publie la 
note suivante sur la préface que 
M. Louis Aithuser a rédigée pour 
l'ouvrage de Dominique Le court. 
Lyssenko, histoire réelle d'une 


• Le comité central du parti 
communiste, qui se réunira les 
31 mai et le ï ,r Juin, examinera 
deux rapports : « La poursuite de 
l’action pour la réalisation de 


science prolétarienne (Editions 
Masperoï dans laquelle le philo- 
sophe communiste dénonce le 


l'union a, présenté par M. Charles 


maintien en U.R-S-S. du système 


Fiterman, membre du secrétariat, 
et * La politique municipale des 
communistes ». présenté par 
M. Marcel Rosette, maire de 
Vitry-sur-Selne, responsable de la 


20810-30 


jourd’hui. ainsi que sur le parti 
communiste français. 

» Pour sa part, le parti commu- 
niste français a défini de façon 
responsable son attitude sur ces 
questions ' lors de la session du 


section « collectivités locales ». 
m AT. Gifles Martinet, membre 


du secrétariat national du parti 


socialiste, estime, dans une inter- 
view accordée à l’hebdomadaire 
Témoignage chrétien, que « le 
plus grand obstacle, aujourd’hui. 



d'ailleurs aucune référence) et Va 


iL se nomme la peur ». a Une peur 
que ne manquera pas d'exploiter 
le gouvernement, mais qui existe 


Tl est dommage que Louis 


le programme. („) Cette 


autre moyen de vaincre la peux: 


propositions de la gauche. \ 


celles du combat de la classe i 


Mme FRANCETTE LAZARD 
DEVIENT RÉDACTEUR EN CHEF 
ADJOINT DE «L'HUMANITÉ» 


Diverses mutations viennent 
d'intervenir parmi les cadres des 
principaux organes de presse du 


l’Humanité. Bile est remplacée par 


M. Henri Malberg, membre du 


comité centra L Mme Marie-Rose 
Pineau est nommée administra- 
teur du quotidien communiste et 


Enfin. M. Georges Chirlo, qui 


était administrateur de l'Ruma - 1 
nitê, est placé comme collabora- 
teur de M. Claude Poperen, mem- 
bre du bureau politique, à la sec- 
tion du comité centra] chargée de 


la liaison avec les fédérations 
départementales. 

fNée le 7 janvier 1937 A Neullly 





Réalisé dans une matière fil- 
trante et traité spécialement, il 
exerce une double protection 


contre la lumière directe solaire 
ou -artificielle' et contre les 
reflets parasites provoquant 


l'éblouissement. 

Se fait dans toutes les ebr- 
rections, simple et double foyer. 


LEROY 

Opticien 104 Champs-Elysées 
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DÉFENSE 


STRATÉGIE DIRECTE ET STRATÉGIE INDIRECTE 


(Suite de la -première page.) 


nonceront à combattre, mais elles 


thaiassocratiqnes, depuis l'origine 
des temps, par la stratégie indi- 
recte, c’est-à-dire l’affrontement 

en zones périphériques, en théâ- 
tres extérieurs, sur les lignes de 
communication, par les procédés 
militaires ou subversifs, par l'at- 
tentat ou l’enlèvement d’otages, 
qui sont désormais des formes de 
stratégie Indirecte. L'arme nu- 
cléaire crée pour le pays qui la 
détient une situation d’insularité. 


constamment refusé l’exécution 
des lois de programme. U ne s’est 
jamais senti devant une obligation 
contraignante et, budget après 
budget, 11 a repris constamment 
ce qui avait été prévu pour les 
armées sur une période de cinq 
ans. 


siens, qui œ sont pas du même 
pied et dont six au moins n’ont 
ni autonomie de transport, ni 
transmissions, ni soutiens. H s'agit 
de maintenir des effectifs pour 
justifier des commandements et 


aussi, à l'origine de cette situation. 


cette conception dn pouvoir en ce pas coupable, non plus, car ale 
qui concerne la stratégie de la continue à rever de l'interoepteur 

France, et avons-nous les moyens en combat tournoyant, et, pour- 
militaires de la stratégie indi- tant. Guynemer est mort en 1917 I 


recte ? La réponse est probable- 
ment non pour la première inter- 
rogation, et sûrement non pour la 


Je ne dis pas que la marine a 
toujours construit des bâtiments 
adaptés, non seulement à ses 
missions, mai? encore, purement 


devenir, comme disent les Britan- 
niques, u air and sea minded ». 

L’armée de conscription ne 
peut être employée hors du sanc- 


en dehors d'une guerre géné- des services. Et quelles armes 
raie. Or si l’on croit que dêsor- auront donc les unités de réserve 
mais le rôle de la défense mili- prévues? 
taire est la stratégie indirecte. ... „ „ 

quand la mission de l’arme L ensemble des effectifs dont 
nucléaire est la stratégie directe, ^ armées françaises ont besoin 
nous sommes condamnés à revoir représente 460000 hommes. Nous 
entièrement nos concepts de re- en avons ^oute<hni 580 000. 
crutement L'economle de 130 (KM) hommes 

TWn* lac nmManMu représentera une possibilité de 

Dans les sociétés occidentales réaliser pour les effectifs restant, 

mais a nouveau professionnel, gue comme inévitablement nous 
Britannique^ Américains, Cana- ou tard, obligés de 

die ns, Australiens, Néo-Zélandais MV er les aooelés au SMI C il 
servent professionnellement: les SÇ e au À p lS?à œ de 

prétexte à expliquer que l'armée 
que c est un aspect très intéres- g e conscription' est moins chère 
sant de constater que les seules que rn rmfc» professionnelle. Sur- 
authentiques armées, profession- jgj q ™d o£ne veut pas adSet. 
nelles sont dès armees occiden- tre que l'armée professionnelle a 


Cadeau original 
ou support 
publicitaire? 

D'uns *W pmi , w ' Tirffi» > fr^ CA p T WW - 
papter en marbre ‘de Carrare sera an 


l'offrir & l'occasion de congrès, séntl- 


ÉLÉGANCE 

I MASCULINE 
et FÉMIN INE 
FittAfirter 
et sar nesnes 

îtentaecK 


En effet, les trois lois de pro- et simplement, au combat: quand rwin ar *i n ^ e ja p onaise, forte 


gramme précédentes avaient prévu 
un appareil militaire terrestre, 

aérien et naval qui. quoique obli- 
gatoirement réduit ai impor- 


on voit J& fragilité de certains 
bâtiments, admirables d'aspect 


de 240 000 hommes environ. 

SI la France crée le service 
militaire obligatoire universel. 


I ^ I 

I PAPERYV’ÈlGHTS S-A.M.-Ln B»dr- | 

| 6. IOC tfc rindiMUt M.C. MONACO (33 505341 | 


CHARTERS AU. 
NEW YORK 1330 F 
HONTREAL 1.350F 
LOS AN6ELES 2.050F 
SAN FRANCISCO 2-1 50F 


tance parce que ponctionné par 
l’arme nucléaire, n’en représente 
pas moins l'Idée de la bataille 


Et, de toute façon, nous avons 
déjà renoncé au service militaire 
obligatoire, universel et égal pour 
tous, parce que nous ne sommes 
pas en mesure dlneorporer plus 


Une mentalité « boy-scout » Elle a transformé cette nécessité deJSO To déjà, rt que^nous 


organisaient cinq divisions méca- 


à terre refuse de perdre la pré 
10 nence qui est la sienne depu 


brigade d’intervention et une cen- grande ordonnance de 1445. 
taine de régiments — appellation continue à révcT d’armée 
ronflante de ce qui n'est qu'un masse - elle se veut échicatriû 
bataillon, — plus une vingtaine la jeunesse dans une ment 
de Tëgiments de cavalerie légère d 1 ailleurs purement et sïmplen 
blindée qui aujourd'hui d’ailleurs K boy-scout ». Elle ne sort pa 
ae sont plus que cinq, de même ]a menta iité des chantiers de 
lue les régiments précédents ne œsse. Les appelés ne sont pas 
•ont plus que vingt. Jeunes. Ils sont des homme 

En fait, seize ans après, la ^ p^yens. Elle ne regarde 


qu’il n’a même pas pu être réalisé. 


autour d’elle, le reste du mw 
elle en est à l’éternelle bat 
aux sources de l’Oise. 

L’armée de terre ne mesure 


quoi ? Parce que l’arme nucléaire jours pas que la survie des sqci 
a été presque réalisée par l’achar- occidentales est liée désormais 
nement du général de GauMe et domination de l’air et de la \ 
de Georges Pompidou. En contre- dont l’armement nucléaire 
uartie. le ministère des finances a l’élément décisif. Nous de' 


La programmation militaire ne permettra pas 
à l'armée française de disposer en 1982 
d'un matériel classique, neuf et dissuasif 

estime le rapporteur (RI) de la commission de la défense 

c Ne nous méprenons pas sur continuité de cette polype de- 
la portée du document de pro- puis le début de la V* Répubn- 
g ranimation militaire 1977-2982, que : aLo. sécurité se confond 
dont l'intérêt est indiscutable, avec Vmdépendxmce de la nation i. 
Cependant, i l'horizon 1982. ü ne latÿütQue ntmioO-e de lu Fronce 
permettra pas aux années fran- smsere dans le cadre de romance 
çaises de disposer (T un matériel atUmtiQue pas plus Que les Ques~ 
classique, neuf et dissuasif.» Ce tiens monétaires et sociales, la 
jugement figure dans le rapport défense européenne ne peux etre 
sur le projet de loi gouveraemen- écartée desproblémes européens. n 
tal que M Michel d’Aillières. dé- 

puté républicain indépendant de d ® 101 d Inte nti o n s, te rapportwa 
la Sarthe, vient de présenter à la observe que « la liste des pnn- 
commlssion de la défense de l'As- cipaux matériel s m ajeurs qui /j- 
semblée nationale. Avec sans purent à la de rniè re pug e au 
doute des nuances par rapport à document de. programmation ne 
l’analyse de M. Joël Le Theule. concerne pas tous les 
député U JD JL de la Sarthe, au importants quü faudrait réaliser 
nom de la commission des flnan- à tout prix (1). Cette liste vue, 
ces (le Monde du 14 mal). le en réaUte. dune jnonière 
rapporteur de la commision de trame et parfois ^ peu j udic ieus , 
la défense se plaint aussi que le les matériels que le gouvernement 
«flou» du document en limite a considérés comme les plus signir 
l’intérêt, et il s'interroge «sur te ficatifs en raison de leur vobimf. 
caractère contraignant d'un plan financier, de leur rnterèt strate- 
dont le rythme de réalisation est ÇiÇue ou même 
l’objet d’adaptations continues ». de l intérêt que leur vartentlo pf- 
Constatant que os flocommt 

gouvemementai « reconnaît les 19SQ enc 0re ]e rapporteur, 

Erreurs passées » et qu' « fl «msa- d e n ^Sx p^Smmœ 

cre la décision, excellente, d’aug- Ornemente seront 

monter les dépenses militaires de lancés, parce que les deux pre- 

% iê S85 Ki. Si- 

ïvw^tSv. n’en “*tion seront consacrées au 

Z ™ ^ Æ JS- paiement des co mm a n des passées, 
observe pas moins - « Las etc- d** niières sinouiète du reste. 
monts qui nous sont communiqués . . façon dont sera.' apuré à 

sant imprécis. Les années auront f» J* £«g T6Lted«S affidé 
wîStfl du ministère de la dé- 
plu* détaillée que le texte bien f , B*êlève à 2 600 millions 

vague et flou dont nous xmmes jg'fi.JS!. «DêTà présent, écrit- 
saisis— » il, un effort drastique d’économies 

Le député républicai n indépen- Œ été entrepris, qui, malheureu- 
dant estime toutefois que le sèment, se traduit par un ralen- 
proiet de loi «a une in discu - tissemeirt de l’activité et de ren- 
table valeurs, car 5 fl réaffirme traînement des forces, par un taux 


bac 

aidez-les à réussir 


du 1 er au 12 juin 


SOS -MATH 


mm 


isii ss : ï t . * ■ ‘ 






m 


votre maison, pour les loisirs de 
toute votre famille dans un ôte 
protégé etprivé de 150 ha 

marina de talaris 


la politique de défense de la d’entretien insuffisant et par 
Fronces. Trois caractéristiques, ralentissements de programm 
selon ML d’Aillières, soulignent la Le rapporteur insiste, en cou 
— r slon, sur le fait qu’« au mor 




... - . où, dans tous les partis. Vef 

• Le général Guy Mêry, chef de réflexion ayant été réa 
d’état-major des armées, se ren- chacun est de plus en plus 2 
dra en République populaire de suadè de rutüité de l'a 
Chine durant la première quln- nucléaire, fl ne faudrait pas 
zaine de Juin sur l’Invitation des lenttr dangereusement Te dé 1 




militaire français de ce rang est 
invité à Pékin depuis l'instaura - 
tion, en 1949, du régime commu- 


ai Cette liste s été publié* dans ?_0alroi nowcti 
le Monde du 7 maL — iNJJLJLj I tir ? ■ ■ 


mM 


Herman Miller: 

“Les bureaux actuels vous offrent en prime 
l’absentéisme’.’ 

Pourquoi? Que peut-on l’aire? Herman Miller s’explique dans le Monde du 17 mai. 






Page 12 — LE MONDE — 15 mai 1976 . 

JUSTICE 


U polémique 
autour de la miriaiion 
de M. Ceccaldi 

LE CONGRÈS DU SYNDICAT 
DE LA MAGISTRATURE 
SE RÉUNIRA LE 16 MAI 
A PARIS 

Avant la congrès extraordinaire 



NEUF PERSONNES 

ONT ÉTÉ INTERROGÉES Le tribunal correctionnel de 

PAR LA POLICE JUDICIAIRE 13 mai, à quatre mois d’emprl- 

_ „ _ _ . . Bonnement avec sursis et 6000 F 

Huit des neuf personnes (et non d’amende, le P.-D. G. d’une entre- 
quinæ, comme nous l’avions an- pr iBe de baltes pliantes. M. An- 
S? ncé) . 1 f lt J1 e J r P? U t e l^ rcredi toi» 0 Pnchs. cinquante-quatre 
12 “®L à A J accï 9 . et 501 ans, qui avait licencié sans auto- 

co mmiss lon rogatoire du Juge risation préalable un membre du 
d'instruction de la Cour de sûreté comité d'entremise, 
de l'Etat ont été relâchées jeudi. m. puchs avait, le 8 Juillet 1975, 
Elles ont été entendues comme refusé de réintégrer unde se^ 
témoins par la police Judiciaire ouvriers imprimeSC M. Paul To- 
dans le cadre des enquêtes me- ledo, qui avait dépassé le délai 
nées après les récents plasticages réglementaire de quarante-huit 
en Corse, et la formation d^ra heures avant de déclarer un arrêt 
nouveau mouvement, le Front de de travail consécutif à un acci- 


I POLICE 


AU COURS DE SON CONGRÈS A CRÉTEIL 


— Le syndicat C.F.B.T. de la police parisienne 


DEUX CHEFS D'ENTREPRISE 


commission rogatoire du juge 


les policiers du syndicat C-F.D.T. 
de la police parisienne se sont 
interrogés sur les moyens d’as- 
surer l'« insertion du policier dans 


dans la police contre les k mal- 
pensants ». Un Inspecteur militant 


devrait être relâchée sous peu. 


bunal a estimé que ce retard 


â Paris, visant MM. Jean-Pierre 
San tint et Pan! Mondolini, diri- 
geants du parti corse pour le so- 


Santinl et Paul Mondolini. dirf- vile, a obtenu 2 000 francs de dam- 


recouvrent des réalités profondé- 
ment différentes. Les congressistes 
pour leur part, n’ont pas caché 
qu’ils optaient pour la seconde 


Deux attentats an plastic ont] 
d’antre part été commis dans les 
nuits du 12 an 13 et du 13 au 


vacant. Un autre militant, gardien 
de la paix, s’est entendu dire qu’il 
ne deviendrait jamais inspecteur 
tant que son épouse persisterait 
à se présenter aux élections muni- 
cipales sur une liste du parti 
socialiste. 

Avant de se séparer, aux accents 
de V Internationale, les congres- 
sistes ont mandaté le syndicat 
pour se constituer partie civile 
dans l’affaire de la mort de 
Jacques Fottier. l’inspecteur de la 
4* brigade territoriale tué le 


tats commis dans la nuit du 11 an 
12 mai contre les installations I 


nerie A Panlsslères (Loire). Un 


considère comme un travailleur 
(J. La C-F_D.r. police parisienne 
conteste depuis longtemps déjà 


23 juillet dernier à Charenton par 
trois collègues de la brigade de 
recherches et d’interventions 

J. Sa. 


toit en réfection. Le tribunal af 


ment d'action clandestine pour la ( contrevenu aux dispositions régie- I 
défense des agriculteurs corses I mentalres concernant la sécurité I 


Le projet d’école de cadets re- flAITC ÎÈfVFRÇ 
nu tant a l'âge de seize ans des 1 1 fil 1 LT l/fi T LIlu 


M* Jacques Chamson, avocat de 


a des adolesoents s coupés du 


VIVRE A HAZEBROUCK 


t Unir â Hazebrouck, quel 


comme un cyclone, le ridicule 
s’abat sur cette ville. 

Passe encore d’être sous- 
prifet à Romorant in. Mais 
procureur ù. Hazebrouck , 
quelle déchéance t Vivre au 


terdam, où pour toute distrac- 
tion les habitants n’ont que 
le footing ou le tennis maü- 


IA VEUVE DE L.-F. CÉLINE 
OBTIENT LA SAISIE DU LIVRE 
«UNE CERTAINE FRANCE* 


veuve de Louis-Ferdinand C éline, 


de grande instance de Paris sta- 


l’ Antisémitisme 40-44, publié chez 
André Balland (le Monde des 


sept pages antisémites de Céline 
extraites notamment de son livre 
les Beaux Draps. Ia veuve de 
l'écrivain, assistée de M* François 
GIbault, faisait valoir que ces 
textes avaient été utilisés par 
l'éditeur sans autorisation, alors 
que Céline avait exprimé la vo- 
lonté, après la Libération, que cer- 
taines de ses œuvres, dont les 
Beaux Draps , ne soient pas réédl- 


services secrets tchèques, M. Vla- 
dilaa TromaTi, cinquante et un 
ans, et sa ' femme Marie, cin- 
quante' ans, ont été condamnés 


tutti. — Accusé de plusieurs vols 
et viols, ainsi que du meurtre 
d’une jeune étudiante, Mlle Do- 
minique Ladous (le Monde du 
12 mai 1976), Daniel Thomas, 
trente ans, a été condamné, mer- 
credi 12 Tninj , par la cour d'assises 
de Paris, â la réclusion criminelle 
â perpétuité. Tenant compte du 
déséquilibre caractériel de l’ac- 
cusé, les jurés lui ont reconnu les 
circonstances atténuantes et ont 
suivi les réquisitions de l’avocat 
général, M. Lucien Langlois. 


client, a qui n’aurait jamais dû 
comparaître devant une cour 
d'assises s, soit remis entre les 
mains des psychiatres, 

• Le directeur du casino de 


Saint-Amandr-les-Baux (N or d), 
M. Isidore Partouche, quarante- 
cinq ans, a été écroué, le 13 mal, 


fraction à la réglementation sur 
les jeux par M. Alain Verleene, I 
Juge d’instruction à Valenciennes. I 


m&tion actuelle, qui maintient 


grands pouvoirs ». 

Le syndicat s’est Inquiété des 
atteintes aux libertés syndicales 


sanctions déguisées se multiplient 


La morf de l'ambassadeur 
de Bolivie à Paris 

L'ARME AVAIT SERVI 
A UN ATTENTAT 
CONTRE UN DIPLOMATE 
ESPAGNOL 


Joaqulm Zenteno Anaya, ambaxsa- 


naZ, à trois minutes de leur I I respectivement à trois uns d'exn- 
porte, la vingtaine de cinémas I I p risonnement dont deux avec 


demi-heure de voiture. 

Vivre à Hazebrouck sous 
une municipalité de gauche 
assez rétrograde pour laisser 
encore construire partout des 
maisons individuelles et ne 


notre vieille mère, — P.-M. D. 


prlsonnement dont deux avec 
sursis et deux ans d’emprisonne- 
ment avec sursis le 13 mal par la 


huis clos le .même jour. Accusés J 
d’avoir fourni des renseignements 


. S 
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personnel de l’ambassade de 
France à Prague, où ils furent 
employés de 1965 à 1975, les accu- 
sés, assistés de M* 1 Michel Sola- 
gnet et Beaudouin - Fournier, 
avalent reconnu les faits. Après 
.avoir été détenus préventivement. 


© Incendie au Strutho/. — Un 
Incendie, vraisemblablement d'ori- 
gine criminelle, a entièrement 
détruit, dans la nuit de mercredi 
12 au jeudi 13 mal, le musée 
de l'ancien camp de déportation 
nazi du Struthof (Bas -Rhin). 
L'incendie n’a pas été revendiqué, 
mais deux croix de Lorraine ont 
été peintes sur un mirador et 
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f Y ES Antillais ont du soleil toute r année. 

1 Ë Ils n'ont donc pas besoin de vacances. 

I *-* Cest en substance ce qu' affirmaient 
plusieurs circulaires ministérielles, selon 
M. Schneider, directeur de te Caisse d'al- 
locations tamtlialos de la Martinique. Par- 
tant de cette idée oiseuse, les pouvoirs 
publics n’avaient rien tait ou presque Jus- 
qu'Ici pour satisfaire le besoin des familles 
moyennes de - partir - en vacances. Un 
besoin qui existe, même quand on habite 
une lie tropicale. Rien.- Jusqu'à r ouver- 
ture, è Noël dernier, de deux villages de 
gîtes Villages - Vacances - Familles (V.V.F.) 
l'un à Saint-François ( Guadeloupe ), feutre 
d Ta/fone (Martinique). La liliale de la 
Caisse des dépôts qui a bien rodé la for- 
mule des gîtes de vacances en métropole, 
s'est Installée outre-mer à le demande pres- 
sante des responsables locaux. 

Dans une région où fe tourisme (do luxe, 
en général), est souvent ressenti comme 
une insulte ou une forme nouvelle — et 
Insupportable — de colonisation par r ar- 
gent. r originalité des Installations de 
V.V.F. est grande : elles vont accueillir 
toute s les catégories de familles antillaises 
grâce à un système de subventions ; et/es 
sont destinées & être gérées entièrement 
par du personnel antillais, le directeur 
venu de métropole pour trois ans devant 
céder ia place à un Antillais formé en 
France ; l'ensemble est pns en charge 
per les collectivités locales qui fournissent 
le terrain (selon la formule habituelle des 
V.V.F.} et qui sont représentées au sein de 
deux associations, créées sur place, Tor- 
ganisation V.V.F. n’apportant en principe 
qu'une assistance technique ; enfin, les va- 
canciers qui choisiront da sèioumer dans 
/es V.V.F. (en dehors des vacances sco- 
laires réservées aux locaux) entreront faci- 
lement en contact avec le pays et ses ha- 

Les mystères de la béguine 

Le nuit, à Tartane, las vaches broutent 
aux portes des studios. Il y a deux ans. 
sur cette colllrfb, rherbe leur appartenait 
toute. Le construction du village n'a pas 
changé leurs habitudes — mais aujourd'hui. 
Il y a même des fleurs au menu. Autour du 
village, pas de barbelés, réels ou Imagi- 
naires. Point de ces barrières — sociales 
ou raciales — que les hôtels de luxe élè- 
vent autour de leurs clients pour les pro- 
téger d’un contact trop direct avec ia 
population. A Tartane, ou è Saint-François, 
les soirs où Ton danse au V.VJ=., les habi- 
tants du vl/laga voisin sont les bienvenus. 
Après les spectacles de denses tradition- 
nelles, où les Occidentaux habitués & plus 
cf/iypocrfs/e découvrent^ étonné e, (Indé- 
cence toute simple de certaines « figures », 
le bai est ouvert et les Antillais initient 
gentiment les vacanciers aux mystères de 
la béguine, rythme • national m, et è ces 


V.V.F. DANS LES CARAÏBES 


Les Antillais d’abord.. 


1 

vl: 


déhanchements souples qui semblent si na- 
turels. 

Le souci de ne pas tenir les V.V.F. à 
r écart de la vie locale se manifeste aussi 
dans f architecture. Bien qu'éloignés d'en- 
viron 1 kilomètre des villages existants, 
les deux ensembles de gîtes ne ressemblent 
en rien à ces hôtels-forteresses, à rar - 
chltecture massive, hautalnement plantés à 
F écart de tout, ou au contraire groupés 
entra eux comme c'est le cas â Trois- Ilots , 
en tece de Fort-de-France, où trois hôtels 
de luxe Jouxtent une marina des plus 
banales. 

Les gites V.Vf. (des studios et des deux 
pièces essentiellement) sont répartis dans 
des bungalows dSnt f architecture rappelle, 
un peu, celle des cases ti-acti'tionnel/es... 
Mais le béton n'est pas le bois. 

Le village de Saint-François est installé 
sur un terrain plat, assez Ingrat, que les 
plantations — difficiles à cause du vent et 
de la sécheresse — n’ont pas encore 
« habillé - ; mais ta plage est là, à deux 
pas des logements. Les pavillons, couverts 
de toits è quatre pentes, entourent des pla- 
cettes-jardins. Meub!é3 très simplement, /es 
studios sont équipés d'une climatisation 
qu'une astucieuse aération naturelle ne rend 
pas indispensable. La kitchenette ouvre sur 
une terrasse couverte... trop étroite toute- 
fois quand fa pluie se fait violente. Dans 
le pavillon central, un restaurant tenu par 
une famille antillaise offre les spécialités 
locales,' le « cou’t bouillon - de daurade 
ou de » poisson rouge », les « co/omùos » 
(ragoûts) de porc ou de cabri, et le fameux 
boudin épicé. 

En Martinique, la réussite architecturale 
est plus évidente, bien que la construction 
riait pas coûté plus cher. Etagés à flanc de 
coteau, des bungalows octogonaux (en 
béton toujours ) s'ouvrent sur de grandes 
terrasses bordées d'une balustrade de bols. 
Les couleurs pastel des mura et celles plus ■ 
soutenues des toitures que Ton découvre 
du haut de la route rappellent les teintas 
mauves et orangées de la falaise. 

La plage de T Anse-r étang est très 
simple : pas de cocotiers de carte postale 
mois des racines polies par la mer. et d’une 
blancheur éclatante; une eau chaude qui 
rioublle qu'elle est océan, et bouge ; une 
c0te découpée qui ménage d'autres plages 


Jusqu'au hameau de Tartane, où les pé- 
cheurs tirent leurs barques sur la grève. 
Au-delà du village V.V.F., vers TEst, c’est 
la réserve naturelle de la presqu'île de la 
Caravelle. Une végétation craquante de 
sécheresse et des oiseaux rares — des es- 
pèces protégées — ont repris le terrain 
occupé autrefois par des champs de canne ; 
les vestiges du château Dubuc donnent une 
Idée de ce qu'a pu être la vie de' ce mysté- 
rieux » Immigré », à la fols, semble-t-il, 
maître d’un vaste domaine agricole, trafi- 
quant d’esclaves, et„ naut rageur, Installé 
face à une somptueuse baie, ta bals du 
Trésor, justement. 

La découverte des vacances 

Oui va profiter de ces installations ? Pen- 
dant les vacances scolaires, les deux vil- 
lages sont réservés à ta population locale. 
Gr3ce à des subventions très Importantes 
des caisses d'allocations familiales (allant 
jusqu'à 80 % du prix du sèiour pour les 
revenus les plus bas), des familles antil- 
laises qui rien ont jamais eu la possibilité 
vont découvrir les vacances et pour cer- 
taines le confort, ta douche et le réfrigé- 
rateur. Il est tout de même curieux de cons- 
tater que la forme de tourisme la plus 
populaire — te camping — n'a même pas 
été encouragée ou organisée lusqt/ici dans 
ces départements d'outre-mer, tout entiers 
voués au tourisme de luxe pour Nord- 
Américains. 

Pour les famille a les plue aidées, le séjour 
coûtera W F par jour. Mais H est évident 
que lorsque ces possibilités seront connues 
— un effort tTInlormation est en cours — 
toutes les demandes ne pourront être satls - 
* laites. Les responsables des caisses d’allo- 
cations familiales déclarent disposer de tous 
les crédits nécessaires, mais la nombre de 
p/aces (deux cent cinquante dans chaque 
village) oblige dès maintenant à limiter è 
trois semaines ta durée des séjours d'été. 
De nombreux • clients - sont aussi atten- 
dus en fin de semaine, notamment parmi 
les familles originaires de la métropole qui 
trouvent dans ces Installations (à 85 km de 
Fort-de-France à fs Martinique. 37 km de 
Pointe-à-Pltre, en Guadeloupe ■) un moyen 
d’échapper aux fatigue a de la ville. 

En dehors de le période des vacances 


scalaires, lea deux villages sont ouverts aux 
métropolitains. C’est la distance qui rend 
T aventure coûteuse, mais la clientèle existe 
même parmi les habitués des V.V.F. qui. 
pour » sociale - que soft l'organisation, ne 
son: pas tous des « smicards », tan; s’en 
faut. Pour 2845 F par. personne, les 
« métro » pourront faire la connaissance de 
ces départements lointains : le voyagB, une 


Plus que la vie collective de certaines 
installations plus anciennes des V.V.F. en 
métropole, c’est un peu /es services d’un 
motel qui sont offerts aux vacanciers. La 
formule séduira ceux qui aiment taire leur 
marché (exotique et alléchant}... et la cui- 
sine. Les restaurants sont relativement chers 
(30 F minimum pour un repas) de môme 
que la plupart des produits laitiers ou 
manufacturés, - Importés - de métropole. 

Des excursions en autocar sont organi- 
sées chaque Jour (50 F environ), mais il 
est toujours possible de louer des voitures, 
il ne faut pas moins d’une semaine pour 
découvrir la variété des paysages de ces 
Iles, volcaniques et arrosées à TouBSt, cal- 
caires et desséchées à r est, où Ton passe 
de la garrigue ventée à la lorét tropicale. 
Les grandes villes sont décevantes : on y 
rase systématiquement les vieilles maisons, 
de bois è balcons, certes bien mal entre- 
tenues, au profft de fours de béton. Dans 
ces conditions, même la case la plus sim- 
ple, petite construction de bois couverte 
d’un toit de tôle, a plus d’allure. Même 
si — et c’est dommage — (habitude n’est 
pas dg les peindre mais de laisser le bols 
vieillir doucement Jusqu'à devenir tout gris. 
Mais si les visiteurs ne s'attardent pas à 
l'aspect des maisons — il compte peu 
•pour les Antillais — Ils seront facilement ■ 
séduits par Taccuell, simple et chaleureux, 
des habitants. Il faut parfois savoir attendre 
eu restaurant mais le 'sourire est toujours 
de la partie. Ceat aussi une découverte — 

« On noua a reproché de faire . du tourisme 
pour milliardaires, déclare AT Barnier, 
maire de Saint-François { Guadeloupe J. Mais 
nous avions un problème d'emploi, très 
aigu. Nous ne pouvions pas commencer 
par le tourisme social. Il nous fallait un 
phare pour nous faire connaître. • A Saint- 
François Il y a déjà un hôtel Méridien, 
un aéroport , un golf en cours d'aména- 
gement. et leV.VF- Mais le tourisme aux 
Antilles ne sera jamais tout è lait » social » 
pour les métropolitains. Le voyage est long 
et cher. ■ Nous sommes un département 
français, rappelle M* Bemler. Le gouver- 
nement fera ce qu’l! lauL j'en suis sûr, 
pour que les tarifs promotionnels soient 
maintenus. qu'AIr France le veuille ou non_ 
Nous sommes trop loin pour réclamer 
comme les Corses la continuité territoriale. 

« Mais tout de même. « 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 


snd^ 


Agences 


Les voyages ignorent la crise 


L A profession d’agent de 
voyages est-elle une vraie 
profession ? Une question 
qu’on ne se poserait pas si les 
participants au vingt -deuxième 
congrès du Syndicat na tional des 
agents de voyages (SNAV), qui 
vient d’avoir lieu à Bucarest, n’en 
avalent fait le thème de leurs 
débats. 

Le SNAV regroupe des profes- 
sions aussi diverses que fabri- 
cants de voyages, distributeurs et 
fournisseurs, et il est difficile de 
trouver une définition da métier 
valable pour tous. Les fabricants 
se plaignent d’être • trop dépen- 
dants des fournisseurs et d’être 
« brimés s par la distribution ; 
les revendeurs sont mécontents 
des inexactitudes que contie nne nt 
parfois les dépliants— A première 
vue, donc, des Intérêts divergents 
auraient dû empêcher que les par- 
ticipants fassent entre eux bon 
ménage. Ce n’est cependant- pas 
l’impression qu’on a pu retirer 
de débats largeme n t ouverts. 

M. Georges Chetochine, direc- 
teur des études et de la recherche 
du deuxième cycle à Paris-Dau- 
phine, à qui les organisateurs 
avaient demandé de tirer une le- 
çon < économico-psychologique a, 
donne son explication de la brame 
entente : « Vous êtes des pion- 


niers, et la profession n'a pas en- 
core été récupérée par les techno- 
structures. Tout va donc encore 
bien pour roua- s M. Chetochine 
•a développé son argumentation 
devant un auditoire très attentif 
à s’entendre dire des c vérités =■- 
Divisant les produits du marché 
en deux catégories, les « push * 
et les c pull » — ceux qu'on 
pousse et ceux qu’on tire. — ce 
spécialiste du marketing a em- 
porté, à l’aide de cette méthode 
aussi simple que séduisante, 
l’adhésion d’une assistance plus 
coutumière du traitement des 
affaires quotidiennes que des 
vastes théories sur l'Industrie du 
c partir ». 

C’est seulement par la suite 
que les participants, sous la pré- 
sidence de M. René Bacci. en 
sont venus â des débats moins 
élevés peut-être, mais oins essen- 
tiels. A partir de cas concrets, 
des transporteurs aériens et ceux 
de la S-N.CLF. ont été mis sur la 
sellette, et l’on s’est ému des 
pratiques de certains transpor- 
teurs qui voudraient créer eux- 
mémes de véritables agences de 


Ch. C 
(Lire la suite page 14.) 


Hôtels 


Le Négresco en col ouvert 


R EVOLUTION de palace ? 
Non. Coup de jeunesse, 
plutôt ». dit Mme Paul 
Augier, P JD.- G. du Négresco, en 
annonçant la « démocratisation » 
du vénérable hôtel au dôme rose 
enchâssé dans la baie des Anges 
comme dans les traditions de 
Nie--. 

Plus de nœud papillon pour les 
serveurs, mais un cordon à la 
provençale sous une chemise on- 


de table de couleur. 

Le temps n’est pas si loin où les 
maîtres d’hôtel — urbains mais 
inflexibles — avaient toujours 
dans leur poche quelques cravates 
de secours pour le client qui aurait 
eu le mauvais goût d’oublier la 
sienne pour venir diner_ 

La cuisine, en même temps que 
le chef, change aussi Plus de 
sauces savamment élaborées, 
mais des plats « légers et spiri- 
tuels » i?J conçus dans un labo- 
ratoire aux couleurs de printemps, 
bleu ciel et jaune citron. Deux 
mai très-mots : non-conformisme 
et gaieté. 

Quant aux prix. Ils se veulent 
« raisonnables s. Et pour que nul 
n’en ignore. Us sont affichés bien 
en évidence à l'extérieur : un évé- 
nement. 


Les chambres, en revanche, 
dont certaines sont de petits mu- 
sées. n’ont pas changé. Mme Au- 
gier tient beaucoup A ce mobilier 
qui est un peu son livre d’histoire, 
même si les murs, épais comme 
ceux des bastides, logent désor- 
mais des climatiseurs. Echappé 
aussi A la révolution, le voiturier 
dans son costume de postillon 
bien aux parements rouges, avec 
son parapluie d'escouade pour 
abriter la clientèle quand il pleut 
et son chapeau à pompon rouge 
qu’on a essayé de lui voler trois 
fois. 

Allons | H y aura encore de 1 
beaux jours pour les photogra- 
phes et les amateurs d'insolite^. 

M. V. 


Chaînes 


Kalahari 


EXPLORATOR 



pour ceux qui aiment la nature et ia liberté. 

Séjours en chalet au bord d’un lac : 15 jours à partir de F 1 310 . 

Circuits à partir de F 2 020 . 

&et en Vinlamde* 



Calendrier chargé 


JL- ✓ hôtels en Iran, dont 
cinq cents chambres à Téhéran ; 
sept autres en Egypte, dont un 
de quatre cent cinquante et un 
de cinq cents chambres au Caire, 
et deux «flottants» bateaux 
destinés A la croisièrç sur le ND ; 
cinq établissements au Maroc, 
dont un de trois cents chambres 
& Marrakech et un de deux cents 
A Rabat, figurent déjà à son 
planning de travaiL 
Au chapitre des projets «très 
avancés», deux hôtels respecti- 
vement i de deux cent cinquante et 
cinq cents chambres prévus A 
Caracas, et six au Mexique, dont 
un de quatre cent cinquante 
chambres A Mexico, et un de trois 
cents chambres prés de Cancun, 
pôle d’une nouvelle «région tou- 
ristique» sur laquelle les respon- 
sables mexicains du tourisme 
semblent poursuivre leur effort, 
après avoir déjà convaincu le 
Club Méditerranée qui y inaugu- 
rera officiellement, dans quelques 
jours, un nouveau village. 


DOSSIERS 
EN VERT 
ET BLEU 

R ÉUNIS en conseil autour du 
président de la République, 
les ministres, cette semaine, 
se sont gravement penchés sur 
des sujets qu’on aurait naguère 
jugés futiles ou à tout le moins 
secondaires : les jardins des cita- 
dins, les vertes campagnes des 
parcs régionaux, les portions de 
littoral encore vierges, les pics 
sauvages du futur parc national 
du Mercantour. 

Autre réunion, mêmes sujets* 
Le Comité interministériel d'ac- 
tion pour la nature et ['environ- 
nement (CIANE) a, lui aussi, et 
le même jour, décidé d'accorder 
près de la moitié des crédits qu'il 
dispense à l'amélioration du ca- 
dre de vie. 

Là encore les dossiers s'habil- 
laient de vert ou de bleu.- En cent 
endroits de France on veut gazon - 
ner des berges, garnir des places 1 
de boqueteaux, ouvrir des parcs 
aux enfants, rendre des rivières 
aux pêcheurs et des baignades 
aux barboteurs. 

Avec le plus grand sérieux, nos 
fonctionnaires parlent de ranimer 
les tortillards d'autrefois pour lan- 
cer sur leurs voies un peu folles 
des trains de plaisir. L'écologie, 
science austère et qui incline sou- 
vent au pessimisme, prend dans 
tout cela un petit air de fête. Car 
c'est bien, en définitive, de cela 
qu'il s'agit. 

Il est étrange que personne 
n'ait osé donner un nom à cette 
politique de restauration de l'en- 
vironnement et de mise en valeur 
de ia nature. C'est tou* simple- 
ment celle des loisirs e' du tou- 
risme... La voilà peut-être cette 
nouvelle croissance plus « quali- 
tative » dont parlait M. Valéry 
Giscard d'Estaing. Elle accorde 
enfin sa place — et ce n'es* que 
justice — à ce tiers-temps pen- 
dant lequeT les Français échap- 
pent à la double servitude du 
sommeil et du travail. 
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DANS LE VAUCLUSE : le retour des dinosaures 


LA MEDITERRANÉE 
LE PORT 
LE VILLAGE 
MAROCAIN 
LA FORÊT DE PINS 
LES SPORTS 
L’ÉVASION 
LA DÉTENTE 
TANGER : 70 KMS 
LE CLUB V.V.T. 
AU MAROC 


L EUR nom de famille vient du 
grec. De deinos, «terrible 
et de saura, x lézard ». E 


■»-> et de saura, x lézard». De 
« terribles lézards», Il est vrai ces 
dinosaures apparus sur notre pla- 
nète au trias, voici quelque cent 
quatre - vlngts millions d'années. 


Leurs x prénoms » sont aussi 
étranges — taenolabis, struthlomi- 
mus. pslttaoothfirtum, saltoposu- 
cbus — que leur apparence et leur 
taille, qui va des quelques dizai n es 
de centimètres de longueur du 


monde de la nature ». parce qu'il 
veut connaître « les faunes et les 
flores actuelles et fossiles des dif- 
férentes régions du monde » — 
comme le souligne ML Philippe 
Taquet, chargé de recherches au 
C.NJLS. et adjoint du professeur 
Lheman. directeur de l'Institut de 
paléontologie, qui a accepté d*en 


procompsognathus aux 25 mètres 
que compte, des naseaux à la 
queue, le brachlosaure, dont la 
petite tête de balançait au faite 
d'un cou interminable. 

Parce que le public manifeste 
aujourd’hui « un grand intérêt 
pour les multiples curiosités du 


«cautionner» la future réalisa- 
tion. un publiciste parisien, 
M. Vladimir de Vaysse, a eu l’Idée 
de créer un pore paléon ta logique 


et à la géologie. Ensuite, un viva- 
rium groupant des représentants 
de diverses catégories de reptiles 
vivant actuellement dans le 
monde, l’accent étant mis sur leur 
écologie, leur physiologie, leur 
anatomie, leurs origines, leur évo- 
lution au fi] des millénaires, leur 
danger (ou leur utilité), la mytho- 
logie qui s’y rapporte, etc. 


faut, administrateur, Armand 
Cayuela. secrétaire général. Phi- 
lippe Taquet, directeur scientifi- 
que de lopératlon. J. -a. Doncet, 


et préhistorique à Fontaine-de- 
Vauclnse Ue Monde du tourisme 
du 0 mars 1976). 

Cette «Vallée des dinosaures 
à la fols parc, musée et vivarium, 
devrait comprendre, sf elle voit 
le jour, deux parties principales. 


(République du Niger) et du Dino- 


saure national Monument de Vemal 


Un parc préhistorique, d'abord, 
avec la réalisation de plans de 
fouilles ( 1 ) ; la reconstitution de 
squelettes de dinosaures ; la 
reconstitution de dinosaures dans 
leur cadre de vie ; une exposition 
consacrée à l’histoire de la Terre 


Selon M. Taquet, « vivarium et 
parc préhistorique seraient donc 
complémentaires et traiteraient en 
un seul lieu de sujets gui sont 
habituellement dissociés. Cette 
présentation — gui serait la pre- 
mière du genre en Europe — 
ferait le lien entre le passé et le 
présent et permettrait de faire 
comprendre le monde naturel qui 
nous entoure aujourd'hui ». 

Déjà, une société d'étude a été 
créée, qui rassemble autour de 
M. de Vaysse, MM. Jacques Trlf- 


Hubert Nicolas et Bruno Donzet, 
architectes, et Philippe Thill, 
sculpteur. 

Pourquoi Pontaine-de- Vaucluse? 
Parce que le site choisi i le val- 
lon de La Fon de roule i est pra- 
tiquement identique à ceux ou 
vivaient les grands sauriens, que 
la fréquentation de la célébré 
résurgence — un mil lion de visi- 
teurs par an — est un. atout de 
taille, et. enfin, que la munici- 
palité a réservé au projet un ac- 


Sa double intégration écologi- 
que ei architecturale paraissant 
assurée, si l'on en juge par les 
recommandations méticuleuses 
qui figurent au dossier, et le pro- 
jet (dont le coût a été chiffré à 


environ 20 millions de francs i 
semblant admis sans restriction 
par toutes les instances adml- 


cuell favorable, cette réalisation 
venant à point nommé compléter 
un vaste programme d'amenage- 
ments touristiques déjà en cours, 
et portant notamment sur l'Ins- 


tallation d’ateliers d’artisanat et 
d'un musée spélêologique sur 
l’emplacement des papeteries ja- 


nlstratlves concernées, rien ne - 
devrait s'opposer à ce qu'il prenne 
dans un proche avenir son véri- 
table départ. 

Reste à savoir si les opposants 
— habitants de la région, com- 
merçants. défenseurs de la na- 
ture — qui ont déjà manifesté 
leur hostilité à l’éventuelle Intru- 
sion des dinosaures de plastique 
dans leurs vallées, arguant plus 
du danger que leur fera courir 
la présence des nombreux visi- 
teurs que de l’existence des Ins- 
tallations mêmes, reste à savoir 
s'ils l’entendront de oette oreQle_ 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


LA VENDÉE : un département-témoin 


L ES Vendéens apprécient le 
flot touristique qui, chaque 
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RIF DJEBLA 


1 SEMAINE 
PARIS - PARIS 
DEPUIS : 1.300 F 



■*— ' année davantage, s’enfle sur 
lenrs plages. Mais ce flot dont ils 
bénéficient ne doit pas submer- 
ger, dans l’anarchie des profits 
divers, près de 125 kilomètres de 
côtes. On reconnaît désormais à 
celles -d une sorte de mission 
sociale. On cherche donc à garder 
ouvert pour tous les touristes et 
tous les habitants cet accès à la 
mer qui est le capital commun 
du département. D'autre part, la 
richesse touristique, pour ne pas 
se déprécier, doit garder sa valeur 
d’environnement. Donc on veut 
éviter une sorte de banlieue 
urbaine continue qui dresserait 
comme un mur entre la mer et 
l’intérieur. On préfère une alter- 
nance entre les constructions et 
les espaces vierges. En effet, les 
côtes de la Vendée (l'un des pre- 
miers départements pour l’accueil 
estival) ne sont pas encore 
« assassinées ». mais U était temps 
d'intervenir. 

Heureusement l’Etat, qui pos- 
sède près de 5 000 hectares de 
forêts plantée® de chênes verts et 
surtout de pins, a réussi, non sons 
peine et non sans bavure, à blo- 
quer la dilapidation de ce capital 
Mais pendant longtemps aucune 
restriction n'avait concerné les 
propriétaires particuliers. Les 


grands propriétaires, heureuse- 
ment, n'avalent guère succombé 
à la spéculation foncière. On ne 
peut en dire autant des autres, 
aussi bien sur le continent " que 


Le « magot » 

Devant le danger, des mesures 
de sauvegarde ont commencé à 
être prises pour le littoral à par- 
tir du 14 décembre 1972. Mais 
c'est surtout l’arrétè ministériel 
du 14 octobre 1973. créant des 
périmètres sensibles, qui a permis 
l’intervention des pouvoirs 
publics : la frange côtière con- 
trôlée remonte depuis la mer jus- 
qu'à 20 ou 30 kilomètres à l'inté- 
rieur et couvre quatre-vingt-dix 
communes. Le ministère de l’agri- 
culture. sensible aux doléances 
contre l'accaparement des terres, 
a étendu cette intervention par 
arrêté du 24 mal 1974 aux vingt- 
deux communes qui dans Phlmer- 
land, entourent les lacs artificiels 
créés pour l'adduction en eau 
potable à Chantonnay, à Fonte- 
nay -ie- Comte et à La Roche-sur- 
Yon. Ainsi, près du tiers de la 
superficie de la Vendée, soit près 
de 300 000 hectares, échappe en 
principe à l’anarchie. 

Mais le conseil général, qui a 
ainsi délimité les zones destinées 


au camping, aux lotissements, 
ainsi que les espaces boisés pro- 
tégés, manquait de moyens d’exé- 
cution. Ce sont les -redevances sur 
les espaces verts (600 F jusqu'à 

2 000 m2i qui ont permis de 
finançai cette politique. L’argent 
a commencé à rentrer : près de 

3 millions. Après ce «magot» on 
peut prévoir des acquisitions, soit 
à l’amiable, soit par expropriation, 
soit par préemption. Les zones de 
préemption couvrent près de 7 000 
hectares. On ne les a utilisées que 


achetés grâce aux redevances sur 
les espaces verts doivent ttre con- 
servés dans le même état. Us res- 
teront ouverts au public. 

Cette politique ne se contente 
pas de geler quelques bois ou quel- 
ques prés : elle oriente aussi le 
développement touristique. Elle le 
maîtrise le long du littoral et elle 
le contraint à remonter le long 


LES PARCS NATIQHAUX 


’ PYRENEES : 47 700 hectares le 
Ion- de la frontière espagnole 
dans les Pyrénées- Atlantique et 


des vallées des neuves côtiers. 
C’est l’amorce de l’aménagement 
en profondeur promis par 
M. Robert Galley. ministre de 
l’équipement. 

Mais les autres exigences du 
département ne sont pas sacri- 
fiées au tourisme. Lors de sa ses- 
sion extraordinaire de décembre 
1975. le conseil général a voté 
7 millions d'emprunt pour pro- 


mouvoir le développement écono- 
mique. Ainsi s'amorce un pro- 
gramme d'action foncière qui sera 
confié à une société d'économie 
mixte. Cela permettra de geler 
des terrains dont on déterminera 
plus taTd l'avenir. M. Prot, préfet 
de la Vendée, s'est particulière- 
ment attaché à l'étude de ce 
programme, qui fera l'objet d’un 
contrat entre le département et 
l'Etat. 

Telles sont les réalisations et 
les expériences qu ont valu à la 
Vendée d'être choisie comme 
département -témoin. C'est avec 
intérêt et même avec une certaine 
passion qu’aprél le choix du con- 
seil des ministres les Vendéens 
vont en suivre l'évolution. 


LES VOYAGES IGNORENT LA CRISE 


(Suite de la page 13.J 


CEVENNES : snr H ZOO hec- 
tares dans le Gard. F Ardèche et 
la Lozère. Le seul pare encore 
habité. 


Autant de preuves que les 
limites du territoire de cha- 
cun sont encore mal tracées et 
que la profession, florissante, fait 
aujourd'hui l’objet de nombreuses 
convoitises. 


A livres' ouverts 


le tourisme français : 


encore quelques places 


fort peu Jusqu’Ici puisqu'on n’y a 
prélevé que près d'un hectare et 
demi. Toutefois, plusieurs dizaines 
d'hectares seront probablement en 
vente d’ici à la fin de l’année. 

Ces résultats, si timides qu'ils 
soient, amorcent une politîp"- de 
protection. En effet, les terrains 1 


Les agents de voyages sont, en 
effet, parmi les rares chefs d'en- 
treprise à ne pas avoir à se 
plaindre de la conjoncture 
l'industrie touristique a atteint 
cette année un taux d’expansion 
de plus de e ri. iis ne semblent 
pas se soucier outre mesure de 
l'avenir. Ce sont encore, pour la 
plupart, des « artisans ». et si on 
compare les entreprises a celles 
des pays voisins — l’Allemagne, 
par exemple, — on ne peut qu'être 
étonné de constater à quel point 
le marché des voyages est. en 
France. « dispersé ». « Cela est 
bon pour entretenir un certain 
dynamisme et un certain esprit 
d'invention », disent les plus 
confiants. ■« Si nous ne procédons 


pas d des concentrations neces- 
saires contrôlées par la profession, 
nous serons de loute manière 
absorbés n, répliquent ceux qu’une 
certaine passivité de l’assistance 
n’a pas laissé d’inquiéter. 

Une vraie profession, certes, 
mais trop neuve encore pour 
qu’elle ne soit appelée à de pro- 


fondes modifications. La résolu- 
tion finale, dans laquelle les par- 
ticipants souhaitent mieux se 
faire connaître de la clientèle, où 
ils appellent le dialogue avec leurs 
prestataires, où Ils mettent en 
garde les pouvoirs publics contre 
l’aide aux associations et leur 
concurrence déloyale, pour au- 
tant qu’elle soit pavée de bonnes 
intentions, est-elle la marque 
d'une profession consciente d'elle- 
méme au point de se donner les 
armes efficaces contre les « at- 
taques du dehors » ? Chacun 
s'accordait à le reconnaître pour- 
tant. ces attaques ne manqueront 
pas de se produire un jour. 

Cil. c. 


sur certains circuits 


'Communiqué Je Georges Bartoli Conseil 


en 

autocar 


A ' proximité de TOULON " 

deux exemples intéressants d’habitat 
sauvegardant 1 environnement 


Pour yos vacances, des circuits en autocar 

dans toute l’Europe, tout frais compris au départ de Paris. ^ 

11 est encore temps de vous inscrire pour certains voyages. 

Un exemple de nos prix : Lacs italiens, Venise -7 Jours 1 440 F. 


bénéficiant d'un climat particullè- 
-’rement agréable, la région tou- 
lonnalse offre encore des possi- 
bilités immobilières Intéressantes 
pour ceux qui veulent y vivre, y 
passer des vacances ou y Investir. - 
Certains promoteurs particuliers, 
fanatiques de l'environnement, ont 
su remarquablement concilier les 
Impératifs de l'habitat moderne 
avec la protection des sites. 


de ta Majourane. Vous aimez vivre la vie d’un petit 

unaque villa a son terrain -1 000 m2 port méditerranéen? A lors la pinède 


«*■ i»i" - 1 ma port meai te rraneen? Alors la pmede 
ou plus -, chacune a sa person- Saint-Georges à Saîni-Mandrier, 
nalitô et son orientation propre. sur une presqu’île jouxtant la rade 


Lacs italiens, Venise: 10 jours 
Paysages d’Italie : 14 jours 
Grand tour d’Italie : 18 jours 
Dauphiné Savoie : 10 jours 
Nice: 7 jours 


Les bords du Rhin: 3 jours 
Autriche : 12 jours 
Paysages d’Espagne : 14 jours j 
Engleterre - Ecosse : 14 jours j 
Paris-Moscou: 26 jours 


Envoi gratuit de la brochure. Renseignements et réservations : 

le tourisme français,. 


A vos pieds, lu rade de Toulon 
Imaginez une pinède de 41 ha 
accrochée â flanc de colline. Pour 
compléter le tableau, au premier 
plan, la rade de Toulon développe 
l’ entrelacs de ses presqu’îles et 
de ses caps cernés de bleu. 

Voici le décor planté. Une profu- . 
sion de bleu - la mer, le ciel - et 
de vert - les pins, les oliviers 
centenaires Ça et là. cachées 
dans la verdure, quelques villas. 
De pialn-pled ou agrémentées 
d’un étage, dans le style du pays 
bien sûr, elles n’occuperont, lors- 
que le lotissement sera terminé, 
que 10 des 41 ha de la pinède 


rf i son une r nation propre. sur une presqu’île jouxtan Ma rade 
Quant au reste de la pinède, il de Toulon, semble avoir élé conçue 
conservera son aspect naturel, â pour vous. 

peine altéré par les belles avenues — ~ ■ — ; — — . ■ » 
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JUS LOISIRS 


SANS LA BLESSER 

LE MERCANTOUR : dix -sept ans 

d'attente 

Le conseil des ministres du mercredi 12 mai a décidé 
d'entamer la procédure omcielle tendant à créer un parc 
national dans le massif du Mercantour I Alpes-Maritimeal. 
La prudence même du vocabulaire politique témoigne des 
passions qui s'agitent autour du parc du Mercantour. 
Les amoureux de la montagne et les amis de la nature 
l'attendent depuis seize ans. Certains maires 'de la région, 
appuyés par les promoteurs, n'en veulent pas. Jusqu’ici, 
le gouvernement n’avait jamais osé trancher. Le parc de 
60 000 hectares qu'il propose, tronçonné en quatre massifs. 
fera-t-U l’unanimité ? 

S 'IL est une région de France les crêtes. On créa, donc une ré- 
qul méritait d’ètr? érigée en serve de chasse qui s'étoffa pro- 
parc national, c'est bien le gres&lvement pour atteindre 20 000 
m assif du Mercantour. Sur 100 ki- hectares En 1960, le conseil géné- 
lomètres, Je long de la frontière raj des Alpes-Maritimes proposa 
italienne, la nature et les hom- de créer autour de ce noyau un 
mes ont comme à plaisir accu- véritable parc national. Deux ans 
mule d'inestimables trésors. La plus tard, M. Michel Debré, alors 
muraille dentelée des pics, dont premier ministre écrivait qu’il 
certains grimpent jusqu'k désirait « ooir aboutir rapidement 
3 000 mètres, s'échouera pour lais- le projet ». En fait, 11 ne rut mis 
ser dégringoler vers la Méditer- à l'étude sérieusement qu'en 1966. 
ranée quatre torrents : la Roya. Ce re tard faillit lui être fataL 
la Vésuble. la Tinèe et le Var. Les ç ar> d ès cette époque, les prospec- 
coups de rabots dss glaciers d’nn- ^uis de « l'or blanc » avaient 
tan ont modelé dans la région repéré dans Je massif six empla- 
deux cent cinquante lacs. Les céments propices à la cons truc- 
ères géologiques, elles, y ont fait de stations de ski Capacités: 
alterner le granit, les schistes et de trente-cinq mille & cinquante 
le calcaire, composant ainsi des mille lits pouvant accue illir une 
paysages très variés, dont certains clientèle internationale. Dans 
peuvent être comparés à ceux des cette r égj 0 n difficile, dont près de 
Appalaches, d’autres à des Mon- ^ moitié de la population était 
tagnes Rocheuses en réduction. Le descendue vers la côte en un 
Mercantour, disent les connais- aède, le plan neige fit l’effet d'un 
seurs. sera le plus beau des parcs électrochoc. Foin des chamois et 
d'Europe. ^ des saxifrages, on allait ouvrir la 

Ici, les botanistes ont dénom- montagne, ranimer les villages et 
b ré deux mille quatre cent cin- cultiver les devises, 
puante espèces, soit les deux tiers 
des plantes que l’on peut trouver 

dans les Alpes. La plus singulière Pjllî l'été 77 

est la saxifïuge, qui ne- fleurit 

qu’un? fois avant de mourir. Les promoteurs britanniques 

Ce jardin suspendu où les in- furent les plus rapides. A Isola 
sectes sont légion est considéré 2000. située en plein centre du 
comme l'une des zones entomolo- futur parc. Ils érigèrent buildings 
giques les plus riches de THexa.- et remonte- pentes au bout d'une 
gone. Des milliers de chamois, des route a impossible » qui a coûté 
centaines de bouquetins et des deux fois le prix de son devis • 
hardes de mouflons y vivent initial. N'importe, Tende, à son 
également à l’aise. Enfin, sur les tour, voudrait construire une sta- 
pentes du Mout-Bégo — sorte de tion dans le vallon de C ara- 
montagne magique — les bergers magne. la commune de Valde- 
de l’âge du bronze ont gravé dans More a déjà baptisé son rêve, 
la pierre cinquante mille figures Azur 2000. avant même d’avoir 
énigmatiques. trouvé un promoteur. Plus à 

Cent raisons plutôt qu’une l'ouest, Auron, Ses trière, La Foux- 
command aient de protéger ce pa- d’Alios montent à 1 assaut de la 
trimolne. Aussi y a-t-on songé montagne. 

dès 1946. La nature y était encore Les écologistes, les amoureux de 
quasiment intacte. Les rois d’Italie la montagne, et l’association des 
y avalent autrefois leur territoire amis du Mercantour proposèrent 
de chasse et depuis le rattache- sagement de sauver plutôt les 
ment du comté de Nice à la villages traditionnels en les équl- 
France les militaires y gardaient pant de stades de neige, en y 
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i ♦ station de ski on court de réaJtsaÿort 
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développant les gîtes ruraux et le troupeaux (aspect positif). C’est JïjSV 

tourisme social. Les maires, eux, la première fols qu'un dossier de iSaorge <v;;v,v 

préféraient construire les stations parc national sera aussi complet y _ J 

nouvelles. Or comme c’est essen- et précis. Il est même probable UdeTinj^V' 
üellement sur des territoires que dans la zone centrale du parc ay'\ 6 

communaux que doit s’étendre le la chasse ne sera pas totalement 
parc, celui-ci était bloqué. proscrite, mais soumise à un plan ^v\3 ™ 08 

Qu'ils s'a p p e 1 1 e n t Robert de tir. En revanche, la zone péri- 
Pou jade, Paul Dljoud ou André phérlque où. d'ordi n ai r e, la s^el* 

jarret, les ministres chargés de chasse est libre fera cette fois 
l’environnement avaient beau l’objet d'une réglementation. 

promettre que le parc était a pour Tout cela sera expliqué et IIlus- v. 

demain », rien ne venait. H y a tré par une plaquette largement 

deux ans. on faillit même aban- diffusée dans la - région. Les MEnTON ^^?^. ïhmB : z 

donner carrément l’Idée. Puis. & conseils municipaux, les conseils /y 

force de patience et de négocia- généraux (Alpes - Maritimes et , 

tion, la machine s’est remise en Alpes-de-Haute-Provence), les lg verra officiellement le 

route. Plusieurs cartes du parc chambres d'agriculture et de jMr d>un décret en 

ont été successivement imaginées, commerce donneront leur avis. La ConseU dïîta * probablement en 
Elles témoignent d’une genèse la- synthèse de cette première juüjet 1977 

borieuse. Dans la première, en consultation sera présentée au S{ tout ‘ passe blen> u aura 
1974. le Mercantour était coupé gouvernement en octobre pro- donc fallu ûlx-sept ans pour que 
en deux. L’année suivante, fl Chain. Le Conseil national de 1>unB dK phls ^nes et des plus 
comprenait trois tronçons et le la protection de la nature et le prédeuses régions de France soit 
projet qui vient d’être adopté par comité Interministériel des parcs pnf<n sanveganlée. Ce nouveau 
le gouvernement en compte nationaux y ajouteront leurs grand jardin des Français » 
quatre. D’est en ouest. U englobe observations. Puis, après les élec- ^ ^ notrp 6l3dème parc 
quatre massifs, le Margurels, le tlons municipales du printemps na tjp na j 


Mont-Bégo. la Tinée et le Mont- 1977, le projet définitif sera sou- 
Peiat, entre lesquels s’intercalent mis à l’enquête publique. Enfin, 
les sations existantes, ou les 
espaces nécessaires à celles de 
demain. Au total, 60 000 hectares ^ 
sont tout de même & l’abri des ■ m 

u r t “ ea - . , , Ne partez pas sans PENTAX kx M 

tion et l’aménagement satls- Em00VtGZ-Ie tOIlt ÛB 

fera-t-ü les vingt communes qui M H UI ”**• w uu 

seront touchées, les seize -autres IISVP7 STirPCl 

qui sont en zone périphérique et “ |Iflf dfllQO. 
les deux départements concer- 
nés ? La procédure qui s’engage avec voire carte de 

va. en tout cas. s’efforcer de leur _Q. crédit permanent 

apporter des apaisements et leur 1 -Nr m r u t mi i i 

donner l'occasion de se prononcer ^ 

clairement. (ou comptant 1 715 F) 

Le projet présenté aux collecti- 
vités locales doit s’accompagner . 

d’un, programme d’am én age- 
ment : on y Indiquera non seu- 
lement les zones soumises à une J 

protection spéciale (côté négatif). ( -f*™ 3 ■ £ n9 Jj ctSeaudun 

mais aussi les « portes », les refu- ■ — 7— — — — — 

ges. les sentiers, qui accueilleront W CANNES - . 5. La Croise lie (Giai 
les visiteurs, ainsi que les secteurs documemtatioj 

où pourront continuer & paître les 


MARC AMBROISE-RENDU. 


■ (ou comptant 1 715 F) 

m PARIS: 7, rue La Fayelle Tél. : 87A37^5 

■ 20. rue de Chflteaudun Tèl. : 8765*35 

| CANNES : 45. U Croisette (Grand Hûlel) Tél. : 3&39A6 

V DOCUMENTATION SUR DEMANDE 


LA MÉDITERRANÉE 
LE TORT 
LE VILLAGE 
MAROCAIN 
LA FORÊT DE PINS 
LES SPORTS 
L’ÉVASION 
LA DÉTENTE 
LE PARADIS 
DES ENFANTS 
TANGER : 70 KMS 
LE CLUB V.V.T. 
AU MAROC 



M’DIQ 

RIF DJEBLA 


1 SEMAINE 
PARIS - PARIS 
DEPUIS : 1.300 F 



VIVRE UNE LANGUE 

Séjours linguistiques - ETE 1976 

BF VACANCES met son expérience é la disposition de vos entants 
pour des vacances u»* es e> enrichissantes 

— Accueil dans des lamllles anglaises ■ allemandes - autrichiennes 
sélectionnées 

— Trois heures de cours Quotidiens ogr petits groupes 

— Programme de loisirs sportifs et culturels 

DEMANDEZ NOTRE BROCHURE COMPLETE i 




un séjour 
culturel 
en Belgique 

écouter le carillon de Malines 
escorter en processron- 
le Saint Sang à travers Bruges 
assister à la fête des chats et 
contempler l’architecture à Y près 
admirer les cinq . clochers de 



Demandez la documentation en couleur qui vous sera a ares* 
gratuitement, à : OFFICE NATIONAL BELGE DE TOURISME 
ZI, boulevard des Capucines - 75002 PARIS 


' VACANCES EN 

ROUMANIE 

POUR CHANGER DE DÉCOR 

r La Roumanie, c'est vraiment le dépaysement complet 
Pour vos prochaines vacances, vous y découvrirez 
tour à tour selon vos goûts et vos loisirs: 
o Les plages dorées da la Mer Notre 
o Les merveilleux panoramas des Carpat es 
o Lès Monastères aux frasques réputées 
o Le Danube et son Delta, véritable paradis des oiseaux 
o Bucarest, ville des musées et des jardins 
o Les stations pour cures de rajeunissement 
o Les multiples formes d'expression d’un folklore authentique 
o L’hospitalité proverbiale d’un peupla gai et accueillant 

En toutes saisons, la Roumanie vous attend. 

6 Séjours: 


o Circuits (voyage non compris) ; 

1 semaine à partir de 525F 

o Cures de gériatrie: 

* 2 semaines sur le littoral, A partir de 2300 F 

2 semaines à Bucarest et autres stations, 

ét partir de- 3200F 

En ôté, départ en charters de paria «d 

et des principales villes de province. . r^v 



Réservations et inscriptions . "Varan 

dans toutes les agences de voyages. adresser à 

Renseignements et documentation: /h 

OFFICE DU TOURISME / irfrocco 

ROUMAIN et Cf e / 

AérfenneTAROM / 


ROUMANIE- H! — 

Inscriptions : FRANCE VOYAGES .u, 

7, rue Auber 7500» PARIS - Tél. : 742-63-6» 

Accréditée par F 0 FF 1 CE DD TOURISME ROÜHAW 



















pé&graphte alpine (Grenoble). 


07520 LA LOUVBSC (Ardèche) MENTON (06) 

HOTEL BEAU SITE * N-N- Alt. 1 JO m. HOTEL DU PAHC*** NN. Près mer et 
Site except. Cft. Qualité. Pena. 54-02 casino, plein centra. Part. Or. Parc. 
T.T.C. TéL, (75) 34-51-11 et le 1SL 

HOTEL MODERNE ~ N JT. 

ST-PASDOÜX-LA-CRQISILLB Près mer., Bans pension. TéL 35-71-87. 

19320 (Corrèze) FREJUS PLAGE 

HOTEL BEAU SITE* 1 *. Cure d'air. IL ETAIT CNE FOIS * NJ. Bd 
Etang. Piscine chauffée. Dépliant. Frédéric-Mistral. TéL 05-33-62. 


d'Alsace, proximité Crolsette. Jardin. 
Pattlng. terrassa. TéL : 38-65-29. 



L A S.N.C.F. met à la disposi- 
tion des voyageurs indivi- 
duels on en vronoe une 


• Groupes : une réduction de 
20 % est accordée à des groupes 
de 10 voyageurs. 30 % à des 
groupes de 25 sur des aller- 
retour (AJL) ou des billets circu- 
laires, avec cependant des res- 
trictions sur certains trains ; les 
colonies de vacances bénéficient 
rinnq les Tnémpg conditions d*une 
rédaction de 50 % ; tous ces 
titres de transport ont une vali- 
dité de deux à trois mois. Il 
existe, d’autre part, pour les en- 
fants de moins de quinze ans en 
voyage d'instruction, un tarif 
a promenades d’enfants » infé- 
rieur de 75 % an tarif no rmal 
Bnflw, les et leur 

famille ont droit à des « billets 
de congé » bénéficiant de 20 à 
25 % de réduction. 


blés (pour ces derniers, pas de 
parcours minimum). Depuis peu, 
les toaristes ou hommes d'affaires 
étrangers peuvent également se 
procurer une carte d'abonnement 
et voyager librement en première 
et seconde classe sur l'ensemble 
des lignes SJï.c F. pendant neuf 
jours, seize Jours ou un mois. 

Enfin. 11 existe pour les longs 
déplacements aller et retour et 
billets circulaires (de plus de 
1 500 kilomètres) des a billets tou- 
ristiques » au taux réduit de 
20 %. Pour les petits déplacements 
de fin de semaine des billets 
« week-end » ou « bon dimanr-hp a 
valables respectivement trois jours 
et un jour sont facturés aux taux 
réduits de 20 et 30 %. 


CORRESPONDANCE 

A PROPOS DE JOUETS 


Après l'article a A Poissy. des 
jouets pour les enfants et les sa- 
vants » rie Monde du Tourisme 
du 24 avril), M. G. Palmade. ins- 
pecteur général de l’instruction 


usagers des connaissances nouvel- 


nistre. J'ai montré celle-ci en 1073. 


En tant que directeur de l'Ins- 
titut national de recherche et de 
documentation pédagogiques 
(LN.RJXP.h établissement qui a 
pris en charge les collections his- 
toriques de l’ex-Institut pédagogi- 
que national, je ne puis admettre 
l'assertion suivant laquelle certai- 
nes pièces de valeur « ont pure- 
ment et simplement disparu ». 
Aucune pièce du fonds n'a disparu 
depuis la mise à la retraite de 
Mme Rabecq-Maillard. si l'on se 
fonde sur le fichier établi par ses 


des musées de province contrôlés 


tions auxquelles je n’ai pas été 
conviée, une liste des jouets que 
]'UNJt_DJ’. consentait à déposer 
au Musée du jouet a été établie. 
Elle ne comportait guère que 
quatre-vingts poupées et une 
trentaine d’accessoires de poupées 
et jouets divers sur les deux miHe 
à trois mille que comportait la 


1 nade en pays solognot, dimanche 


Piscine chauffée. Tennis privé. Sauna. 



à LAURENT SA.R.L. 
17, voe de la Ce in t ure 

78000 VERSAJLLE5 * 


de trois pwfhnfcg de moins de dix- 
huit ans, offre des rédactions sur 
tous les parcours : l'abattement 
atteint 75 % an sixième enfant 
-Quant au « billet de famille », si 
les deux premières personnes 
paient plein tarif, 75 % de ré- 
duction sont accordés & partir de 
la troisième personne sur des 
aller-retour ou des billets circu- 
laires intéressant une distance 
d’au moins 300 kilomètres. Ces 
titres de transport sont valables 
deux mois, mais la durée de leur 
validité peut être prolongée. Une 
carte demi-tarif est accordée 
gratuitement à un m embr e de la 
famille qui veut se déplacer entre 
le domicile et le lieu de séjour des 
siens. 

• Individuels : la carte a inter- 
rail », valable un mois, permet 
aux jeunes de motos de vingt- 
trois ans de voyager gratuitement 
et sans limitation de distance 
dans vingt pays d'Europe, et A 
demi-tarif en France. Les person- 
nes du troisième fige (soixante- 1“ 
dnq ans pour les hommes, 
soixante ans pour les femmes) 
ont droit avec la s carte vermeil » 
à 30 % de réduction sur un nom- 
bre illimité de voyages, avec tou- 
tefois quelques périodes d 'Interdic- 
tion. 

Le même abattement de 30 % 
est applicable aux « billets popu- 
laires » (aller-retour de 200 kilo- 
mètres au moins) dont bénéfi- 
cient les employés et ouvriers en 
congés payés, les retraités et pen- 
sionnés, les économiquement fal- 


cLpai. ont même purement et simplement 

★ Fédération unie des auhenres disparu i>. Cette signature a été 

de Jeunesse : 41. rue Notre-Dame- donnée en Joseph 

de-Lorrtte, 75008 Parla. TéL : 874- Fontanet, qui a demande au direc- 
30-58 ou 874-36-46. teur de 1T.N.RD.P. de mettre en 

dépôt au Musée du jouet de 

• En Tchécoslovaquie, le change Poissy des jouets qui composaient 
obligatoire pour les touristes la collection que j’avais constituée. 
etrangers est passé de 7 k 10 dol- Ces jouets représentaient une 
jars par jour (de 32^0 à 47.10 FF) section du Musée d’histoire de 


sement n'a jamais donné 


jouet avait prêté quatre-vingt- 
dix de ses plus beaux objets. Les 
organisateurs, sur mon conseil, 
avaient sollicité la collaboration 
de 1T.NF-JD.P, qui. de son côté, 
avait envoyé des spécimens de 
« sa » coüectlon de jouets, qui 


correspondaient à peu de chose 
prés aux jouets dont la liste avait 
été dressée par la direction des 


depuis le l* r mai. Cette augmen- 
tation n'a pas été annoncée pu- 
bliquement et ne sera pas appli- 
quée aux touristes qui ont obtenu 


l'éducation, qui a disparu depuis, j'ai pris la liberté d’écrire 


iquement et ne sera pas appli- Dépa r tement des collections histo- 
lée aux touristes qui ont obtenu riques de l’LNJEtDJ». M. Fontanet 
ura visas avant le 1" mai — stipulait, en outre, et tout natu- 
Tellement, que les objets (trente- 
six mille environ», d'intérêt pure- 
• Le numéro de téléphone du ment éducatif, resteraient la pro- 


STAJ (Service technique pour les 
activités de jeunesse) cité dans 
nos pages «La jeunesse et ses 
voyages» (le Monde du 24 avril» 
n’est pas. comme nous l'avions 
indiqué par erreur, le 70-66-62, 


Voyage aux U.S.A. 
«Les USA. et tes Américains » 
2 formules originales pour visiter 


musée de Poissy a été créé, à 
laisser intacts à ÎTN-RD-P. les 
documents relatifs à l'histoire de 
> l'éducation, et même, le cas 
I échéant, les jouets dits « éduca- 


M. Palmade, aujourd'hui direc- 
teur de cet organisme, une lettre 
par laquelle je proposais à 
JTN.FLD.P. de ramener directe- 
ment à Poissy les Jouets détenus 
indûment par ce dernier établis- 


phoniques, je n’ai jamais obtenu 
de réponse, et les jouets dorment 
toujours, dans le plus grand dé- 
sordre, dans les placarda de 


de 




P rs lénhtgrad^ 
s^Parls 



DUUAHOVSK . 

JiGOULIOVSK 1 C\ 


„ 16 jours 

«ont 10a bord du "Pouchkine’ 

Affrètement et accompagnement françàis 

2 départs 

Vendredi 9 Juillet I Samedi 7 Août 76 

inscriptions immeoîâtës 

■ bateau entièrement climatisé 
Toutes cabines extérieures, avec douche 
par personne: 

cabine a irais : 3.350.-frs— cabine é deux: 3.0OO.-frs 

TRANSTOURS 

49 Avenue de l'Opéra - PARIS 75002 -Tél. 742.47.39 
et toutes agences de voyages agréées 
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Vacances ou affaires... 

CE LABEL 
EST LA GARANTIE 
D’UN MEILLEUR VOYAGE 


A Bpi 


Pourquoi? Parce que c'est le label d\ine Agence de Voyages 
agréée par TEtat 

C'est la garantie des meilleures qualités professionnelles 
et des "couvertures” bancaires qui vous mettent à rabri 
dUne mauvaise surprise. 

Une telle Agence vous donnera les conseils techniques 
les plus compétents (conditions sanitaires, change, 
ressources touristiques, etc.), vous fera gagner du temps 
(plus de queues à faire aux guichets pour vos réservations 
ou vos billets}, vous fera faire des économies 
(en vous proposant des formules de voyages 
moins onéreuses, que vous ne connaissez pas). 

Et elle vous'offrïra d'autres services encore! 

Avant de choisir, avant de partir, 
consultez votre agent de voyages agréé. 



TASKBiGBH 
IANCL4CE 

■M. «iltUU nvirJDAM 

Section spécialisée du program- ■w»**/** 

me secondaire de WSI5. Pro- Cours intensif d'anglais pour 

gramme d’études américain, pour étudiants de langue étrangère, 

étudiants ne partant pas l'anglais Niveaux: élémentaire, mtermé- 
couramment Etude intensive de diaire et supérieur Sports, théâtre, 

rang lais. Sports, conférences, ait et excursions. Age de 12 à 
concerts, voyages. 18 ans. 

Ecriwft:A»WMlo«wOtfca.’DrSB,CH-g92SMoi i i a anot«Kjgaiio.fa.tOS1| 648471 



Pour vos vacances 
eu CORSE 
intentée* d'abord 
tes Hotels JRêRSAî 

Du r r mai au 3 octobre, n 
les Hôtels Transat sont ( \ 
à votre disposition : r ydLK 


Il 2 HOTELS» 


tafitarana; 

2 étoiles, 7 km au sud de BASTIA 



3 étoiles, 27km au nord tf AJACCIO, dans te golfe de SAGONE v 

Hôtels au milieu d’un vaste parc fleuri, 
plages de sable fin, installations sportives, tennis, 
voiliers, ski nautique, volley-ball, jeux nautiques sk 

Toutes les chambres avec sanitaire complet privé, 
et un accueil et une table confortable spécialement 
étudiés cette année pour la satisfaction des gourmets, 
des gourmands et des sportifs. Petit déjeuner américain. 


Forfait par mer 


avec tesCarferrfes avec ou sans transport de voiture automobile 
solution avantageuse grâce aux nouveaux farts de la continuité territoriale 

Forfait par air 

au départ des principales vîtes de France. 

hors saison tarifs “passage” 

Pour ceux qui se promènent en Corse, possübîftiâ de s’arrêter 

dans run des deux bétels: Us peuvent, trouver chambres et petits déjeuners. 


en Mai et a partir du 15 Sept, 
forfait promotionnel : ■ 905 f 

- 3 jours à rHûtef MARANA - 3 jouis à Màtei SAN BAST1ANO 
Prix Pension complète 905 F par personne en chambre doubla. 
■Comprenant traversée mantfme, et transport aflerretow de la voiture 


Interrogez votre agence de voyages 

Si vous vouiez en savoir davantage, 
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PLAGES DE GUERRE AU DETOUR DE LA NORMANDIE 


tien que üponlts. pra tiqua ra des sports deptakiafr. afcnent leur confort et ta bonne taWai- 


la nuit du 5 au 
yv Ë 1 6 juin, fai été réveülè 
" par les bomba rde men Lu : 

on y voyait comme en plein jour ; 
C’Était un véritable jeu d’artifice 
qui illuminait la plage- En ou- 
vrant mes volets, le matin, fai 
faüli assommer un Anglais. Dans 
les jours qui suivirent, les camions 
passèrent si nombreux devant 
chez moi que les rosiers que 
fanais plantés ont crevé, couverts 
de poussière. » 

Tout le monde n'a pas gardé 
un souvenir aussi prosaïque du 
6 juin 1944. Et chaque week-end 
amène, entre l’Orne et la Vire, 
son contingent de familles anglai- 
ses, américaines ou allemandes 
venues se souvenir et apprendre 
le passé à leurs enfants. 

B est vrai que l’histoire serait 
facile à étudier — et à cpnter — 
si toutes les batailles avaient 
laissé autant de cicatrices I La 
côte normande reste jalonnée de 
ces taupinières de béton que sont 
les Hin«Mvuis, et ses plages, mises 
bout à bout, racontent l'extraor- 
dinaire histoire de l’opération 
Overiord. 

* Les sanglots longs des violons 
de l'automne... » ; les résistants 


français qui. au travers des 
brouillages de leur radio, enten- 
dirent ce court morceau choisi de 
Verlaine savaient que l’heure du 
débarquement était proche. Le 
4 Juin, les bateaux de la flotte 
alliée avalent quitté l'Angleterre, 
mais les chefs d’état -major les 
avaient rappelés au milieu de la 
nuit. Tandis que les Français at- 
tendaient la suite du poème : 
k Blessent mon cœur d’une lan- 
gueur monotone... r, « c'est pour 
aujourd'hui », la gigantesque opé- 
ration préparée par les alliés pour 
percer le mur de l'Atlantique et 
faire débarquer en vingt-quatre 
heures deux cent mille hommes 
et vingt mille véhicules manquait 
d’être ajournée pour cause de 
tempéte. 

Omaha, TJtah, pour les Améri- 
cains. Gold, Juno. Sword. pour 
les Anglais : les alliés s’étalent 
partagé la côte. Chaque coin de 
ces plages a son histoire, mais il 
reste aujourd'hui du débarque- 
ment des lieux où l’on se souvient 
plus facilement, où l’on imagine 
mieux qu’ailleurs : le port d'Ar- 
romanches, la pointe du Hoc, le 
cimetière de Saint -Laurent. 

Les ' Allemands avaient mis un 


Place nette à la Concorde (suite) 


LACE nette à la Con- 
corde- » Peut-on seu- 
lement se permettre de 
« restaurer » la plus belle place 
du monde, attaquée par la pol- 
tatton ? Ne faut- fl pas aussi 
a balayer » sur son pourtour 
les parkings installés depuis quel- 
ques années et qui en défigu- 
rent l’harmonie ? (le Monde du 
tourisme du 8 mal). Après notre 
article, des élus du Conseil de 
Paris — dont le président — af- 
firment que ces parcs de station- 
nement doivent disparaître. 

M. Bernard Lafay (Paris Ma- 
jorité), président du Conseil de 
Paris, le ctit tout net : « La 
restauration prévue de la place 
de la Concorde permet d'espérer 
que ce site, historique et esthé- 
tique. prestigieux retrouvera le 
plus rapidement possible, comme 
nous le souhaitons, tout son ca- 
ractère. Tl est bien évident que 
dans cette perspective ü faut en- 
visager la suppression du station- 
nement en surface, le parking 
souterrain existant permet- 
tant de faire face aux besoins 
des usagers. Ainsi, la place de la 
Concorde redeviendra la plus belle 
place de Paris. » 

M_ Jacques Dominati (Paria 
Avenir) écrit pour sa part : « La 
suppression des parcs de statiàn- 

la VA le à définir une véritable 
politique pour les piétons, pour 
la promenade. La place de la 
Concorde, avec les Tuileries, cons- 
titue un ensemble unique au 
monde. Il est regrettable que 
des parcs de stationnement la 
défigurent, alors que Von a com- 
mencé à prendre des mesures pour 
la sauver de la pollution, provo- 
quée notamment par les gaz 
d'échappement des automobiles .» 

M. Michel Ferignac (P. C.) 
souscrit ù ce point de vue : « Tl 
est de fait que la place de la 
Concorde est en danger et mé- 
rite des égards dus & la fois à 
son _ emplacement et à son archi- 
tecture. S'agissant d’un monument 
â' intérêt national et internatio- 
nal , les élus communistes consi- 
dèrent que sa nécessaire et ur- 
gente restauration devrait être à 
la charge quasi totale de l'Etat. 
Débarrassée des voitures en sta- 
tionnement qui C enlaidis sent, elle 
redeviendrait un lieu privilégié 
pour la promenade, et pourrait 


ASCENSION 
DU KILIMANDJARO 

Départs: 

le 5 août (retour le 25) 
le 9 septembre (retour le 29) 
21 jours: 4.850F 


Randonnée en Corse 
Méharée dans TAïr 
Le Niger en pirogue 
Randonnéeen Cappadoce 
Expédition en Thaïlande : 
■La Rivière Kwaï, etc. 
de 2.700 F. à 4.850 F. 


terres 

dauenture 


être ainsi le point de départ d'un 
immense axe piétonnier aüant 
jusqu'au Marais en passant par 
les Tuileries, le Louvre, le Châ- 
telet et l'Hôtel de voie. » 

Enfin, M. Louis Moulinet '( P.S.Ï 
pense que. • malgré les décla- 
rations sur la qualité de la vie. 
les sites sauvegardés, les parcs I 
de stationnement de la place de 


Ces parcs, véritables verrues. 


soin tout particulier à défendre 
les ports de France. Or. débarquer 
des hommes n'est pas tout : un 
homme sans munitions, sans véhi- 
cule, n’est pas un soldat. L’idée 
du port artificiel d’Arromanches 
i alias « opération Mulberries i > 
avait germé dans le cerveau d'un 
Anglais, J. Hugues Hallet : puis- 
qu’il était possible de construire 
des maisons préfabriquées. Il 
devait être possible de construire 
un port en pièces détachées. 

« Mission accomplie... > 

Les maquettes exposées au 
musée d’Arromanches, dont les 
baies vitrées permettent de voir 
les vestiges de l’ouvrage, et les 
commentaires d’un guide qui doit 
être un frère Jumeau du major 
Thompson permettent de com- 
prendre aisément la construction 
et le fonctionnement du port. 

Tout d'abord la « flotte des 
sacrifiés >. Des bateaux choisis 
parmi les "plus vieux de l’effectif 
et qui devaient traverser la Man- 
che pour se faire couler au large 
d'Arromanches afin de faire 
office de brise-lames. Puis les 
* caissons ». étrange armada faite 
de quadrilatères de béton creux 
de 1 500 à 6 000 tonnes remorqués 
pour être coulés eux aussi. 

A l’abri de cette double protec- 
tion, solidement plantées sur leurs 
pattes d’acier, étalent installées 
des plates-formes permettant aux 
bateaux de décharger le matériel. 
Une difficulté majeure : la marée. 
Une solution simple : suivre son 
rythme. Pour épouser la respira- 
tion de la mer, le port tout entier 
flottait : les Jetées, les plates- 
formes. montaient et descendaient 
de 10 mètres deux fois par jour 
le long des piliers d'acier ancrés 
au fond de l'eau. 


ment, les caissons ne sombrèrent 
pas pour autant, et Ils sont tou- 
jours là. pointillé de béton rongé 
par les marées. 

Plus loin, c'est la pointe du 
Hoc : une canine de calcaire 
plantée dans le rivage et point 
d'appui stratégique sur quoi les 
Allemands avaient installé une 
formidable artillerie. Pour vaincre 
cet â-pic de 30 mètres, trois 
compagnies de ■ Rangers furent 
spécialement entraînées à l’fle de 
Wight. Malgré leurs échelles de 
cordes, leurs grappins et l’échelle 
empruntée pour la circonstance 
aux pompiers de Londres, grim- 
pant sous le feu des Allemands, 
les hommes dérapaient sur les 
ëboulis, glissaient sur le terrain 
friable. A 13 heures, ils débou- 
chèrent enfin sur un somma 
grêlé de trous de bombes. Le 
lieutenant-colonel Rudder envoya 
d’abord lin message au comman- 
dement : « Pointe du Hoc. Stop. 
Mission accomplie - » Puis il 
compta ses hommes : 75 % d’entre 
eux manquaient à l'appel. Planté 
dans L'herbe ébouriffée par le 
vent, un panneau Indique aujour- 
d’hui qu' « ici. des combattants 
demeurent. La bataille, dans son 
chaos, les a unis pour V éternité ». 

Entre le port d'Arromanches et 
la pointe du Hoc. 70 hectares 
d’éternité : le cimetière de Satnt- 
Laurent, territoire américain 
concédé par la France à son allié 
d'outre - Atlantique, pour qu’il 
puisse y coucher ses morts. Motif 
de marbre blanc, dix mille fols 
répété sur la trame drue du gazon, 
les croix sont devenues l'uniforme 
de la mort. 

Le paysage d’Omaha ressemble 
à son cimetière : le ciel uni qui 
dévore l'espace, la mer qui a 
amené les soldats sur la plage, 
aujourd’hui déserte, où Ils sont 
venus mourir. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


Animaux 


LA FONDATION DE BRIGITTE 


T T N® bataille chaque année. 
I I Telle est la stratégie que 
V s'est fixée Brigitte Bardot 


lancer l’offensive. Une offensive 
de charme, bien sûr. 

« J'espèré rencontrer cette an- 
née M. Pierre Trudeau, le premier 
ministre canadien, et obtenir de 
lui la fin du massacre des pho- 

Bronzèe. en pantalon de Jean, 
un verre de champagne à la main. 
Brigitte dresse ses plans de cam- 
pagne avec le calme et la déter- 
mination d'un général en chef. 
Du haut de son dixième étage elle 
domine le moutonnement vert du 
bois de Boulogne. Une chienne 
setter qui vient d'avoir huit petits 
se faufile dans la pièce. Dans une 


sacre des bébés-phoques. Ensuite 
je m’attaquerai à d’autres abus— 
— Brigitte Bardot, on vous a vue 
autrefois avec des manteaux de 
fourrure. Allez-vous militer à 
présent pour que les animaux à 


de fourrures d’animaux d’élevage, 
car leur mise à mort est souvent 
cruelle. 

— Et le grand massacre des re- 


même que je me suis battue 
contre les zoos : les parcs de 
semi - liberté sont préférables, 
mais les animaux n’y vivent pas 
dans des conditions naturelles. 

— Je crois savoir que vous allez 
vous attaquer également au pro- 
blème de l'abandon des animaux 
avant les vacances ? 

— Oui. et je souhaite que les 
abandons soient punis très sévère- 
ment. Ma fondation va créer près 
de Paris un refuge qui, pour une 
somme modique, accueillera les 
animaux dont les maîtres partent 


lion conforme à. fa foi de 1901. 


association déjà existante. Son 
premier objectif pour cette année 
est d’obtenir la cessation du mas- 


• ame 
rique 


f.4RAPJ. Le déterrage est affeux : 
des pratiques de ce genre m'em- 
pêchent de dormir. Certains jours, 
f entends d'ici les coups de feu du 
tir aux pigeons. Ce sont les pi- 
geons de Paris qui sont tués : 
c'est honteux. 

— Et la chasse en général ? 

— A la rigueur , Je comprends 
le chasseur qui part seul avec 
son chien. Mais fai horreur des 
massacres avec rabatteurs, tireurs 
de' tous côtés, « tableaux » de 
chasse, etc. Je pense notamment 
aux chasses du président de la 
République. Nous n'avons plus 
besoin de gibier pour nous nour- 
| rir. Je crois que les Français 
feraient mieux de manger moins.. 

! et de marcher plus. Pour ma 
part, je suis presque végétarienne. 
j — Et la vivisection ? Tenez, je 
-vais vous montrer quelques 


domaine aussi, je me battrai. De J 


new-york 1.150 f 

mexico 1.950 f 

rîo 2.590 i 

montréal 1.350 1 
lima 2.850 i 

informations sur tous 
las vols à prix réduits 
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PROFESSIONNELS „ 
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de faire passer les animaux avant 
les hommes? 

— On passe facilement de la 
cruauté envers les bêtes à la 
cruauté envers les hommes. La 
guerre est née de la chasse ■ te 
sang appelle le sang. H faut prer.- 


car sans l’opinion publique je ne 


* Fondation Brigitte Bardot. 
”■ 5ft> 32216 Saint-Cloud Céda- 
oLlstUon ; 100 P.) 

* ABAP, 50. rue MoUtor. 75mfi 
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AU RAS DU SOL 


Mode 

HOMMES LÉGERS 


L ES tapis représentent envi- 
ron >10 'l- de I‘eas:nible des 
achats de revêtement* de 
soL qu'il s'agisse de tapis plats 
ou a aiguilleurs » (dont les prix 
commencent à moins de 20 francs 
le mètre carré», ou de moquettes, 
celles-ci connaissant, un succès 
qui croit d'année en année. 

La diversité des fabrications — 
donc, des prix — a permis de 
hisser la moquette au rang d'élé- 
ment de base du confort. De la 
fine moquette à retours rase, 
choisu par les promoteurs pour 
réchauffer les dalles de béton, 
jusqu'aux tapis a longues mèches 
de laine, un revêtement textile 
apporte toujours une douceur 
appréciable sous les pas et une 
Isolation plus ou moins bonne aux 
bruits d’impact. 

SI la moitié des moquettes sont 
à velours rasé, de nouvelles tech- 
niques de fabrication permettent 
d’obtenir des textures différentes. 
Ainsi, c'est en velours a soft », 
plus doux et soyeux, que sont réa- 
lisées les nouvelles moquettes 


ÉTIQUETTES 


le tés) fabriques par les adhé- 
rents de l'Institut national du 
tapis portent une étiquette mise 


« Saint-Germain « de Sommer, 
« Boléro '» de Sarliuo et a fi- 
gura a de Boisa». Pour des mo- 
quettes unies, à velours rasé- 
bouclè «formant des motifs ton 
sur ton», le procédé <2 cut-loop » 
permet d'obtenir un relief plus 
accentué ; Louis Qp Poortere 
l'utilto pour sa moquette 
« Lorca h et Nelca pour « deep 
dream a, dans des tons très vifs. 

Ressemblant à des onomato- 
pées de bandes dessinées, les 
noms de r shag ». « splush a et 
r saxony « désignent des fabrica- 
tions de tapis à grosses mèches 
courtes, en fibres synthétiques 
mais d'aspect laineux (« tango » 
de France- Tapis : «florilège» de 
TapisifO. Ces deux fabricants 
Innovent en ce qui concerne la 
laine, le premier avec la fabri- 
cation des moquettes à points 
i narrnch abl es. à velours tradi- 
tionnel ou à grosses boucles, et 
le second avec une moquette 
nappée, assurant une parfaite im- 
plantation du velours. 

Si la laine est naturellement 
antistatique, il n'en est pas de 
même des fibres synthétiques, en 
particulier des polyamides. Pour 
pallier les désagréments des char- 
ges électriques statiques. Du Pont 
de Nemours a mis au point 
Tantron III, fil qui contient des 
filaments en nylon dont le noyau 
conducteur d'électricité est consti- 
tué de particules de carbone. De 
nouvelles moquettes, fabriquées 
par Balumundi, de Poortere et 


Sommer, seront ainsi antistati- 
ques de façon permanente. 

Une moquette s'achetant pour 

durer longtemps, il ne saurait être 
question de « mode » au sens 
éphémère du mot. Les tapis à lon- 
gues boucles ou mèches, dans des 
tons de beige ou de brun, plaisent 
par leur aspect moelleux et inci- 
tent à s'asseoir par terre. A 
l’opposé, les nouvelles moquettes 
à fines jauges, à velours très serré, 
présentent une surface rase ; plus 
solides et moins salissantes, elles 
peuvent se poser, sans problèmes 
d'entretien, même dans une cui- 
sine. telles celles présentées par 
ff a tema- France à la Foire de 
Paris. 

Coloris naturels et tons pastels 
sont les dominantes des nouvelles 
moquettes imiex. T.*»: imprimées 
(qui n’ont représenté que 5 % des 
ventes en 1975) sont à dessins plus 
petits que les années passées. En 
laine : Derache-Constant a créé 
des motifs inspirés des In cas, et 
Fltpo propose une moquette tissée 
à dessins de nuage. En fibres 
synthétiques, deux nouveaux pro- 
cédés d'impression sont & signa- 
ler: chez Couquet, les effets de 
dessins sont donnés par le dépla- 
cement de la chaîne (d’où une 
économie de fibres, les fils de 
couleur, ne passant pas sur l’en- 
vers) et chez do Poortere, où les 
dessins sont réalisés par projec- 
tion de gouttelettes de couleur, ce 
qui donne des coloris jaspés. 


A ntES le courageux essai 
tenté l’an dernier par la 
Woolmark, de réunir des 
tisseurs et des fabricants de vête- 
ments ma sculins pour réaliser des 
costumes en mélanges de laine et 
de synthétiques, le poids plume 
en costumes de ville non doublés 
(ou presque) marque des points 
cette année. En effet, à côté des 
touchers laineux. Dupont de 
Nemours fait campagne pour les 
costumes en Dacron (mélange de 
polyester et coton) de tons clairs, 
beiges 00 bleutés, dont les ventes 
ont démarré dans les grands ma- 
gasins parisiens et périphériques 
dès les premiers beaux jours. 

Les D serons se présentent sous 
deux formes : mélangés au coton 
(et tissés par Bouss a c. O CO. 
Stoffel et SAIC, entre autres), 
mais aussi en texturés mat. On 
trouve les premiers surtout en 
popelines, gabardines et cseer- 
sucker» pour les vestes de vSBe, 
avec des détails de tissage et des 
variantes de rayures péfclnées for- 


grandes tailles a premiers prix. 
(Une dizaine de magasins dans 
les centres commerciaux de la 
périphérie parisienne. & Maire- 
Montparnasse. et & Nancy, dans 
le nouveau centre de Saint- 
Sébastien). Deux modèles en pope- 
line de coton et de polyester non 
doublés se vendent bien : unis 

kaki et rayés en marron ou gris 
et beige. Ils existent du 44 au 54. 
à deux poches plaquées et une 
fente dans le dos. 

Participant & la dernière rèu- 

Fashlon Group. Guy Dormeuil a 
parlé de l'évolution vers le vête- 
ment déstructuré et lavable, déjà 
lancé pour cet été en toile de 
polyester et lin. André Courrègês, 
habillé comme d’habitude en sa- 
lopette à carreaux bleus et blancs, 
chemisette et blouson, insiste sur 
le confort et la décontraction. 

«Je prends souvent r avion. Sur 
quatre-vingt-dix personnes, qua- 


tre-vtngt-neu} sont en deutl - La 
dernière a l’air d’un pantin : c’est 
wwi— à l’aise ». Christian Aujard, 
styliste et fabricant de pointe en 
mode féminine, nouveau venu 
dans ce domaine, s’insurge contre 
le costume .traditionnel pour le 
bureau, préférant tomber la 
veste. 

Michel Schreiber, Claude Mise- 
rey, délégué général de la Fédé- 
ration du vêtement masculin, et 
M. Aurange, chef des achats de 
G alfa -Club (Galeries' Lafayeùte), 
sont d'accord avec les stylistes sur 
l'accélération des recherches d'un 
style plus «gai», mais qui ne 
fesse toutefois pas peur au 


Sans doute, le sport et les loi- 
sirs faciliteront- ils la tâche des 
créateurs et des commerçants. 
Après tout, n'est-ce pas le coq 
faisan qui éblouit par la richesse 
de son plumage ? 

NATHALIE MONT-SERVAN. 


as, U solidité des con- 
, résistance à l'écrase- 



Beautés dans l'arène 

Vingt-trois belles filles venues peaux bronzées et aux yeux de 


de l’Est et de l’Ouest , de Scandi- 
navie et du bassin méditerranéen, 
ont accepté de franchir l’EnvaHra. 
le plus haut col des Pyrénées en- 
core enneigé, pour venir disputer 
dans l un des plus petits pays du 
monde, la principauté d'Andorre — 


à être couverte, et la seule 
aussi qui puisse afficher en Eu- 
rope une si haute altitude. Dans 


nado. 58 kilos pour 1 m 72; 86 cen- 
timètres de tour de poitrine, man- 
nequin de profession. 

En ce qui concerne les demoi- 
selles d’honneur, les juges andor- 
rans — est-ce un complexe propre 
aux Etats UUiputiens ? — ont 
choisi les représentantes de qua- 
tre petites nations : les Pays-Bas. 
r Andorre. Monaco et dslande. Et. 
comme par hasard (?), dans ce 
pays de coprincipauté, les cinq 
jeunes beautés couronnées sont 


taieurs, venus en grande partie de trône. Pas une république n’a été 
Barcelone ou de Lerida. Cette inscrite au tableau d’honneur, 
majorité ibérique sensible aux ■ L P. 



neuis en offrent dans leurs col- 
lections. tels Balzac, Blizzmen, 
Klopman, Louis Lepoutre, Quasar, 
Mérignac. Molinier et Tee nm an. 

Au Printemps, où existent deux 
séries non doublées lavables, les 
vestes, dans ces matières qui 
devraient l’être, sont le plus sou- 
vent tributaires des rembourrages, 
des trlplurea thenno-coüées et 
d’autres détails de finition qui exi- 
gent le nettoyage à sec. Seuls 
les pantalons se lavent, même eh 
machina Au rayon des tenues de 
sport, les amateurs de jeans se 
voient proposer tout un choix de 
vestes, de blousons et de chemises 
assortis aux pantalons, jus- 
qu'au 50. Au-delà de cette taille, 
le rayon de mesures industrielles 
prend la relève et réalise tous les 
gabarits à 150 F, le pantalon. 

Rive-Gauche, chez LatrelDe 
(62, rue Saint-André-des-Arts), 
Jean-Louis DevDlers habille des 
quinquagénaires : cadres supé- 
rieurs, professions libérales et ta- 
. génleuis q u I veulent « plaire à 
leur fille ». Ils choisissent ici leurs 
costumes d'été (jusqu’au 56) en 
coton et - Dacron grège, vert 
arwttwrip où bien gauloise (640 F), 
des ensembles « Jean » en polyester 
et viscose (450 F), avec une sérié 
à prix intermédiaire (580 F). 

C & A se spécialise da n s les 



Pour choisir... 
il faut avoir le choix 

(et les conseils d’un spécialiste) , 


listes de mariage 

. Pavillons 

Christone 

12,rueRoyaIe-8' 

31, bd des Italiens -2° ' 
9S, rue de Possy -16 e 
17, cours de Vincennes ■ 12°' 
Centre Commercial de Parly II 
Centre Commercial de Vélizy II 


UNE PHÉSIDENTE 
EN VOYAGE 

C 'EST d’une façon éclecti- 
que que Mme Valéry 
Giscard (TEstalng a 
choisi chez six couturiers pari- 
siens les ensembles de four et 
les robes du soir qu'elle portera 
au cours du voyage officiel du 
président de le République eux 
Etats-Unis du 37 au 23 mal. 

. Pierre Cardin, Chanel, André 
Courrègês. Christian Dior, Grès 
s( Jean-Louis Scharrer lui ont 
cAacun réalisé un modèle de 
four et une robe longue, plus 
ou moins typés selon les diffé- 
rentes manifestations et le temps 
probable, de Washington i La 
Nouvelle-Orléans. 

Les Américaines qui aiment 
s'Aab//fer al qui sont toujours ù 
r affût des dernières nouveautés 
de la mode française reconnaî- 
tront et apprécieront son deux- 
pièces de C ourrégea, r ensem- 
ble d' après-midi grège signé 
Chanel. Pierre _ Cardin, Marc 
Bohan chez Christian Dior et 
Mme Grès ont créé A son Inten- 
tion des robes mettant la taille 
en valeur par des corselets dra- 
pés ou des effets légèrement 
blousants. 

Marraine du Comte-de- Brassa, 
te bateau de guerre baptisé du 
nom du célèbre marin trançaie 
qul loua un rôle prépondérant 
pendant la guerre d'indépen- 
dance, c'est en robe tunique de 
crêpe da Chine faune de Dior, 
coiffée d'une grande paille, 
qu’elle présidera au lancement 
dans le golfe du Mexique. 

Ses robes du soir, raffinées et 
discrètes, sont ajustées ou flui- 
des. en lersey de sole au cor- 
sage drapé en tresses de Grès, 
en organdi blanc sous une cape 
noire transparente de Courrègês. 


bassada de France, uns tunique 
brodée cristal et diamant sur 
fond turquoise è lupa de même 
mousseline plissôe « bijou ». 

Mme Giscard tfEsialng, sou- 
cieuse de maintenir une tradi- 
tion da r élégance française et, 
de préserver l’avenir d’une acti- 
vité économique menacée, porte 
toujours des gants. 

N. AA- S. 
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mations exclusives 
conseils 


191 Fg St Honoré 
227.88:00 -622.19.37 




)Um 


Canin art lu ; mppolyte, 19-21, 1 


Elysces et 98, M de Conrcelles. 


• Deux dates pour l’agenda 


27. 29 et 30 mat « Bric-à-brac 
géant • (12 bis, avenue Victor- 
Hugo, Montmorency. Val-d’Oise), 
au profit des personnes âgées et 
des enfants handicapés de six 
communes avoisinantes du 
département 


pour votre liste | 
de mariage 

'faites pleinement 
confiance 
à JEAN LÜCi . 


il vous réserve ; ; 

Un -accueil - . ■ 
' - sympathique - - 
et met sa longue 
expérience -, 
à votre disposition 



JEAN LUCE | 

: 30 et 31 'rue la Boétie ■ 

jeunesse 
et tradition 









Plaisirs de la tablé 


SOLS LA «-FAITE 


GEIMIE 


P OUR être franc, Je n'ai pas 
bien compris la «motivation» 
(comme on dit aujourd'hui) 
de Mine Fanny Deschamps pu- 
bliant, Chez gQQ 

Croque-en-boucha. Si je ne 
m’abuse, elle est de la famille des 
ChapeL. aubergistes de père en 
fît k, à Mionnay dans L'Ain. MTais, 
pour mieux parla: d'Alain, la 
vedette « maison », était-il besoin 
de faire Intervenir le maire et le 
curé, les amis de la bande & Bo- 
cuse, les canulars plus ou moins 
drôles et des propos qui n’ont rien 
h voir avec le sujet ? 

D’autant que l'auteur; pour 
aimer les bagnes qui croustillent, 
ne semble pas très versée en ma- 
tière gourmande. Elle croit que 
son Alain a trois coqs au Kléber 
(qui n’en a Jamais proposé qu’un 
seul & ses élus), que Vatel était 
un cuisinier, que la crème suisse 
n’est pas bonne et que montes far- 
cies et langouste & la nage sont 
des plats de sa province Cela 
dit. puisque son livre est une occa- 
sion de parler de ce cher Alain 
Chapel, remerdons-la. C'est un 
tris grand cuisinier, le plus mo- 
deste de tous qui plus est. Et 
écrivant cela j’espère ne pas le 
vexer, mal gr é que Fanny . Des- 
■ champs assure qu’un cuisinier est 
c une masse de chair émotive 
emballée dans Une peau (TorçueÜ ' 


Au DI des pages» pourtant» quel- 
ques notations savoureuses. Un 
vieux familier de la maison (re- 
grettant» pbu encore que ses 
trente ans, la banne franquette de 
l'auberge tefie qu’elle était lors- 
que Utrillo la peignit) déclare : 


grâce à AIR FRANCE 

GAGNEZ 

votre voyage aux 

ANTILLES 

pour 2 personnes 

en venant dîner 

CANNEASUCRE 

OINEB SPEGTACLf : 125 F * 

renseignements et réservation : 

B AB. 23-25 

4, r. Bte-Beun (O*). 7. Abu. et Um. 


c Les cuisiniers sont devenus trop 
riches de porcelaine et d’argen- 
taie. Les plongeurs cassent, les 
clients fauchent, maip ü en revient 
du neuf plus beau, a y a des jours 
où, à moi, , la toûe titrée man- 
gue / * Et à mol donc t 

Et ced encore : « ha cuisine du 
terroir se perd parce que les borg- 
nes femmes se font rares. (Tétait 
de Vamcmr à Vétat concret. Et 
depuis qûe toutes . les femmes 
apprennent à bien faire l’amour, 
je n’en connais plus que quelques- 
unes capables de faire aussi des 
gestes, d'amour . devant un four- 
neau I b Parmi ceQes^ci, la bonne 
Léa ila Voûte, & Lyon). D'elle, 
Fanny Deschamps rappelle que 
Léa mijote toujours son fameux 
et fastueux gratin de m«awiiri 
pour Gaby, son compagnon, mort 
depuis longtemps. 81 les clients 
s'en, régalent, c'est qu’elle le pré- 
pare toujours pour le disparu: 

Mais, revenons & Alain Cha- 
peL A-t-il vraiment dit à un 
de ses jeunes commis : « H rfy 
a pas de , grande cuisine^ -iL y 
a des momenfA farf grande-, ad- 
rfne» ? Et assuré que le Jury 
du concours. du~ MeHLeur Ouvrier 

de France Mkpjrfc setft&er les 
copies de plats difficiles par dis 
chefs à l’ambition dévoyée ■* J 

Je le pense. Sa cuisine pWd * 
pour. - La vieille maison de la 
Mère Chattes est devant» une 
luxueuse étape sur la route des 
vacances gourmandes. Afadn Cha- _ 
pel est-fl te .moins -connu des 
très grands .? Peut-être, car ce 
modeste né sait -pas --parler de 
lui, ne fait' pas parier de hri. H 


se contente d'être Là. D’envoyer, 
avec le champagne apérlfif, \ une 
petite friture d’amuse - gueule. 
De réussir le plus éblo ui ssa n t 
des g&teaux de foie blonds (le 
plus, riche aussi et cela le diffé- 
rencie d’un g&teau de panne 
femme bressane). De s'amuser 
à retrouver avec son pâtè chaud 
d’anguilles la tradition dû Moyen 
Age (à ce -propos, apprenons à 

vent zie pouvait lever sa toque 
devant le foL. pair U bonne 


BOMBE « BOUFFE » 

Bien évidemment, ce n'est pas j 


mal» coquette et simple- Salade 
de mab (5»M)» poireaux vinai- 
grette hareng»' de la BU-' 

tique (3,00), pavé do IxeuC sauce 
• an polyta (18,50). escalope 1. la 
serbe (panée, avec crtme IralilM 
à'niL.KH), brochette taxtaré 
(15,50), Jambon à l’hawaïenne 
. (ananas, 13,60), onglet poHi 
(IX, 00 ), de» entremets entre 4*51 . 


a iffl/.l |«,IUB L ama r tin e- 9* 87R62.73 

®.®EJUlXlS | | | TRIPQUXDE CHEZ LUI 


raison qu’à cette époque la toque 
n’existait pas et que tes culsi- 

Xai souvenir d*une salade de 
, homard glorieuse que J'aurais 

oreilles de veau farcies qui té- 
moignent de ce que le plus rus- 
tique . des mets peut devenir 
sons la c patte » du génie de 
la très grande cuisine, un mo- 

Dans le patio sur lequel ré- 
gnent les prémices de l'été. J’ai 
vu défiler les merveilles d’un 
palais de Dame Tartine après 
la poulette de Bresse ai vessie. 
Et avant tes cafés. Des cafés 
que chacun a. pu choisir selon 
sa provenance préférée. D'au- 
tres rêvaient peut-être d’une sieste 

entièrement rénovées de la mai- 
son. Je me sentais léger, chaque 
fois, quoique repu. C’est cela la 
vraie cuisine. Et, dans l'encoi- 
gnure, le souriant visage un peu 
poupin d’Alain Chapel ne reflé- 
tait ni Inquiétude ni certitude. 
Seulement rm,> infini»» gentillesse, 
une modestie souriante» sincère, 
teintée de malice. 

Qui, nous avons là, aux por- 
tes de Lyon, au seuil de la 
Bresse, à. l'enseigne rustique 
d’une « bonne mère s, -un très 
grand de la ctdslnB» Je n’êcrls 
point qu’il vaille le détour : 
Je dis quH faut faire» spéciale- 
ment, le voyage de Mionnay pour 
lui. 

LA REYNIERE. 

★ La tSirs Chartes (Alain Cha- 
pel), ta. : 91-82-02 à 01390 Mionnay, 
sar la N. 83 (fermé lundi). Menus : 
120, 150 francs et carte. 


k|T Y'COZ 

k vous attendent ü! I 


UimkitSSSSE^J j Qnaicje O>dion Farde vuVm Mme I m ^ ^ 


Sa Morne Auvergnate - Sa Potée 
"Ma fai, esta mérita usa visite/'* 


-Spêc. MAROCAINES^ 

5. me Ste-Benve CST) 54S-07-2T 

AISSA Fils 


» r Opéra) - T 4L I 770-40-91 


-CUN D'ŒIL- — 

CONTREPOIDS 

Q UAND on est fabricant de taie gras et de confitures, et qu'on a 
bon appétit, vouloir perdre du poids parait une gageure. M. Gilbert 
Soubimn avait cependant essayé tes régimes de famine, les 
anorexigènes, les « coupe-faim -, tes - accélérateurs de combustion », 
les - brûleurs dé calories - sans obtenir de résultats satisfaisants. La 
bascule de sa salle de bains, gémissant sous la masse de ses 130 kilos, 
ri Indiquait que des allégements Intimes. 

Il décida donc de maigrir seul, étudia tes préceptes des ô eûtes 
diététiques française et américaine, et parvint A la conclusion .lumineuse 
qu'il fanait manger moins et surtout manger mieux. Devenu son propre 
cobaye. Il put un beau matin convoquer son tailleur pour lui faire 
constater qu’ayant fondu de 35 kilos, // comptait ainsi faire des 
économies de tissu I 

D’un nature! altruiste, et souhaitant venir en aide à tous ceux qui 
supportent mal d’être comparés & des pachydermes. Il mit au point la 
méthode Soublren, qui tait confiance à rordinateur pour confectionner 
des menus frugaux et contrôler le péché de gourmandise. 

• Ma méthode, dit r- ancien gros », est naturelle, sans caractère 
thérapeutique et ne s'adresse qu'aux gens bien portante dont la surcharge 
graisseuse est uniquement provoquée par une alimentation excessive et, j 
mal conçue.» Des menus élaborés par un spécialiste de la nutrition 
sont composés peu la machine électronique en fonction d’une foule de 
renseignements précis et de confidences Intimes fournis par les candidats 
à r amaigrissement. Seul f ordinateur peut en effet Intégrer une telle 
quantité de données, allant jusqu’aux goûts alimentaires des clients. 

Au nombre des quarante-trois questions posées figurent, outre C atlas 
portant sur las mensurations, r hérédité. le mode de vie, les habitudes 
alimentaires, d'autres plus Indiscrètes du genre : « Votre prise de poids 
est-elle consécutive à des chagrins ou des soucis ? • et « comment sont 
réparties vos masses graisseuses ?" La fiche du candidat — qui doit 
Indiquer aussi combien de kilos II entend perdre — est confiée à 
rordfneteur, qui propose aussitôt un programme de menus pour quatre 
semaines, adapté & son cas. En plus de ce planning, le client reçoit une 
faufile de « dépassements - sur laquelle II devra loyalement noter, les 
« entorses », et des touilles de » self-control - ô retourner A la fin des 
deuxième et quatrième semaines. Ce qui permet A rordlnateur de . 
réajuster la programma d'amaigrissement en fonction des besoins— 
Tout au long de la cure, celui qui s’y soumet sa volt adresser notes 
personnelles, encouragements et avertissements — A la veille des 
week-ends notamment, — car r assistance psychologique joua un rôle 
Important. . . 

m si vous cédez à la- gourmandise, dit M. Soubimn. souvenez-vous 
que pour un plaisir fugitif vous risquez de gâcher plusieurs années de 
votre existence, car la graisse s'accumule insidieusement, gramme par 
gramme.» 

Pour encourager les clients, l’ordinateur leur fait parfois un pdtft 
plaisir, autorisant Ici un morceau de fromage, IA une tranche dé 
saucisson, mais II ne fournit jamais de menus excédant 1 400 calories 
par jour, ü ne permet aussi qu’une pesée par semaine (le lundi), car les 
psychologues ont démontré que le jour où la bascule Indiqua une petite 
diminution de poids T appétit augmente — 

Quand on ss/t que 1 klfo de graisse humaine « coûta » environ 
9 000 calories, qu’une assiette de choucroute garnie en contrent (oh I 
horreur 1) 1200, et cela sans compter les fatales unités d'hydrate de 
carbone, et que le travailleur intellectuel assis ne « brûle » guère que 
1 50 calories' é T heure, on conçoit mieux que T équilibre énergétique de 
r homme ait besoin d’être surveillé. 

Naturellement, rordlnateur ne peut pas tout taire et une bonne 
dosa de volonté est nécessaire pour suivre ses Indications mathé- 
matiques. Cependant, ce merveilleux engin A l’immense mémoire assurant 
eussl la gestion des stocks de foie gras et de confitures de rentnprlse 
Soubfran, on peut toujours espérer qu’à la suite d'une confusion 
électronique II propose un jour, par erreur, A âne curiste, un dtrier 
pantagruélique I Cela riést lamais arrivé, paralt-IL L'ordinateur diététicien 
Incorruptible ria distribué que des légumes cuits A la vapeur et du 
poisson poché eux gros, las maigres, c’est bien connu, pouvimt 
s’empiffrer sans risques de faire clignoter son voyant d’alarme . . 

Heureux homme que U. Soubfran, qui détient A la fols le moyen 
de nous faire perdre du poids et ce/uf de nous en taire reprendre. 

Ses affaires, on s’en doute, sont prospères l 

MAURICE DENUZ1ËRE. 


Philatélie 
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COUPS DURS SUR UNE BALLE BLANCHE 

I L y a berger et berger. Ceux la, loL Ecœurés j>3r tant dé lu- hors d'atteinte. On était venu gner. Chaque coup est assuré ; grondé dans ïes fougères : au 11, cotjit, 

dont il nous faut parler manies savanes, les Britanniques voir la perfor man ce : l'écrase- aux llmitps de l’ennui, Owen et Balbuena, qui veut foncer le des- croyc 

n'avaient pas de blancs mou- cherchaient le vent et la pluie ment des prétendants. Mai»; rien Oosthuizen font le spectacle en Hti . vient avec un fer 3. sur un rentr 


tons à enrubanner ; c'étaient des 
hommes rugueux, durs aux turbu- 
lences : des lascars inflexibes, 
austères comme des menhirs. Des 
violents à l’œil de rapace qui lais- 
saient rouler leur regard dans les 
courants d’air, sur ces hautes terres 
d’Ecosse, ou renzml faisait déri- 
ver les plus nobles courages. Ce 
sont eux, les premiers, qui s'es- 
sayèrent aux fantasmagories du 
golf. Début du quinzième siècle. 

Pas un sport pour vieux lords 
à peau de crocodile : un Jeu aux 
lueurs d'acier, âpre, impitoyable 
Du meurtre là-dedans. Un seul 
adversaire, mais qui comptait 
narre les résultats dû week-end : 
le vent des Hlghlands. On était 
mai armé contre ce dur à cuire : 
des cannes de bois taülée3 au cou- 
teau et des pierres calibrées. 

Ce sont quelques-uns de leurs 
descendants en ligne Indirecte 
qu'on a vus s'affronter dimanche 
dans le dernier tour de l’Open. 
de France sur le parcours de mer 
du Touque t. Et deux d'entre eux. 
plus précisément, qui étalent 
venus sans beaucoup de bagages, 
mais sont repartis les bras char- 
gés d’applaudissements : Salvador 
BaJbuena, l'Espagnol, et Vincent 
Tahabalala, le Noir sud-africain. 

Temps sec sur le links où il 
n' avait pas plu depuis des mois, 
et où les Espagnols et les hommes 
du grand Sud entendaient faire 


la loL Ecœurés par tant de fu- 
mantes savanes, les Britanniques 
cherchaient le vent et la pluie 

comme des pointers égarés dans 

un salon Louis XVT. Seuls Sam 
Torrance et Neil Col es garderont 
leur flegme bous la fournaise. 

L’affaire était entre les mains 
des hommes du chaud, du rebon- 
dissant, du a pas-roulant » : le 
golf- tropique, Ils afiaJeut pouvoir 
montrer comment on le prati- 
quait Ils firent un peu mieux. 

Quatre heures et demie de 
combat de haute précision, tout 
â la persévérance, au doigté, à la 
puissance. Grande fête. Les 
gentlemen arthritiques, les dames 
à chapeau, les femmes enceintes, 
les essoufflés, les bavards, les 
commissaires qui voulaient calmer 
les passions, tout ce petit monde 
dévalait les / atnoays au pas de 
charge, s'agrippait aux aires de 
lancement comme à des barques 
de sauvetage. Ne rien perdre du 
coup d’œfl, du style, de la tactique 
sur le 12, du sang-froid sur le 3. 
iDans la foule : c Difficile le 3. 
le green est défendu par une ran- 
gée de bunkers devant et la forêt 
ceinture le green à V arrière, n) 
On notait, on marquait dans les 
rangs; il fallait ne rien laisser 
traîner, ne rien oublier de la fa- 
meuse rencontre. C’était l'exalta- 
tion. 

On avait entamé la journée en 
pensant que les jeux étalent faits. 
L’Espagnol, avec 14 sons le par 
à l’issue des trois tours, paraissait 


hors d'atteinte. On était venu 
voir la performance : l’écrase- 
ment des prétendants. Mais rien 
n'est Jamais sûr au goll. Car, 

malgré les trente mHUrmn de 
fanatiques qui. dans le monde, 
s’arrachent les tripes à tenter de 
percer le mystère, malgré la très 
considérable somme blbllar&phi- 
que que lui ont consacrée ses 
exégètes, malgré le nouveau ma- 
tériel — dont à coup sûr les ber- 
gers écossais ne sauraient pas se 
servir. — malgré tout, la petite 
balle blanche, qui traîne sa mau- 
vaise humeur dans le gazon, n’a 


Rien pour plaire 

H ne faut Jamais être surpris 
du pire. Mais le pire, ce jour-là. 
fut pire encore et donna à la 
compétition un tour très surpre- 
nant : les amateurs qui traînaient 
dans l'endroit en ressortirent raf- 
fermis. et les professionnels so- 
lennellement frissonnants... 

Vers 13 heures, trois hommes se 
mettent en route : Tschahalala, 
Hobday. Afrique du Sud ; Abreu, 
Espagne, une vingtaine de mi- 
nutes plus tard, trois autres se 
présentent au starter : Owen, 
Nouvelle - Zélande ; Oosthuizen, 
Afrique du Sud; Balbuena. Ce 
sont les trois derniers, ceux avec 
lesquels il va falloir compter. La 
partie s'engage. Comme on s'y 
attendait, Balbuena domine. 
L’Open. il est en train de le ga- 


gner. Chaque coup est assuré ; 
aux Haltes de l'ennui, Owen et 
Oosthuizen font le spectacle en 
lâchant leur balle dans les hautes 

herbes et les épineux. Us les sor- 
tent sans broncher en perdant 
des points face à ce public qui 
s’apitoye, avec beaucoup de 
condescendance, sur la mauvaise 
chance qu’ils ont en rencontrant 
l’habile et triste Balbuena. 

Car. il est vrai qu’il est triste, 
ce Balbuena, qui, durant deux 
Jours, a tout réussi sans Jamais 
beaucoup sourire. Vingt-six ans, 
ancien caddie ; une allure de bar- 
man grincheux, de ”un de ces 
mauvais petits bais de la Costa 
Brava qui servent trop tard dans 
la nuit à des touristes trop bron- 
zés des cognacs de derrière la 
contrefaçon. Rien pour plaire ; 
buté, chiche de remerciements, le 
regard blessé des garçons qui ont 
trop longtemps cherché les balles 
que d'antres tiraient sans talent. 
Mais bon dans tout. Prodigieux 
de puissance, de finesse, un jeu 
de mai p»; cnmmp sur un carreau 
de dentelles. Et surtout une pré- 
cision, une sûreté tout à fait 
étonnantes. 

Tout allait bien pour l'homme 
de Malaga. Au 10 avec un birdie, 
U marquait moins 18 sous le par. 
Tschabajala, qui, devant, forçait 
la chance, marquait moins 14. 
Beau tournoi- Il Testait du chemin 
à faire et des émotions à . ren- 
contrer, des leçons à prendre. 

Malheur de malheur ! Ça a 


grondé dans les fougères ; au il, 
Balbuena, qui veut forcer le des- 
tin, vient avec un fer 3, sur un 
par 4 — départ surélevé, — de 
balancer sa balle dans les brous- 
sailles : le commencement des 
étonnements. Au trou numéro 14. 
celui qui était en train de se taire 
un nom, le petit Espagnol encore 
pauvre, absolument inscrit en 
haut du tableau d’honneur de ce 
soixantième Open de France, va 
Jouer trois coups comme un débu- 
tant d’un cours de perfectionne- 
ment de Saint-Nom -la- Bre tèche. 
Huit sur un par 5 ! 

Un swing de bûcheron 

L’ombrageux Salvador cherchait 
des angles en faisant des mines. 
U souriait dur. avec grincements. 
Son drive avait fUé sur le petit 
bois à gauche. La' première balle 
qu'il droppe prend la direction 
du maquis, à droite, puis la 
seconde-. Un enfant de chœur qui 
renversait les burettes dans une 
messe de haut standing. Owen et 
Oosthuizen attendaient que ça se 
passe en cochant les erreurs. Ils 
tenaient leur revanche, les deux 
solides, corsetés dans le classique ; 
ils interrogeaient pour savoir où 
en était l’homme de la Péninsule, 
ce qu’il voulait faire au Justes 
dans tout ce remue-mênage- 

« Jamais vu ça», ale gars est 
aussi fort qu’un MiUer», ale pre- 
mier Européen, qu’on voit jouer 
comme ça », a les fautes qu’ü. 


rentrer sur le green, Salvador 
Balbuena,' mais sa cuadrilia avait 

mauvaise mine, c AfaZa suerte » 
(malchance) ; on venait de perdre 
l’Open chez les Espagnols. 

n restait quatre trous, mais 
plus d’espoir pour le favori fou- 
droyé, car quelques centaines de 
mètres devant, un autre ancien 
caddie, d’un autre prolétariat, le 
souriant VIncente Tschahalala. 
s’envolait — avec son swing de 
bûcheron et des putts de graiyle 
chance — vers sa première vraie 
grande victoire. Il était en train 
de gagner dans la bonne humeur 
et la force de caractère ce que 
Balbuena perdait dans l’orgueil 
et le choix hasardeux de ses clubs. 
C’était joué. 

Au 16, pourtant, l’ancien tireur 
de chariot se met en colère: Il 
frappe clair, long ; seul Owen ar- 
rivera à le suivre. Le par. Au 17 
(sur un par 3) , il se place à 1£0 mè- 
tre derrière le drapeau. Birdie ! 
Au 18, U tombe en deux sur le 
green à environ 6 mètres du trou. 
Birdie ! Le public, qui s'êtalt senti 
floué, lui fera une ovation. A la 
remise des prix, c’est lui encore 
qui recueillera le plus fort vo- 
lume d’applaudissements, ü 
avait l’œil vague, Balbuena ; il 
digérait mal ses mauvais coups; 
ses coups durs sur la balle 


Jeux 

Échecs 


LA REDUCTION 


|jp Hippisme 

HOMÉOPATHES RECHERCHÉS 


(Coupe de ITnion. soviétique, 1976) 
Blancs : O. ROMANITSCniNE 
Nous ; V. KOfiTCHNOl 
Défense Grnnfeld 

1. dû Cf6l29. FXbS Ft5 ! 


ç4 gS 30. Fé3 Cf 4 + 

Cç3 d5 3L HU(D) DXH3+ 

CT3 Fg7 32. Bél Dhl+ 

çXdS(ft) CxdS 33. Ffl(O) DXf3 
Db3(b) CUS(ç) 34. DXaS DxM(p) 
é4(d) Fg4J(« 35. D«+ K-7 

S5 (f) FXO (g) 36. DXg5+ CgS 
exf3 çfi 37. Dd8 Dbi+ 

F£3 0-0 3& Ddl DXa2 

Tdl çxdS 39. Dçl(q) hS!(r) 
CxdS CXdS 40. 04 Db3 ! (hj 
TXd5 Dç7 41. Fh6+ BUT 
FéZ Cc6 (b) 42. FŒ2 Fd4 ! (t) 
0-0 ê6 43. Dç4 Dbl+ 


Cc6(b> 42. FCC 
BS 43. Dç4 
FUI 44. Ké2| 


19. Tf-d 1 Dé5 î (k) 47. FÏ4+ 

20. Fd6 - Pg5+ 48. DÇ7+ (X 
2L KM CéS ! 49. FXT5+ 


»E5+ 48. Dç7+(X) KgG 
CéS ! 49. FXT5+ 

bG RXTS (y* 


< variante russe > par 5. Dp4. dxp4 ; 
0. DXç4, les Blancs ont recours à 
une variante (S. ç:<d5. CXd5 ; 

B. Db3> peu analysée, qnl fit son 
apparition vers 1970. 

b) Une autre idée neuve, actuelle- 
ment & la mode est 6. Fd2, 0-0 (si 
6.„ Cb6 ; 7. Fg5!) : 7. Tçl, Cefil î 
a é3, t5 : 9. CXdS. Dxd5 ; 1Ô. Fç4. 
Dd 82 : 11. as. 64. comme dans la 
partie par correspondance Klecelj- 
Volkok de 1974. 

c) A considérer est également 6~. 
Cxç3 : 7. bxç3. «5 : 8. 63. 0-0 (ou 
B— . CçG) : 9. Fa3. ÇXd4 : 10. Cxd4, 
Cçfi : U. Fé2, Ca5 ; 12. Db4. é5. One 
partie Romani ucbJne-Tukmakov 
(OAS£. 1974) se pousnivlt par II-, 
Dç7 ; 12. 0-0, Pd7 : 13. Ta-bl, Ta-b8 ; 
14. TT-dl. Tt-ç8 : 15. Cb51, avec avan- 
tage aux Blancs après J5._ Db8 ; 
16. Fg4, é6; 17. Txd7!. DXd7 ; 
18. TOI, DéB ; 19. Cdfl. 

d) L'avance du pion ê parait dis- 


/)■ Forcé sinon le pion d4 tombe- 
rait. 

y) Cédant la paire de F pour un 


A) Les Noirs sortant de la phase 


> Menace 1B..„ F>:é3: 19. rxsi 


DXçS : 21. TO8+, Rh7 : 22. Dxç5. 


don subsiste s nr l'aile -R. 

n) SI 31. FXf4. DXM ; 32. Rfl (et 
ion 32. DXS5. Dh2+ : 33. Rfl, Dbl 
nat), Dh2 ; 33. Bél. Fd4!. 

o) SI 33. Rdl Dbl!. 

p) Joué avec autant de sanc- froid 


les Blancs sont quasi paralysés. 

t) Gagnant toujours du terrain. 
^0)^31 44. Dçl, Dé4+ ; 45. F62, b4! 

r) Menaçant 44_» Cf4+. 

«) SI 47. Rfl. b4. 
x) Cherchant désespérément la 
nulle, pulaque but 48. Fbl. W3+ et 
sur 48. Pgü, Dd3+ ; 49. Bél, Cç4. , 

V ) SI 49..„ éX« : 50. Dd6+. 
a) SI 33. Db6+. R f7 ; 54. Db7+, 
Fg7. 

an) Si 55. Rfi. DXC mat et si 55. 
R61. DX12+; 58. Rd2, 1^1+ et Dh2+. 

Un joli travail sur cases noires 
ainsi qu’un chef -d’œuvre de rêduc- 


26. Fê7 gS |53. FU6+ (s) ST 

27. Td8+ TXd8 54. Db5 Dç2 + 

28- FXd8(m) Cg6! 1 35. abandon. iaa) 


Bridge 


OLYMPIADES 


encore les favoris des V e * Olym- 
piades qui se déroulent à Monte- 


de Garozzo-Forquet profita d'une 
petite erreur du déclarant pour 


le troisième tour à cœur, il a joué Si Sud, à la sixième levée, 
atout. Forquet a pris avec la dame avait défaussé son dernier car- 
de pique, puis il s’est empressé reau sur le quatrième cœur. Est 
de tirer le roi de carreau et de aurait pris à cœur et aurait Joué 
Jouer son quatrième cœur coupé carreau. Sud aurait coupé et Joué 
par Sud et surcoupé par l'as ae atout. Est, après la dame de pi- 
pique de Garozzo ! La défense a que, aurait continué carreau, cou- 
. réalisé ainsi un carreau et trois pé par Sud, qui aurait rejoué pi- 
atouts. que pour marier l’as et le roi 1 


LA QUALITÉ DU JEU 


IJfê 

m 


SM 

r-v.®' 

pts 

bJS-JE 

■£vS 


BLANCS (4) : Ral, Fd5, Fg3 
et gfi. 

NOIRS (2) : RgS. Tçï. 

Les Blancs jouent et gagnent. 


* V 10 8 7 5 4 3 
V 10 9 
4 10 9 B 5 


Ann. : EL don. Tous vuln. 

Ouest Nord Est Sud 
Garozzo Chemla Forquet Leclery 
— — 1 A ISA! 

contre 2 £ passe 2 A 

passe 4 À passe passe. 


A chaque a Olympiade >, le 
nombre de participants augmente, 
mais Ja qualité du jeu, elle, a 
déjà atteint un niveau élevé. 
Ainsi, il y a quatre ans. aux 
Olympiades de Miami, les Fran- 
çais avaient été surpris de la 
valeur technique de leurs adver- 
saires. La donne suivante en est 
un exemple. Dans le match con- 
tre Ia Nouvelle-Zélande, le Fran- 
çais Gérad Bourchtoîr avait réussi 


Réponse : \ 

Après l’entame (qui est heu- 
reuse). il fallait espérer xm par- 
tage 2-2 des jaques et éviter une 


à faire, le déclarant néo-zélan- 
dais h'a pas réfléchi longtemps, 
et U a gagné de la même façon ! » 


A R 10 4 3 
¥ RD 
♦ V6 

4 A9 865 


Sud Ouest Nord Est 

Bourch. Lu Delmouly Wignall 
passe passe 1 A passe 

2 V Passe 3 y passe 

4 V passe passe passe 

Le professeur Frank Lu 1 Ouest) 
ayant entamé le- roi de trèfle. 
Comment Btmnhtofl, en Sud, 
a-t-ü gagné QUATRE CŒURS 
contre toute défense ? 

Note sur les enchères : 

Il est normal de passer avec la 
main de Sud en première et en 
deuxième position, car, même en 
comptant la distribution ( 3 pts) 
et en donnant des plus-values 
(pour les as et pour la séquence 
à cœur), on n'arrive pas au total 


SOLUTION DE L’ETUDE N” 656. 

r. ban. r aipograiu ». i96i • 
iBlaacs : Rb3, FdS. s6. h5. 
Noirs : Rb 6. CgS.) 

Après L BhS ?, Rg7 ! Ib gain s’est 
évanoui : X dB. Rf6; 3. RH3. Ré6 ; 
4. RM. RxdB: 5. Rg5. Ré7 !" fi. bfi, 


’ couleur était solide. 

PHILIPPE BRUGNON. 


*P, VT N SA986 

V 82 O E V 854 

♦ 953 s 4 RD 10 3 

•J* RD V 10 4 L__J J 72 

A 5 2 

¥ A V 10 9 7 3 

♦ A 8 7 4 

* 3 

Ann : 5. don. N.-S. vuln. 


Hélas 1 le déclarant n’a pas 
pensé à ce a coup sans nom » 
(perdante sur perdante) et, après I 


JOURNÉES MÉDICALES DE DEAUVILLE 


Conditions particulières de séjour é l’HAtel Royal et h l'Hôtel du Golf' 
GRAND TOURNOI DE BRIDGE 
homologué par la F.F.B., réservé au Corps Médical. 

Inscript, et rens. : 57, quai George-V - BJP. 1386 76086 Le Havre, Cedex. 


O N savait déjà, que la logique 
ne constitue pas la marque 
dominante des résultats 
hippiques. On est tenté de croire 
qu'elle n'est pas, non plus, la 
vertu cardinale des sociétés de 
courses, quand on observe l'obsti- 
nation. avec laquelle celles-ci 
demandent & organiser des quar- 
tés supplémentaires. 

D’évidence, le quarté a raté son 
entrée et le tiercé a accompli un 
pas. inquiétant . vers la sortie : 
20 % de Jeux en moins sur le 
premier que sur “le second, 
lequel lul-mème ne réalise plus 
qu’un chiffre d'affaires inférieur 
de 10 % à celui de l’an passé. 
Devant une- telle situation, la 
sagesse co n s is terait à repenser 
tout le système. Probablement 
serait-il souhaitable de promou- 
voir des formules corporatives 
permettant, par l’union de tous 
les intéressés, de faire face à la 
baisse des recettes. 

II faudrait stopper immédiate- 
ment — quitte à provoquer un 
fléchissement du nombre des par- 
tants, de toute manière inélucta- 
ble — l’évasion d'argent frais vers 
I le Kentucky et le Suffolk. n 
conviendrait, pour parer demain 
A la carence des effectifs, de 
penser à un remodelage des pistes 
(le Monde du 8 mai) ou à. une 
refonte des programmes, inflé- 
chissant la sélection vers des 
chevaux plus robustes. Bref, il 
faudrait i m aginer. Or, pour l'ins- 
tant. l’Imagination ne semble pas 
s'échapper vers un horizon plus 
lointain que celui où tinte la son- 
nette du ministre de l'agriculture. 

« Encore un petit quarté, monsieur 
le ministre - Et puis un pour la 
semaine prochaine- Et pu* un 
pour nos amis du trot- » 

Dans l'optique des requérants, 
Têtat de grâce sera atteint lors- 
qu'on aura un quarté chaque 
samedi peur doubler le tiercé du 
dimanche ; et pourquoi pas un 
quinté le lundi à l'attention 
des malheureuses populations em- 
pêchées de Jouer les deux Jours 
précédents ? il faudrait des ho- 
méopathes. On a des médecins 
qui pensent d'abord à multiplier 
les doses de médicaments quand 
l'organisme s'étiole de ne plus as- 
similer la dose précédente. Gaie 
aux allergies définitives ! Le ma- 
lade mériterait pourtant de sub- 
tiles attentions. Longchamp nous 
a offert à nouveau un très beau 
dimanche. 

Victoire de Grandchant d ans le 
prix Hocquart Ce poulain est un 
des derniers — sinon le dernier 
— fils de Grandier, mort au dé- 
but de sa seconde saison de 
monte, au cours de laquelle il 
n'avait encore «servi» que six 
Juments. Petit-fils de Fine Ta p et 
arrière-petit-fils de Vandale, 
Gran.cha.nt tient, de ses deux 
Illustres ancêtres une silhouette 
assez fluette, pauvre en muscles, . 
en os et en poitrail Lorsqu'on le 
voit à. côté de quelque cheval 
améri c a in , â la croupe rebondie, 
su poitrail de cheval de poste, ü 
inspire presque la pitié. Mais le 
cœur n’est pas forcément propor- 
tionnel aux aubes muscles, et le 


sien est énorme. Sa victoire a 
fait un peu moins impression que 
celles de Youth dans le c Gref- 
fai he » et le a Daru s, main, peut- 
être moins doué que le fils de 
Gazala, il doit pouvoir, par une 
plus grande constance, faire jeu 
égal avec lui 

En tout cas, et avant que ne 
tombe, dimanche prochain, le 
verdict du «Lupin», fl prend la 
seconde place — voire la première 
ex aequo — au classement provi- 
soire des « trois ans». 

Sa réussite scelle le remariage 
de deux divorcés. En 1972, Pierre 
Ribes et son épouse, déçus par 
une année de médiocres résultats 
après la première apothéose que 
leux avait offerte Grandier, se 
séparaient de leur entraîneur, 
John Cunnlngton Junior. Les ré- 
sultats n’ayant pas été meilleurs 
ailleurs, ils décidaient, voilà quel- 
ques mois, de lui confier à nou- 
veau leurs chevaux. Le fils de 
Grandier renouant avec l'heureux 
passé qu'avait assuré son père, le 
pont jeté sur quatre années de 
brouille parait solide. 

Terrible arrivée dans le prix de 
Saint-Georges où Girl Friend et 
Polly Peachum en décousent, â ■ 
s’entre-tuer, pendant 200 mètres. 
La cravache de l’Anglais Hide 
étant plus Impitoyable que celle 
du jeune Lefèvre, on donne généra- 
lement Polly Peachum gagnante. 
Le clan anglais illumine. Mais. 
comme si elle n'avait pas encore 
comporté assez de suspense, l’arri- 
vée continue de se disputer dans 
Je bureau des commissaires. Il y a 
eu un tassement, dont la princi- 
pale victime a été Samani. ce qui 
vaut à celui-ci les foudres publi- 
ques de son patron. Il y a eu aussi 
un apparent et curieux renonce- 
ment de Piggott. finalement, après 
un quart d'heure d’hésitations, les 
commissaires s'en ti ennen t au 
verdict de la photo : Girl Friend 
est déclarée gagnante, par le plus 
court des nez, devant Poüy .Pea - 

Très bonne seconde — elle-même 
alors battue de peu à la photo — 
des «Mille Guinées», en avril 
1975, Girl Friend n'avait, depuis, 
jamais tout à fait confirmé cette 
performance. Peut-être simple- 
ment parce que son organisme en 
était resté ébranlé. Qu'il puisse 
falloir treize mois pour effacer 
les marques d’un effort d’une mi- 
nute et demie suffit à situer Je 
pur-sang en marge de toutes les 
normes. 

Une initiative intéressante dans 
la recherche de nouvelles formu- 
les de financement de ce produit 
de super-luxe - des Lyonnais ont 
décidé de créer, en association, 
une écurie qui portera, le nom de 
Lugdunmn et aura pour couleurs 
celles de la ville. Voilà un an. 
nous avions fait se coucher quel- 
ques oreilles en esquissant ce que 
pourraient être des « écuries de 
villes » prenant partiellement le 
relais des propriétaires défaillants. 
N’est-ce pas la première foulée 
dans cette direction que vient 
d’accomplir récurie Lugdunum ? 

LOUIS DÉNIEL. 
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SOCIÉTÉ 


I ÉDUCATION 


Un colloqué communiste à r Assemblée nationalë pjg|0j (Jg fgforiDC Qftby 6SÉ Qfl6 ré^TCSSÎOD tours reprennent dans plusieurs universités 

Les femmes, h fami&e^et^la crisecapitajiste , estiment des professeurs de sciences économiques et sociales AtafjS SeS 

Un colloque sur les problèmes est encore lotri ' 'Savoir ''pr oduit ré/om«_ Hcby. lajatees^té d*ea//7wit«-» te. ré- réunis, jeudi En revanche, les étudiants de 

des femmes et des familles réunis- fouies les patenüdUtés affectives, œns«fcue ZzZ ^ 13 mai, en assemblée générale, l’université de Nanterre CParls-X) 

sant les femmes députés du formatrices et sociales Qu’elle, gressicm de renseignement des pas laisser les revendications cor- t de prendre les mesures continuent leur mouvement et ont 

groupe communiste de i’Assem- pourra uo^ ^pœioulr dans une «cfefcees iS^lsrSir^^ nécessaires an passage des exa- interrompu Jeudi 13 mal dans la 

blée nationale, .sons la présidence société d&mocr atiquc », aprécfaé tiques cssenttelles, les Participants ^ notamment la reprise matinée des épreuves d'un exa- 


assemblée générale, l'université de Nanterre CParls-X) 


de loi « tendant à assurer la pro- W pousse les’ femmes vers «lit vie ononae au e mau. üe discussions parfois vives entre vin«»taJrM- «i>m» 

S, 41 la femme ^ to acÆ^utear dit qu’elles >deu ™fe5 Hlstariens. géographes rtéco- partisans et adversaires de 1a 

famille ». vr aient plutôt rester^ à la maison, autour de cette condamnation de n 0™ Ifites se . refusent à dispenser reprise. . w de Picardie ont lancé des pavés 

Pour les femmes communistes. De toute façon, qu’elles travaillent fhmL un ensemble de « recettes » qui. Le conseil de Fumversité avait, ^ _ trela vi d’un café fté- 

11 n'y a pas de problème «spôc& ou qu’elles restent mi foyer, elles nrofesseurs d’hlstolïe et de 30118 d ’ être * près de la mardi 11 mal, pris lui-même po- ®° ^ J 1 ™ étudiante' S 

flquementa féminin, 11 nV a que se sentent coupables- coupables -ÆaSte^TîiSSÏÏSl ^ ™ Chèque ou une sifcion dans içe sens et défini 1« ^SesTMesSt lèguent te 

«dot -problèmes globaux d’hommes vis-à-vis dateurs enfants au cou- dfe^Wrt&jrer cette ? déclaration d'impôts, se compor- modalités du contrôle dœ nroDriètaâre de celui-ci. 

et de femmes victimes de la crise pabtes vis-à-vis de la société .s fSix àteZtSle ter en consommateur judicieux >, connaissances, en rotent les propriétaire de ceiui-ci. 

capitaliste et de la dégénérescence Répondant, d'antre paît, à l’in- dissimulerait l'aspect nécessaire- pleins pouvons à son président, 

vérole qu’elle entraîne». tervenban de Mme Simone VeO, jS® ment critique des disciplines qu’ils M. Marcel Josefowicz. pour leur 

r _ ministre de la santé, dans un S enseignent En raison même des application Le conseil proposait. 

«Lu crise de la famille, dont on récent débat au Sénat, Mmp Hé- °~ c _ sq ^ F 1 ® L rr „„ difficultés d’ordre épistémologique notamment, que les cours repren- 

entend beaucoup parler, est un î^eConstai^m^tTselâ 55" auxquelles iTsmlwZnS nent pour une période de six 

gène réeae, des difficultés, de te ï Méflnitl on défaits sociaux, semaines, et que les examens 


CLUB ANGLAIS 

VACANCES LINGUISTIQUES 
Séjour» d'études et séjour» Hfcren 
en AlfOLSTERRB, ALLSMAONB. 
ESPAGNE, AUTRICHE, ITALIE 


femmes». rei » ouun 1 ensem bte^rié tojbimk Hcipants ont estimé unanimement, beu cette semaine entre étu- 

Mm.,* QM les problèmes SSsSaSâa^lS^ ^nSFS S?'„ >« vr&Pgtoon *< * OItée £ 

ISS S • U gt ? grap l11 ^ StfS“rSto r rSLïâon^- prise 1 des couiü^d'sâmble effeo- 

mim—^ 5i chaîne préjudiciable anx élevés, tive en -droit, n'est toutefois que 

ndque_etso<dale(famil]e,. traraü), fe la fnclclogfe Pljto la-démo- ™ eorit'ïSai de futurs eitoyenï partielle en lettres et ne touche 


^Phl e, mais un calâee hnprt- : " pi~mioS WSlOTcS et les 

rer dans sa proposition de loi une cis de toutes (^ matières, puis- m cbirrro do quatre uourea a sciences économiques, 

trentaine de mesures d'urgence, que, en tout état de cause, les «té avancé. Le ministère de réduca- ‘ economiques- 
dont certaines ont plus partàculiè- horaires prévus pour le nouvel tion estime que tous le* pronostics La reprise se continue aussi a 
remen t retenti l 'at tention dpg juaw - enspignpmpnt fl) seraient notol- BQnt prématurés puisque les pro- Nice (lettres et sciences), 'et a 
dations familiales et sy ndic ales rement Insuffisants aux yeux de •* *?■ •fiiSoSu où GrenobIe P* (langues et lettr es), 

représentées au ooJloque CTONAP ces enseignants. £2? JSS A Dijon, à la suite de disc^^ 


s FKsfe-St-Benant F 
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L'histoire de l'amitié 
entre la France 
et le*s Etats-Unis 


Ce édit ion Editeur Officiel du Québec I 

La Documentation Française 


29 quai Voltaire 
75340 Paris Cedex 07 
Té! 261 50 10 


H s’agit notamment des mesures j 


— Allocation dés le premier 
enfant pour «poZZfer la crise de la 
démographie et prendre en consé- 
quence le désfr dé ^beàpcoüb 
d’avoir des enfants», 

femmes f»fiTnTTmnW iér 'qrté 
rappelé qu’elles ne cèdeât paaTO 
« ^exploitation sociale ’ 
noire »" des aff aires de' viol et r de 


r problèmes sont affaire i tédu- 
ion et de mâture ». c a ffits. 








École de Commerce 
et d'Administration 

Section Supérieure 


ÉPREUVES : b’ ADMISSION 

SESSION : 9 et 10 juin 1976 


Soulignant & plusieurs reprises pu lu ■ervîra» techniques. 

— - Libres opinions — — 
Haro sur ï’< histoire-géo > ? 

par ANDRÉ LÀRONDE ët DAN1EL-JEAN JAY C) 

Q UI ne donnait r Histoire de la Franbe rurale, UontalHou ou 
te Cheval d’orgueil, pour se Umfter A trois des plus récentes 
parutions 7 Qui n’a vu la V7e des gens, de Pierre Dumsyet, 
excellent exemple de r utilisation de 1’ - étrange lucarne - par des 
historiens chevronnés? Mais dans le même temps, quel discrédit 
s'attache trop souvent il* histoire-géo > qui, dans nos classes, se 
réduirait; croit-on, â- des énumérations de règnes et de batailles, de 
noms de villes et de statistiques & l’usage des annuaires— 

Le paradoxe n’eet qu’apparent Comme les autres disciplines, 
l 'histoire et la géographie sont touchées par la crise qui secoue tout 
renseignement français. Le public scolaire a changé et ne se satisfait 
plus de ce qui lui convenait 11 y a quinze ans encore. Le maître 
n’est plue le seul A dispenser une culture que le milieu familial entre- 
. tenait de son côté. Les mass media ont .pénétré toutes les couches 
de la société, et Thnage filmée ou télévisée a supplanté l’écrit naguère 
souverain. En môme temps que le maître perdait son rôle traditionnel, 

. son .«avoir môme .était remis en cause par le renouvellement de la 
hiithode historique ■— qui - n’a rien perdu de sa vitalité depuis l’élan 
que lui a Imprimé l'école des Annales — et par les nouvelles orien- 
tations prises par la géographie. Mais rien ne serait plus faux que 
de déduire une Inadaptation fondamentale dé l’enseignement de l’his- 
toire et de la géographie pour la formation des jeunes d’aujourd’hui 
et de demain. ’ 

Limage, source de connaissances, certes. Mais quelle image ? 
'L’abondance môme des Informations, l’accent mis tour à tour sur des 
moments divers de l'évolution du monde qui est tout entier à notre 
porte, voilà un phénomène sans précédent Mais si les distances 
•'effacent, si le brassage des peuples et des civilisations s'accélère, 
l'Identité profonde de chaqoe peuple n’en demeure pas mains vive. 
Est-elle toujours bien mise en lumière ? Et la diversité géographique 
se IftnKe-t-eile au pittoresque et à l'exotisme facile des dépliants 
touristiques 7 Nombre d'entre eux insistent sur la notion de décou- 
verte : ce tonne qui n’a plus la valeur que lui donnait. Il y a deux 
siècles, Cook et ses émules, montre bien qu’un sentiment d’insatis- 
faction extote. | Voir, visiter, certes, mais connaître et approfondir 
les contacts/ ûeflfà une exigence de notre temps. 

La - grande talm d’histoire ■ parmi le peuple », selon Claude 
Manceron, est aussi , révélatrice de ce point de vue. Outre l’évasion 
hors du quotidien que procurent à un largo public les évocations 
colorées du passé, l’histoire permet de retrouver des racines que ! 
fon cherche d’autant plus que l’avenir de notre civilisation paraît | 
.Incertain. ( 

1 Donc, bien loin de tombac ni rang des curiosités désuètes, l' his- 
toire et la géographie répondent au besoin de formation du public 
jscohrira A la recherche de «on identité. Ensemble ou séparément 
«lies fournissent des dés à l'intelligence du monde contemporain ; 
elle» en démontent 1 les rouages et procurent des points d'attache 
temporels et spatiaux. Elles élargissant l'horizon par l'étude des 
Influences des héritages, des Interaction», et par la connaissance des 
.espaces et des milieux proches et lointains. Elles sont source de 
compréhension des autres par la vertu des comparaisons, la confron- 
tation des cultures et l’éveil de l’esprit critiqua qui en découle. Enfin, 
l’histoire et la géographie demeurent l'élément essentiel de la forma- 
tion civique: elles replacent llndhridu comme membre et comme 
citoyen responsable dans les communautés nationale et internatio- 
nale; en 'montrant que les . hommes sont capables de faire leur 
propre histoire et d’aménager' leur espace, ehes éduquent le sans 
de l’engagement civique, de l'action cofl active et la volonté d’être 
présent dans les changements du monde. 

Un - système éducatif *, quel qull «oit, pour remplir vraiment 
sa mission, doit taire une large place a ces deux sciences d’un bout 
A l’autre de renseignement secondaire. U serait; en effet, singulier 
du’ un élève déjà citoyen au moment de quitter le lycée soit privé 
de ces données de base, alors qu’il a & affronter un monde difficile, 
complexe et déshumanisé. Tous ceux qui ont des responsabilités 
dans J' avenir de nôtre paye peuvent-ils accepter, da gaieté de cœur,, 
que .les citoyens de dama In soient privés d'une conscience de nos 
cMUsallons? 

(*) Présumât «t MCiétaim général As T Association des professeur» 
crpbrtalj'»' géographie. ■ 


l’organisation des examens 


et de recherche, seuls Les étudiants 
de deuxième année de psychologie 
et sociologie sont encore en grève. 



Une assemblée générale à Nanterre 

Réapprendre la paissance de nramiliatlon 


Une assemblée générale s’est te- quoi, les délégués ont décidé que 
nue à Paris-S (Nanterre) le le résultat du vote était simulé. 
12 mal & 13 heures. Convoquée par et la décision à prendre reportée 
les représentants des étudiants & & une nouvelle assemblée gënè- 
la coordination nationale, elle raie convoquée ce vendredi lï mal 
avait pour objet de faire se pro- à 14 heures. 

étu di a n ts mr 1e pto- ^ délégnés des étndtante de 
blfteie des examens. Nanterre à la coordination natlo- 

Après trois heures de compte nale ont donc été désavoués par - 
rendu des Luttes menées et des leur base ; ils pensent - qu’en pro- 
.votes exprimés an sein de chaque voquant ainsi une nouvelle 
unité d’enseignement et de re- assemblée Hs trouveront enfin les 
cherches. Il a été décidé de porter acclamations qu’ils croient mérl- 
& . la connaissance des étudiants ter d’obtenir. 

P ffie nfr* I e8 différentes motions La majorité des étudiants a 
* 3ro P osèes - réagi vivement & l’égard d’une 

A 1a suite de multiples Intetven- décision unilatérale d’annulation 
dons confuses qui visaient à des résultats. Jamais encore les 
éclaircir les motions, trois d’entre étudiants de Nanterre n’ont été 
elles ont été dégagées : contre victimes, même de la part des êlè- 
tout examen, pour des épreuves mente les plus réactionnaires, d’un 
dont les modalités seront à, défi- tel mépris. E serait judicieux, 
nïr avec la collaboration des en- pour autant que quelque conseil 
soignants, pour un examen tradl- puisse être prodigué en la matière, 
tionnel avec rattrapage des coins, qu e les délégués des étudiante 
Au moment de procéder au vote. ^ paissance de 

l’énoncé des trois motions a été IhumUlatlon. 

largement déformé, en parti eu- 

lier la seconde motion a été trans- 
formée en proposition de passage 

collectif des épreuves. Cette ma- / \ 

nipulation de la motion médiane. . / \ 

aménagement des modalités assu- / — 

rant la validation des résultats, / \ 

de réaliste, est devenue vide de / _ ___ \ 

sens puisque impliquant l'invalida- j *** IL- C&T TEMrb \ 

tion des épreuves. De plus, n a A I 

été préclsé^qpe nul enseign ant n e / 1] Y PENSER / J 

sênieuSEMENT JK 


ait adhérer & de telles formes 


partisans de l’Université bour- 
geoise et en révolutionnaires sou- 
haitant sa destruction. 

Les délégués ont donc reçu, non 
sans dépit, la réponse que leur 
manipulation grossière appelait ' : 
- une large majorité s'est regroupée 


Une lettre dn président 
de Paris-VD 

M. Yves Le Carre, président de 
l'université Paris -VII, nous écrit : 

Le Monde du 13 mal 1976 a 
publié un placard publicitaire 
d’un quart de page signé abusive- 


1) Que ce texte n'émane pas 
de l’université Parls-VH; 

2) Que l’université Paris- Vn 
en tant que telle n'a Jamais été 
en grève-; 

3) Que roniverslté Faris-VH 
compte plus de deux mille ensei- 


N’ATTENDEZ PAS LA VEILL 
DE VOTRE EXAMEN 


çgaoa.-plteijg»« te 18 maL — Deux contre le retard apporté A la ^ card P** bUc ltBlre n’ont donc 


Sainte-Barbe 


ÎN* D’ENSEIGNEMENT PRIVÉ 
FONDE EN1«0 


4, rue Volette, 75005 Paris- ^ — ^ 033-43-97 


g&qer atiOP de l’éducation nation puis reportés, n'a toujours pas eu 1 ,X? SIté ' 113 0111 encore moins 

jqatae (yKN^ le SE NP (proies^ lieu, alors que le secrétariat d’Etat ? v ua r té __E t î ur P® 1 " 1 * 1, au nom de 

Àeta& CO le SNEEPS (prolesseors aux universités s’était «sgagé k I unl ' rer53té - 

adjdnte^ et cbargés d’enseigne- réunir le conseü le 30 avril -au ‘ - 

préavis de : plus tard. 

juJncipates. re v endications porteS • ^ r * oe d'enseignants _ dans le . 

tor rattribatUm de deux mille second degré à : l’appel du Syndl- . nologie- de Perpignan a^llmtel 
|2ùtes 'Stïpprétfteiitetres dès cette . ** lycées et des sionnêen bloc, mirdl 11 

«zmés .et ctej.ççota 3nffle en -1977, ISKALC, CAÇ.J, lundi 20 avril «terniCT, Oj^Jt natiànâ. 

rjHtoùêntàœn des crédita d’en- 17 et mardi 18 maL Le &N^X,C, cette démission Vu n 

^ s l’intégration im- qu i . me ndlqne quinze maie dans te to™ <^, 0 ° 

à l’éducation nationale ». adhérents, proteste contre « la. 


^Mtaremtaffon des crédite ffœ- T7rt mardi 16 maL Le &N^L.C, cette démission s’il ntobtenilt 
^TOfc et s l’intégration im- revemUque quinze mille dans les trois o 1 

à l’éducation nationale ». adh&ects, proteste contre « la 
i- , sdace excessive dévolue à Fauto- 

;■ • 'Grève tCSteues aux arts et nomie administrative et pédago- 
méUefs. — Lez étudiants de 0gué des établissements » darwt 
fEcole naticBUde supérieure des la loi Haby et contre la future 


p r tmar isation du premier cycle j 


acheter les documents . 
uéccssnres - . 

à votre réussite. . 

DES MAINTENANT 
consultez nos catalogues ' 
renseignez vous ' 
sur nos dernières parutions „ t 
lancez vous : 

dans vos révisions . t ^ 
avec l’esprit serem. . i : ,\ : 
de quelqu’un qui sait > 
qu’il inet de sécwux ztôats ;/ 
de son côté. •* “ L .‘S 

Analogue gratuit sur simple demaàdt 

LA : -....ilv ' 

— 

IMMSE 

29 quoi Vélum 75340 Paris reriax VJ 
TA2S1 SD1D 






■ i-C /vtUINDC, 


jy/o — Hage J-à 




fi » Ttïïmt c art a w ifr j*r 
tytw te Ki «ta» êtvratts à 
•ooKüafctkm ntionsls, «îte 
pouro^ikr sUm-m^sto- 

fe tarita' .h e éj i U At ’ 



«ôw. 

K«zttrfd»i 
«t w fti w ijar *i«*Unt à 


Les examens o-if • « 

£ £fe«ï^ 

jusque-li”" 1 ® ^ 
En revanche :« . ’ 

ltauvarslté de Na-7^ 
continuent leu, 

lntérro mPU j eud ?’ , “’ s »*oiï 
matinée des èpré,!:.®* 

Centre national divisé i? 

i« SïuïlÆÆ 

Wrta reprendre ^ S 

J aienâT'Sévisfef 'ÿSao., 
* Kcanjle ont |£LS* 

■ . contre la vitrine ot-, : 

: ipimté par des étuS-^ 

; Misant SSÏÏiL 

proprietaire de celui ^ 1 ^ t 
A Nantes, douze ..Jl 
en sciences, lettré "à™?. «Ht 
: ces économiques 

13-nal dans l'aprS.Ji"®" 
tfnne assemblé? a «s 

V= les locaux TO 
sciences de lVnivMsVSÊ» 
de police ont pr's SS-P^lr 
22 heures devant cmu:^ ; 

_ MML Jaunie HosÆS, 
GuiHonx. respect’: i^L ec 

■&:S2££gÿ[ 

les enseignants du s™?®: 
ttonal de TenreimSsSÎ?: 
(EENJet du SyndiM- lf^ 

: l’éducation nationale X 5 
demandent de leur 
reitin c de ÎX’.E o p, ? ~ 
ifcgtatmion de i L $,** 

prttldent de i’u-ve-jj : ^ 


• à Nanterre 


détenninatian de 

preuves en co.’.i; 

^nyi yri" *' £-% 

quoi. les dé’^rvi-- 
je résu’ta* ds ••• 
et la décision \ : 
A une nouvelle 
raie convoqué ? .• 


na!e ont do-r 
Jour base : Ci per. 
TOQtJant alns: y-* 
assemblée Zs îr? 
•cduatlsrji 5 " 

Ut d’obtenir 

major::* «î* 
vtaamen 4 . » . 
— _—0 •tfciio: r..l: 
da sAMltais. Crrr... 

de Nar.-.-i: 
. mécr.- dr ’ 

tes p’.ui r-»rt. 
léprts. i: 



RELIGION 


AU COURS D’UN COLLOQUE ŒCUMÉNIQUE I ™ "î^ 8 . 

publie le 13 mai 


PAUL VI RECOMMANDE 
AUX MASS MEDIA D’ÉVflSî 
LA MANIPULATION DES IDEES 


sion de La disdème journée des 
communications sociales qui sera 
célébrée le 30 mal. Paul VI estime 
que la « manipulation des idées » 
crée a une espèce d'oppression en 
proposant et en suscitant seule- 
ment les aspirations auxquelles 
l’intention de répondre 


Un colloque œcuménique et pluridiscipli- 
naire sur • f énergie nucléaire en France » vient 
de se réunir, à Versailles, sous- le haut patro- 
nage du conseil œcuménique des Eglises et de 

l'hebdomadaire - Réforme •. Ce colloque enten- 
dait prolonger les travaux du congrès organisé 
par le conseil œcuménique des Eglises, qui a 


eu lieu en Suède (Sigtuna. 26 au 29 juin 19751 
sur le thème : Risques et promeæes des pro- 
grammes nucléaires > la politique de fénergie 
en France ; le choix d'une hypothèse de crois- 
sance énergétique ; les structures de l'industrie 
nucléaire : choix nucléaire et choix de 
société ( 1 ). 


„ C’est pourquoi ce colloque — qui 

„„ _ i des apports les plus était une a première » œcumé- 

-t-il vraiment choix et décision positifs de cette rencontre. H y nique — est apparu comme une 
en de telles matières? » Ainsi eut non seulement dialogue réussite; d’autant qu’il ouvre la 
s'exprimait le Père Dominique — souvent dur — entre représen- porte à une recherche don t le 
Dubarle lors du colloque, dont tants de diverses disciplines qui besoin se fait de plus en plus 
l'Importance fut rendue plus tan- ont rarement l'occasion de se ren- sentir, entre spécialistes et pro- 
glble encore par l'un de ces petits contrer, mais aussi participation fanes, chrétiens et _ non-chré- 


qui constituent l'actualité de représentants du catholicisme tiens, théologiens et laïcs— Comme 
Immédiate. Le président de la et du protestantisme. devait le déclarer l'on des parti- 

Républlque vient, en effet, de Pour la première fols. 


__ . i effet, c1pants_: 

décider que la France adoptera catholiques et protestants (égale 
pour sa production énergétique le ment qualifiés techniquement en 


Cette discussion, la 


plus large possible, nous conduit 

— 4,4 tout homme à son 

l’avenir et doit le 


huuj g uu uin -„-, C T - r .-— .w - i affirmer que tout homme à 

projet de réacteur Super-Phenix. la matière) tentaient de discerner ™pt à dire ’ * 

surrégénérateur qui doit être les voles d'un engagement pos- aire. » 
construit sur le site de Mai ville, slble en vue de la création d'une 
entre Genève et Lyon, et qui société responsable, 
brûle du plutonium, en en pro- Mais y a-t-tl réellement un 
duisant davantage qu’il n'en c hoix de société ? Nous en reve- 
consommera (le Monde du rions ainsi & l'Interrogation Initiale 


BERTRAND DE LUZE 
directeur de Hé forme. 


vie s, de ne pas se laisser cor- 
rompre « ni conditionner par des 
desseins de manipulation à Végard 
des usagers » et de préférer a tou- 
jours l’amour et le service des 
hommes à la faveur de la popu- 
larité 


aux avantages écono- 

D’sutrè part, le chef de l’Eglise 
catholique s’étonne de la sélecti- 
vité de l’information. 


PC EM Année Zéro " % 
Pharmacie Année Zéro* 
vous y préparent 
d'Octofcre à Juin, . 

Cours par Prof, de Fac. 

I Groupes de 1£j etudiants. . 
I IPEC 46 Bd Sf Michel’ 
^■^■■633.81.23 03 3.45. S7 
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UN LIVRE 
D'ACTUALITÉ 
BRULANTE 


FAÜT-IL 

CRUCIFIER MOI? 

Dana toutes lea librairies a partir 
du 25 mal 1926 
EDITIONS DE L’ATH&NOB 
23, rue Van eau. 75007 Puis 
Tél. : S51-75-42 

DIFFUSION BERNARD UA VILLE 
X rue Garancière, 75006 Paris 
Tél. : 633-29-30 


l été mise i 


S uestion par certains participants « Lorsque le ; 
u colloque de Versailles, tant du che à réagir 
fait de son coût élevé que de la processus, il 
difficulté de stocker, sans risque, des élémr-’- 
plutonluzn. Mais la critique tuation : 


Lorsque le simple citoyen cher- 


risque, des éléments suivants de la si- 


principale a porté 
les hypothèses 
énergétique sont élaborées 
tir de scénarios à allure expo- 

nentiene.^n«U^nt^_tout<s_ les tmUliualsltSiib la ; 

__ i Un jeu permanent de mani- 

Vaugmentâtion de consommation pulation des individus et groupe - 
d'énergie reste inévitable., — - ■ - 


: le fait que • Une masse d’informations et I 
croissance d crplicaltons incoordonnables et I 
\ P ar " rnasnmüables ; 

• Des instances de responsa- ) 

possibilités de réduction de la 
consommation et postulant que 


monts concernés : attraction des 

. . . intérêts immédiats, occultation des 

Selon^le professeur Denielou. le conséquences à plus long terme ; 


Super-Phenix est un générateur 
d’électricité moins complexe et, 

peutSSS plus facile à Contrôler • Une inertie des processus très 
Su -lin Bénèrateur traditionnel. çmMcmble et Iris ptte acçiiue. 
Cependant d’autres Intervenants ÿ POluree ftnile et mcttntrvlable 
lui firent remarquer que le terme aes /dits. * 
de nucléaire recouvre non seule- Cependant l’orateur 
ment les centrales mais aussi en ciser que ces constats ne devaient 
amont et en aval, tout le cycle nullement conduire à un senti - 
du combustible, de son transport ment d’incapacité, d’impuissance, 
et de son utilisation ? engendrant l'Inertie ; mais que 

Le programme aetuel de pro- l« cirrorisunr« erlBKüem un ef- 
ductlon dS nucléaire, a-t-on fort dmformat.on baucoup plus 
dit. d’antre part, s’aligne ’ ™' ' " — •"“* 


pante 


déclara que l'énergie actuellement nous i 


-ZD71Z ai™. Au üeu de parler de croisaince, 

Sï rt hï*tîSi d to «S ajoutait Bernard Boudouresque. 
de transition, le moyen_ terme ne vaudrait-ii pas mieux parler de 
développement ? Une croissance 
qui aurait pour seul objectif de 
' besoins en énergie , 


n’avança formellement que 
« tout nucléaire » serait la solu- 
tion idéale. 

Les énergies douces 


: niveau des décisions, 
niveau de la fabrication et de la I 
production, la concentration de 


. A plusieurs repris» ont ete l’énergie, qui amène à la concen- 
eyoques les avantages de 1 u ener- tration industrielle comme à l’ur- 
( solaire, eolienne, ban Isa t ion. etc.) ; des consèquen- 
poiieières rdu fait de i'Impor- 


gie douce j 

marémotrice, etc.), pour laquelle ,- r .n,.T.TT . UUI a«- 

m »tlère de tance de l’enjeu que représentent 
les centrales) : des conséquen- 


les Investissements . . . 
recherche restent dérisoires par 
rapport aux investissements 


redondants absorbés par l’éner- 
gie nucléaire. 

Parmi les participants du col- 
loque. i) y avait non seulement 
des techniciens, mais * 


militaires (par le danger de , 


sont souvent les mêmes — chrê- 


(1) Participaient notamment à 
Site rencontre : MM. Pierre Bâcher. 

B.DP. Bernard Boudou- 


ce. pays développés 1 


resque. prêtre, physicien 


prennent conscience des risques 
et des paris sur l’avenir. Peut-on 
accepter de laisser tous les risques 
et touies les conséquences néfastes 


, Bobert Chapuis. i 


Marcel Cba bril- 


la faculté de théologie protestante 

du parti soda liste 6. de Strasbourg, le choix nucléaire 

la technoi ogie_et à la recherche : privilégie une certaine conception 
de l’homme : rationnel efficace. I 
orienté vers le rendement et la 
ipièsne; réussite économique. Quelle est la 


Jean-Marie Chevalier, 


lomie politique à Parts-xm 

’alou. préBlf- 

technologie 
: Dnbarle. d 


François Mou gel. secrétaire « 


i CZA. de Saclay ; 


. rsnecfcer. ingénieur 

C.K.A. de Saclay ; Jean Pelce. Ingé- 
nieur physicien : Gérard Siegwalt. 
professeur de doema tique à la 
faculté de théologie protestante de 
Strasbourg. 

Parmi les intervenants, citons 
encore : MM. Edouard Kressmann ; 
M. Laray, du “ 

Théodore Mono 
drlc Philibert. < 
de Mal ville : Oe 
mission dans l'industrie. 


de déshumanisation et d'allèna- 1 
tlon en résule-t-il 
Les chrétiens ne prétendent pas 
ilution aux dir' 
et politiques, c 
fonction d’une conception théolo- 
gique de la science et du monde: 
nous ne sommes plus au Moyen t 
Age. Tout au plus prétendent- Lis 
poser les questions essentielles aux 
responsables et proposer des lieux | 
de dialogue où Ils pourront ren 
contrer l’« homme quelconque 
— sommes, sur la base 


le-temps':. " 
de la patience 


ÉTUDE SUR LÊ TÉMOIGNAGE 


P-.'U-'ûuo» «iqû.'u.T c6ri.mu;nouer 


cj'eurs dU^E FOI CXPOSE 


Fête des mères 

Jusqu'au 23 mai, offrez le cadeau. 
Darty offre les fleurs. 


U1L U autre sauwJC aul JO poussé : arrivera bientôt, en effet, 

plan prévu paT la soÆté West- le oû 

lnghouse. et ^es déclrious inté- fe mvmeront - 

ressaut notre pays n’ont jamais 5 

fait l’objet d’une consultation WSteOe. - saiKdoute aire envi- 
parlementaire ou populaire. ï? 08 de 1 *** r 000 : * . M . avs ^ eut ~ 



Venez chez Dorty avant le 23 it 


iL Vous choisirez plus tranquillement B si vous achetez votre cadeau avant le 23 mai, 
n superbe bouquet de roses le jour de b Fêle des Mères. Chez Darty, vous trouverez des milCers de cadeaux aux pr 
Darty garantis par lé Contrat de Confiance. • A moins de 30 F ; moulins 6 café, ramasse-miettes, allume-gaz, essoreuses à salade, etc 
• De 30 à 50 F : sèche-cheveux, balancés, gnBe-pain, mixers, fers à frisée etc* De 50 à 75 F : cafetières, couteaux électriques, é'piiateurs, 
balais mécaniques, sorbetières, robots de cuisine, etc • De 75 à 100 F r gaufriers, cocottes-minute, pendules de cuisine, fers à vapeur, 
chauffe-plats, etc Et des mfflfers d’autres cadeaux, même le bve-vcbsefle si papa vous aide. 


Darty, le seul spécialiste TV, électroménager, HUFi qui ose vous signer le Contrat de Confiance. 

Mogaans Dorty spédefists de lèlecfroménoQer, 

75 - PARS (P : Dartysous-lo-Madeleine. PaHdnq place de lo Madeleine, . ® 
75-fWaS73 i ;t68,mtdeChaiiyM D PldTtaBe. &(&& 


Home-Centers Darty et Red regroupant : 

Darty, spédafcte de réledrumêrmger.HrfVlV 

■t Etal spérüste en omeubleruerê, déaxâSon et aâinefc 

75-W551l*:25â35, bddeBefev3ie-M D Couronn« <9 


«J, ent do Mcrino - artrée cSreae pen- le M oaïé. 

93 - BAGNOtET: Pte de Bognofet M b GaSeri Au pied du NavofeL ®® 

93-BOh8jY;123àl55 l aiLGal6si8N3. 

95 -CEBGV-fONTDfS: Centre Kégional *3 fontaines”. .®© 

92 - OWILLON =151, erv, McneKbddn. RN 306. t&ij'® 

93 -PBSEHTTE: 102-114, ax Lénme. RN 1. GXBtô 

94 - CJÎEia ; Centre Répcnd 'Crâte3-SoW. ®@ 

76 -SOUB^r 47, axdeCoKL ©®® 



75-RftHS18*:128,av;deSt-Ouer.M'‘Pie deSt-Ouen. (L 

75-{M9S2tf:34?aiAdelaPiedeMndraiAM B PiedeMankeut 06® 

78 -ORGBML: Centra Comnwraal'Arf de Vivre*. ®(|'® 

78-ftMBY2-CcnkBConmauot..... @® . 

91 - THlAtS^UNGB: Centre Bégiorrafds b "^efle Epine*. RN 7.....® l£l 

92-A5NtERB:CorFdau'des48ouiBS.RN309/RNlB6. 

94-- CHAMPK3NY ■ 12, an E.-Safenyo. U, Fourthette. RN 4. . . . . .® 9 © 

69 - LYON ; Centre Commérent de la Fbrt-Diou. 3* rüvww. 

4300pltx»depatàig...... s ®®0 

69-UMQNEST :RoirteNofionaie6. 


0 Nixtume le MartSiu«piïr7Th30-®Nodu7JateMsnjwS jusqu’à 71 h30-®NoCts=rw 0Cto«rtfcKnx=icfeneifb-$Ou»ertbDhR=Khetogrebiomiée-l»ltWleDimondw- 
Ic J«xS jujqu’&21h30-®Nodir»leMQf^bM*«r^bJ^B»bV«tredij«ïA $) fermé k -© Famé l« Uro' aaia - ® FcsméleMa^-© Fa<raék>MerawJ- 
22hœ-QNa&mikVinkripaqu7iZlh30-®Nocitrjw:hYciidrea’f&rfo22h00- &t*xlum$UMan£v^22hM-<BNcxi™kYmitâ'psqôàZthQa. 
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Les grévistes 
des palaces 
spéculent 
sur le cinéma 

(De notre corresp. régional.) 

0 Le conflit déclenché mardi 
U dans les palaces cannois 
était toujours dans l’Impasse ce 
vendredi 14 mal i quelques 
heures de l'inauguration offi- 
cielle dn XXIX* Festival inter- 
national du film, par SL Michel 
Gny, secrétaire d’Etat à la 
culture. La reprise dn travail, 
décidée mercredi soir par le per- 
sonnel du Carlton — le pins 
important des cinq palaces de 
Cannes — n’a pas entraîné, 
comme les responsables des 
antres établissements avaient pu 
l’espérer, un effritement dn 
mouvement. Réunis en assem- 
blée générale jeudi en début 
d’après-midi, les employés dn 
Majectic, dn Martinez, dn Grand 
Hôtel et dn Savoy ont voté à 
l'unanimité moins une voix la 
continuation de la grève pour 
une durée illimitée. D’antre part, 
les délégués syndicaux de l’hôtel 
Carlton ont adressé une lettre 
à .la direction Favertissant que 
si des négociations ne s'ou- 
vraient pas rapidement,, comme 
promis, la grève reprendrait le 
mardi 18 mai pour une durée 
indéterminée. 
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• Les syndicats 
lent pas que le Festival dn film 
constitue une occasion favorable 
pour contraindre la Fédération 
départementale des hôteliers à 
négocier. Mais, inversement, les 
hôteliers, qui exigeaient tou- 
jours ce vendredi une reprise 
effective dn travail avant de 
faire connaître leurs proposi- 
tions, paraissaient également 
spéculer sur l'importance écono- 
mique de la manifestation et le 
manque à gagner que chaque 
Jour de grève représente pour le 
personnel autant que pour eux. 
La position des responsables de 
palaces cannois semblait toute- 
fois évoluer vers une négocia- 
tion, que les syndicats ont pour 
leur part demandé à l’inspection 
du travail de provoquer. Les 
revendications d’ordre salarial 
qui sont à l'origine du conflit 
intéressent ressemble dn per- 
sonnel de l’hôtellerie de luxe 
de la Côte d'Aznr. 

« Nous ne sommes que des 
prolétaires bien habillés », a 
déclaré AL Paxxinl (C.G.T.), qui 
a affirmé que «60 à 70 % du 
personnel des palaces azuréens 
ne percevaient pas plus de 
2 000 francs par mois pour des 
horaires dépassant souvent lar- 
gement les quarante heures ». 

Quant aux clients et vedettes 
du Festival, arrivés nombreux, 
lis sont tant bien que mal 
accueillis et hébergés, mais doi- 
vent pour le reste se débrouil- 
ler— quitte à rester bloqués dans 
les ascenseurs, comme cela s’est 
produit à plusiei 
dans la journée de jeudi. 


• Les responsables du Festi- 
val de Cannes, d’antre part, 
informés de la mauvaise humeur 
des Soviétiques (■ le Monde » dn 
14 mal), ont procédé, par Finter- 
médiaire de M. Favre-Lehret, 
président de la manifestation, à 
une mise au point à propos de 
la sélection j « En ce qui 

concerné tons les films étran- 
gers présentés à Cannes, nous 
considérons la valeur intrinsèque 
des œuvres et non leur contenu. 
D'antre part, fl est entendu par 
le règlement que le choix des 
films Incomba an Festival 

» Chaque année, nous vision- 
nons des filma soviétiques, et 
nous avons d’ailleurs, dans le 
passé, projeté de grandes œuvres 
de ce pays, par exemple «Quand 
passent là cigognes», « Andrel 
Koublof», Solaris »_ 

* Cette année, les autorités 

décidé, d’imposer leur choix «an* 
nous laisser la possibilité de 
discussion. Il est apparu à la 
commission compétente fran- 
çaise que le choix — peut-être 
valable pour le pays producteur 
— ne correspondait pas à 
une confrontation internationale 
telle que Cannes. » 


«HOLLYWOOD... HOLLYWOOD !> 
un beau gâteau d’anniversaire 


En attendant l’ouverture qui aura 
lieu ce soir sous la présidence de 

M. Michel Guy, secrétaire d’Etat à 
la culture, et pour célébrer son 
trentième anniversaire, le Festival de 
Cannes avait organisé, jeudi, une. 
fête de famille. Hommage était rendu 
à cet oncle d’Amérique qu’on appelle 
Hollywood et qui naguère nous 
éblouissait par son faste, son ’ ima- 
gination et le soin qu'il prenait à 
nous faire partager son optimisme. 
Dans la salle. H y avait Cary Grant, 
Fred As taire. Gene Kelly, Cyd Cla- 
risse. Johnny WefssmuIlBr. Kathryn 
Grayson, Leslie Caron, Donald 
O’Connor— , et sur l’écran les 
mêmes, accompagnés de beaucoup 
d’autres, ou plutôt leurs fantômes, 
rajeunis de trente ans. chantant, 
dansant, prodiguant leurs talents et 
créant leur légende. 

Hollywood ~ Hollywood /est un 
film-anthologie, conçu sur le même 
modèle que II était une fols à Hol- 
lywood (projeté l'année dernière en 
France). On y trouve des extraits des 
plus célèbres comédies musicales 
produites par la Métro Goldwyn 
Mayer pendant un quart de siècle. 
Ernst Lubltsch et Vincente MinneHI, 
Gene Kelly et Stanley Donen, 
Charles WaJtere, George Cukor, Nor- 
man Taurog, George Sldney, Richard 
Whorf. figurent au générique. On 
assiste aux débuts d'une toute jeune 
fHIe promise à une éclatante car- 
rière, Judy Garland ; un autre débu- 
tant s'apprête à bouleverser les 
foules, Frank S i n a t r a ; Eleanor 
PoweH porte au sommet l’art du 
■ tap dancer *, tandis que Cyd Cha- 
rtese dessine d'extmord Inaires 
figures avec les plus belles jambes 
du monde ; Maurice Chevalier et 
DInab Sbore chantent Paris ; Esther 
Williams joue les sirènes... 

Mais les deux rois de la fête sont 
Fred Astalre et Gene KeUy. La grâce 
aérienne, la charme, l'humour du 
premier. La fantaisie, l'esprit de créa- 
tion, la perfection technique du 
second. Fred As taira dans la Belle 
de New-York, dans 7ous en scène, 
dans Entrons dans la danse. Gene 
Kelly dansant avec des personnages 
de dessins animés (l'Invitation à la 
danse) ou exécutant son prodigieux 
numéro de patins & roulettes dans 
Beau Fixe sur New-York. Omnipré- 
sents, les deux compères animent, 
en outre, sous la direction de Gene 
Kelly, les séquences de liaison du 


film, au début Ils avalent simplement 
l'intention de présenter des comé- 
diens. Puis ils se sont pris au jeu et, 
comme le raconte Fred Astaire, ils 
ont finalement accepté de > bouger 
en mesure avec de la musique ». 
La manière dont aujourd'hui encore, 
â soixante-dix-sept ans. Fred Astaire 
* bouge en mesure » tient du 
miracle. 

Des scènes très brèves ou 
répliques fameuses de films 
musicaux ont égal ornent été Intégrées 
au montage. A deux ou trois excep- 
tions près, elles n'apportent pas 
grand-chose et encombrent une 
ration à laquelle on peut d’ailleurs 
reprocher un certain manque de soi 
plesse et de vivacités 

Cette réserve oubliée, Hollywood. 
Hollywood I constitua une merveil- 
leuse récréation. A travers ces 
images pimpantes, délicieusement 
futiles, parfois un peu ridicules, à 
travers ces rythmes musicaux, dont 
la plupart ont gardé leur fraîcheur, 
c’est tout un cinéma disparu que 
nous redécouvrons. Un cinéma qui ne 
voulait être que spectacle et diver- 
tissement (• Thaïs antertalnement », 
proclament en chœur Astaire et 
Kelly), que foie de vivre et gaieté. 
Un cinéma à l'image d’une Amérique 
sûre d ‘elle-même, confiante en sa 
réussite, flôre du « rêve - qu'elle pro- 
posait à chacun. Un cinéma terrible- 
ment « aliénant », dlralt-on aujour- 
d'hui. Tout cela n'est' plue. Holly- 
wood a failli sombrer, et le nouvel 
Hollywood ee trouve confronté & un 
pays inquiet, troublé, traumatisé. Ce 
n'est pas sans raison s! les comédies 
musicales d'aman ont lait place aux 
films-catastrophes. 

« Rétro -, ce film l'est dans son 
essence même. A sa manière il 
porte témoignage. EL s'il enchante 
en battant le rappel des vieux 
enchantements, Il arrive qu'une 
pointe de mélancolie se mêle à 
l'euphorie qu'il dispense. C'est sans 
doute que, pareil é le lumière de 
certaines étoiles, ce feu d'artifice 
reflète un univers englouti. 

Avec Hollywood ... Hollywood I Le 
festival s'est offert un beau gâteau 
d'anniversaire- On risque malheureu- 
sement de vite l'oublier. A Cannes, 
dès demain, le monde réel nous 
attend. 

JEAN DE BARONCELLI. 




Transparences 


Les ans dits majeurs n’ont pas l’ex- 
dpsrvitë des formes. Ils oc sauraient en 
tout os rivaliser de transparence avec la 
plus noble madère qui soit issue des 
■ ans dn (en ». Comment résister à 
l'attrait d'une galerie toute neuve (1) 
qui présente, entre entres objets, les 
plus mies pièces de cristallerie ancienne 
de la maison Lobmeyr, de Vienne, sur 

ciselés, gravés « à la roue » {cette 
technique existe toujours) peints, grou- 
pés autour du vase irrégulier Vague de 
la mer. Cet ensemble remporta le Grand 
Prix à l’exposition « Ans déco » de 
1925- U ne s'agit pas d’une conces- 
sion à quelque mode rétro, mais de 
modèles en avance d'un demi -siècle sur 

incroyable raffinement — voyez ces 


actuelles. 

Bien qu'3 soit question du même 

ou presque, avec les pièces que les ma- 
nufactures suédoises Boda (plus tradi- 
tionnelles) et Kosca (plus novatrices) 
ont envoyé à Paris (2). Pièces uniques, 
tomes signées d’artiste» vivants, elles 

sculptures, de valeur inégale sans doom, 
colorées dans la pâte du verre ou riches 
de leurs seuls reflets. J’ai retenu les 
volâmes épuré» de Sigurd Pexsson, les 
vases gravés de luxuriances végétales de 
lira Bauer, les coupes de Berrïl Vallicn, 
et surtout les crafs énormes et somp- 
tueux de Mooka BarkstrSm. L'expo- 
sition s'ouvre i peine— 

Il est plu» urgent de se tourner du 
côté des peintre». Vues l'une après l'au- 
tre, les toiles de Ven Pagaya (3) et de 


leurs stmaores élémentaires, à Leon 
silhouettes rectilignes, traités en à-plaa 
à peine colorés. La parenté s'arrête là. 
et root d'abord parce que, pour Pagava, 
c’est une ré tro spect i ve d'oeuvre» ancien- 
nes, mal connues, certaines remontant à 
une trentaine d’années : elle surprendra 

; que les récentes, où 

plus ténues. 
C’est déjà la grande Pagava, qui a *u 
resituer, avec une extrême sobriété de 
moyen telle église, tri village, peints 

-une identité géographique, dan» leur 
atmosphère an sens physique dn terme. 

sait par quel sortilège, qui pourrait être 
bien une re-créarioo sensible et mentale 
dn visible. 

Les Ensembles de Geneviève Zon- 
dervau, eux, saut plutôt une synthèse 
des tours et antres bâtisses habitables 
bien qu’il lenr arrive nom m ém e nt d'évo- 
quer Montreuil ou la banlieue Sud. Pour 
un peu Us pour rai ent suggérer des com- 
positions constructivistes on quelque 
abstraction géométrique et c’est très bien 
ainsi puisque ce jeu de longs rectangles 
aveugles, de teinces pa stel, roses, bl eu es, 
jaunes, beige, grise» on résolument 
blanches, n’onr de référence à la réalit é 
que, parfois, par le biais : le contraste 
des masses irrégulières de feuillage, ou, 
d'éclat plus vif, des toits rouge* de 
pavillons survivants au coror des < 
blés. Le mythe de la cité moderne, 
mythe provisoire mais pour l'instant 
proliférant, émerge de cette peinture 


Théâtre 


<r MÉMOIRES 


SECRETS » 

Musiques d'opéra, racées, et 


service 

Le sol est ün tapis de la Savon- 
nerie, mais aussi, élégance 


galerie d’un château. On __ 

mouche pas du pied gauche. 

Un personnel courtois apporte 
“• des tables roulantes, comme 


divan, baignoire, fauteuil, bureau 


Exposition/ 

Le « Pharaon-Soleil » à Paris 


(Suite de la -première page.) 

Ramsès II utilisait l'architecture 
et la sculpture comme médium pour 
régner. Il tut le plus grand bâtisseur 
de l'antique civilisation égyptienne, 
son premier chef-d'œuvre étant pour 
ainsi dire intangible : le mythe du 
Pharaon-Soleil durant ses soixante- 
sept ans de régne. Sa famille est 
là, réunie dans une salle, avec la 
raine Touy, sa mère, le vizir Para- 
messou, son grand-père au nez 
cassé, assis dans l'attitude du 
scribe, fqce à la fabuleuse stèle de 
l’an 400 qui raconterait une miracu- 
leuse ascendance. ■ 

Après les preuves, on nous fart 
ensuite passer aux moyens : les 
bâtiments. Photographie de son 
monument de gloire, Abou-SImbel, 
colosses du Ramesseum, stèle dite 
de l'an VIII qui raconte comment 
Ramsès II aimait s'occuper person- 
nellement de la fabrication de eee 
statues et de leur distribution dans 
les temples à travers le pays, de 
Thôbes â Karnak. 

Une pièce formidable : la partie 
supérieure du colosse d'un piller 
osirlaque, statue polychrome aux 
yeux cernés de noir, souriante, 
énorme. Une autre encore plus 
Impressionnante : le colosse de gra- 
nit rose de Ramsès II, portant tes 
enseignes de Montou et Rattaouy. 
Derrière lui, la statue assise de May. 
l’un dé eee architectes. EL à côté, 
la reins tenant un objet cultuel, le 
Menai : un chef-d'œuvre d’expres- , 
«Ion de douceur de la sculpture 
ramesslde. D2ns la salie suivante, 
vizirs, prêtres, Intendants, scribes m 
dignitaires, portant sur leur corps de 
granit tes Inscriptions qui disent 
leur rang, leur rôle, et parfois leur 
nom : Bakenkhousou, grand-prètre 
d'Amort, le plus haut personnage du 
royaume ; Raser, le vizir ; Hapy, l'in- . 

tendant* 

Le roi-dieu 

On remarquera que . les servants 
sont tous représentés grandeur 
nature, tandis que le roi est toujours 
un monument il descend de Dieu. H 
est le dieu de la Terre à côté du 
dieu du CieL Et ce passage de l'état 
d'homme à l'état de dieu, c'est è 
travers le langage artistique qu'il 
go fait Le roi de droit divin est obéi 
à la lettre, et la communauté se place 
sa protection dans une totale 


solidarité des dirigés et des diri- 
geants. 

On souhaite à Rê vie, santé et 
force dans la maison d'Amon. Car 
c'est le roi-dieu qui dispense la 
santé et la force i ses sujets. C'est 
lui qui bâtit, fait les lois, développe 
les sciences et les techniques, livra 
les batailles et remporte les vic- 
toires... Nou 3 sommes, avec 
Ramsès II, aux sources du fonction- 
nalisme de l'art monumental qui n'est 
pas lié à un simple sentiment esthé- 
tique, comme c'est le cas aujour- 


est une théologie et un Instrument 
de pouvoir. Et ce sont les monuments 
qui permettent de réaliser ce proces- 
sus de déification. 

L'exemple le plus spectaculaire ne 
se trouve ici que sous la forme pho- 
tographique : Ramsès II en colosse à 
tète d’oiseau de proie, la tâte du 
dieu Houroun auquef U e'est assimilé 
totalement, à Abou-Sîmbel, son grand 
œuvre de bâtisseur. Les ouvriers 
royaux de Ramsès II. fournisseurs de 
travaux d’art, vivaient dans un village 
d’artisans à Der-Et-Medlneh. Voici 
leurs équerres et leurs fils â plomb. 
Et surtout Tâtonnante cuve funé- 
raire de Khonsou, destinée' â conte- 
nir des sarcophages, qui fut trouvée 
avec 6es peinturas Intactes, trois 
mille ans après. Quelques pas plus 
loin, la tombe reconstituée par des 
photographies en couleurs de Nofre- 
lari. l'épouse préférée de Ramsès 
le Grand. El à l'étage, ce qui subsiste 
de vaisselle et de bijoux du palais : 
pot d'or et d'argent « à la che- 
vrette -, bracelet d’or et de lapls- 
lazuli du pharaon, splendide collier 
de Psoumenes, pesant 8 kilos d’or. 
En vérité, il y a peu d’objets, la 
tombe royale ayant été pillée à 
l'heure des famines et des Incursions 
libyennes. 

On en emportait l'or, Inaltérable, 
chair des dieux et forte monnaie 
d'échange & l'ère où seul le troc 
était d'usage. Touîhankamon a prêté 
ici un peu de sa munificence : le 
char de parade plaqué or et le lit 
recouvert de feuilles d’or, pour faire 
bonne' mesure en objets fabuleux 
dans uns exposition qui entend, par 
une mise en scène spectaculaire, 
mythifier un mythe. 

Une des dernières salies illustre 
un haut fait du règne de Ramsès II : 
la bataille de Kadesh contre lee 
Hittites, sur les bords de l’Oronte. 


L'épopée chantée par le poème de 
Pentaour et Illustrée sur les murs 
des temples, est évoquée ici à tra- 
vers des reproductions photogra- 
phiques en noir et blanc : demi- 
échecs et demi-succès du Pharaon- 
SoIeH contre les Hittites, qui de- 
vaient finalement se solder par un 
traité d'amltlé et le mariage de 
Ramsès II avec la ’fiffa de son 
ennemi. 

EL pour finir, la fameuse peinture 
. du tombeau thébaïn de Rekhmara, 
représentant des étrangers â barbe, 
fabriquant des briques de terre crue. 
Ce serait te document relatant je 
travail des Hébreux à la construc- 
tion égyptienne, travail captif 
d'hommes mécanisés utilisés dans 
la cadre de* grands desseins. Mais 
ils n’ont ni boulets ni chaînes et 
semblent s'adonner sereinement à 
leur labeur. Alors Ramsès II seraft- 
[I le pharaon de l’exode? C’est ce 
que dit la légende de ce grand roi. 
Mais certains historiens pensent 
que ce serait plutôt son fils Mlnep- 
tah, treizième du nom, choisi parmi 
la centaine d'enfants que lui auraient 
donnés ses six épouses royales et ses 
Innombrables concubines. 

JACQUES MICHEL. 

•k Au Grand Palais. Cammlasalr 
de l’ exposition : Mme Desroehe 
Noblecourt, conservateur en chef du 
département des antiquités égyp- 
tiennes au Louvre, et M. Gamal 
Moihtar, sous-secrêtalre d’Etat & la 
culture et président di 


iniquités < 


Jogue. attaché de recherche 
C-NJLS., nous prie de préciser 
que c’est lui -même qui avait 
relevé les erreurs que nous avons 
citées dans le compte rendu du 
livre les Momies du docteur Ange- 
Pierre Lefca. D'autre part, 
M- Dewachter nous a donné de 
nombreuses précisions sur les 
tec hniq ues de momification. 


visuel et de l'action culturelle 
C.G.T. a demandé une audience i 
l’ambassadeur d'Espagne â Paris 
pour que a cesse an pins vite le 
scandale de l'emprisonnement dn 
syndicaliste et dn cinéaste J nan 
Antonio Baidem o. Le cinéaste a 
été condamné, U y a un mois, i 
7 500 pesetas d’amende (50 000 F) et 
â deux mois de prison. 


blanc* o happy few ». 

Les acteurs hommes (Daniel 
Enülfork. Jean-Claude Dreyfus, 
Jacques Seller) sont reçus comme 


tra de faire leur numéro. Jusqu’à 
ce qu’ils lassent. Les actrices de- 
vront être moins actives, plus ani- 
males (Sandra Nils, Françoise Da- 
nell), ou bien sataniques (Stépha- 
nie Loïk, Denise Pérou), pour le 
sexisme de la chose. 

Un metteur en scène au- goût 
fin (Patrick Gulnand) assurera 
l’huile des rouages. Beauté, t 

plesse. On songe & ces persoi 

sensibles qui font cuire les pâtes 
à l’eau minérale et graissent leur 
bicyclette à l'huile d’olive vierge 
première pression. 

Le dialogue (on faudrait- U dire 
la pièce?) de Plezre^Jean Rémy 
touche aux succès politiques et 
sexuels d'un grand garçon biblio- 
phile, phallocrate, fortuné, sujet 
quand même à la déprime. Dia- 
logue pîat, qui rappelle blzarre- 


Dans ce Théâtre 71 de Malzkoft, 
belle salle bien équipée, au cli- 
mat sérieux, située dans une ban- 
lieue qui a tout l’air ouvrière, on 
voudrait voir un jour, bientôt, du 
théâtre plus solide. Moins manu- 

MJCHEL COURNOT. 

* Théâtre 71, Mfllaioff, 21 h. 3 


Vivante — 6 combien ! — tnri. 
thèse, le lyrkme de r-rm-lr, Gutel- 

Isno (3), ccc isolé, coque lui aussi de 
se heurter au faux problème de la 
représeuunoo du réeL Jaztends encore 
qu’on le définisse, le concept de réalité. 
Encore ici qu’on U prenne dans cous 
scs sens. Libre k vous d'imaginer un 

surtout — et je suis & peu près^œtain 
que dans pas mal de cas 3 y ait eu un 
paysage au déport — dans ces harmo- 
nies de couleurs qui .parcourent route 
Li gamme des sentiments, violentes ou 
pacifiées, euphoriques ou d'une dureté 
presque agressive. Couleurs toujours 
som pt ue us es, qui Créenr leur propre 
armature dans un espace sauvegardé, et 
dans une aura poétique à laquelle il 
est difficile d'échapper. 

Enfin, nouvelle volte-face (du chro- 
niqueur). voici des Images i première 
vue pittoresques (elles ne le sont pas), 
fardes d’humour et de fantaisie, allègre- 
ment colorées : le i Paysager, de Pim (6). 

Leur auteur, Norbert NBssle, a pane- 
ls rctagiic de souvenirs durables. Il peint 
et fl colle. Et pour as collages tout lui 
est bon : fragments de papier journal 
incorporés à U peinture, déchets de 
roure sorte- Ses soleils, il les fabrique 
avec des bouts de métal, d’un clin- 
quant : pourvu que ça brille. Et ça 
brille dans le del bleu, ça édflile des 
villes, des villages, des ports, des ba- 
il mflteu°de a plBa3 : Un 
peu de guingois, maïs c'est voulu, et 

JEAN-MARIE DUNOrER. 

(1) Galerie Mlchaefla prey, 42, rue 
du Dragon. 

(2) Centra culturel suédois. 11, rue 
Fayenne. 

(3) Galerie DnrtaX, 22, rue de 

(4) Galerie Simone Badin 1er, 
15, rue Guénégnud. 

(5) Galerie Vercaner, 3 bis, rue 
des Beaux-Arts. 

(0) La Galerie, 87, rue Saint- 


i — En bref — i 


Danse 


Les modernes 
de la Plaine 

Il n'est pas trop tard pour 
aller voir ['excellent travail d'ani- 
mation et de recherches choré- 
graphiques présenté par un 
groupe (Loma Sinclair, Sylvain 
Richard, Bruno Rossi...) réuni 
autour de Lauri Macklin, une 
forte personnalité de la danse 
moderne. 

Tous pour un, un pour tous, 
cet excellent principe, appliqué 
par de jeunes artistes de carac- 
tère et de tempérament diffé- 
rents, donne un spectacle dense 
d’une belle qualité, poussé assez 
loin dans la recherche des rela- 
tions entre l’espaça et le temps, 
le mouvement et la musique. Il 
reste encore à l’équipe un peu 
enfermée dans ses expériences â 
acquérir une vigueur et une 
concision qui viendront tout 
naturel! entent au contact du 
public. — M. M. 

★ Théâtre de la Plaise, ce 
— — ■ et samedi 15, A 20 b. 30, 
». 16. à 17 h. 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES \ra /GAUMONT-OPERA VF 
STUDIO ST-GERMAIN vo / QUINTETTE vo / MONTPARNASSE 83 VF 
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i & r équipe. (TEn Avant 
1ml, ces derniers opè- 


: en Coupe de 
le les Stépha- 
s au rang des 


stoppa sa carrière -de joueur pour 


■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
s Zone de pluie ou neige V averses forages 1 


(le mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


d'impressionner, même si 


Sé^adjbtat un* 
| permanent qui 


Les directeurs tei 
souhaitent Ja création d‘ 


Evolution probable du temps 




Uniques nationaux 
un professorat de sport 


* subiront peu de changement. 

Vendredi 14 mal & 8 heures, 
pression atmosphérique réduite 


L'Association des directeurs 
techniques nationaux, ■ créée en 
1967, réuni le vendredi 14 mal 


Les perturtwttons océaniques, di- niveau de la mer était, à Paris, de 
xlgéa* par la profonde dépression 10209 millibars, soit 785.7 mlUl - 
ccmtrée près de l'Islande, atteindront mètres de ^mercure. 


et 10 : Bennes. 16 et 2 ; Strasbourg, 


ire conférence de presse 


le nordrest et le nord dp notre paya , n 

se développera tos le ^MldS^^- cours de la Journée du 13 mal le 


îs et 5; Touib, 17 et 3; Toulouse. 
LS et 3: Pointe -à 'Pitre. 26 et 22. 
Températures relevées à l'étranger : 


Alger, 23 et 15 degrés ; Amsterdam, 
12 et 3 : Athènes. 21 et 14 ; Berlin, 
18 et 5 ; Bonn, 15 et — 1 ; Bruxelles, 


pression aussi régulière 


Samedi 15 mal. au nord d’une 13i 
ligne La Rochelle-Metz, après quel- Krei 
ques éclaircies matinales dans l’Inté- 18 j 


l 14 mal] : Ajaccio. 19 et 8 de- Copenhague, 14. et 6 ; Genève. 15 


rieur, le t èm p s deviendra .très et 1 : Cherbourg, 11 et 5 : Clermont- 
nu&gBux. Des pluie» ou des averses Fer ra nd, 16 et 0 ; Dijon, 17 et 4 : 
débuteront en Bretagne et gagneront Grenoble. 15 et 2 ; Lille, 14 et 3 ; 


13 et 9 : New-Yorfc. 16 et 8 : Palma- 


ï-Mfljorque. 22 et 13 ; Rome. 


Bienfaisance 


techniques estiment que l’entraî- 
neur ne peut plus être bénévole. 
Us considèrent que l'encadrement 


haut niveau, «Tune pat, des acti- 
vités physiques, de l'éducation 

phytigoe et ; des" aqthdtéa .spor- 


i extraordinaires renversements 
situation réussis contre les 
ugoGÜavee d’Hadjuk Spiit (1-4, 


technique du sport dvd est- à 
reconsidérer. Le professorat de 
sport serait ouvert au pratiquant 
moyen ou au fatiguant de haut 


tirés, d’aufee* part, ’ les- «èchfilqtft» 
sportives pouvant être utilisées, 
dans le second cas. comme moyen 
et non comme bue. 

Enfin, l'association demande que 


Journal officiel 


Kiev (0- 2 et 3-0).^ et } sont publiés au Journal offi- 


niveau, titulaires du baccalauréat 


l ayant bénéficié d’une formai 


soit- mieux précisé le rôle- des 
CAS (centres 1 d’animation spor- 
tive). en affirmant que « toute 
structure "Renseignement sportif 


. • Modifiant le décret n- 73-310 
du 14 mais 1973 relatif aux règles 
applicables aux personnels en- 
seignants de l’école polytechnique. 


à trois degrés et comporterait 
une formation spécifique (assis- 
tant entraîneur de club, par 
exemple) et une formation gâié- 
rale sur trois ans. 

De là sortiraient des cadres 
destinés aux clubs. Aux collecti- 
vités loc ales o u & l’Etat : entraî- 
nemS|^^ ent mtoeLtis ^^ na tio naux. 


• L’association pour l'aide à la 
reconstruction de Xiquin-Senai, 
département de Chimaltenango 
(Guatemala) lance un appel en 
faveur des trois cent cinquante 
habitants de ce village sinistré 
à 100 % par le tremblement de 
terre du 4 février 1976. Tous les 
dons doivent être adressés à : 
compte n<> 6/49991, banque Suda- 
meris, 12, rue Halévy, 75009 Par- 
ris. Les dons recueillis seront virés 
sur ce compte ouvert su nom du 
village de Xjqnin-Senai et gérés 
par . un comité de reconstruction 
français au Guatémala. Les habi- 
tants reconstruiront eux-mêmes 
leur village. Siège de l’associa- 
tion : 2, rue de Nesle, Paris (6*) ; 
téL : 033-99-59. 


des sinistrés du tremblement de 
terre d’Italie du Nord. La Fonda- 
tion a versé sur ce compte une 


lies dons doivent être envoyés 
la Fondation de France, 67 rue 
Lille, Paris 75007. C.C.F. Paris S 


Colloques 


aura lieu du 15 au 23 mal succes- 
sivement A Paris, du 15 au 18 
(aux Archives de France puis à 



iW’JIlu-ï; 
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OFFRES D'EMPLOI 350Q 42,03 

Offres d'empIorPlacards encadrés”', 
minimum 15 lignes de hauteur 38.00 44.37 

DEMANDES D'EMPLOI 8,00 9,18 

CAPITAUX OU 

PROPOSITIONS COMMERC. 65.00 75, 89 


Annonça cubes 


liBgns LiBjpeT-G. 

L’IMMOBILIER 

Achaî-Vente^ Location 26,00 30,35 

EXCLUSIVITES 32.00 37,36 

L'AGÉNDA DU MONDE 25,00 29,19 

(chaque mercredi et chaque vendredi) 



offres d'emploi- 

beicip 


offres d'emploi 


offres d'emploi 




(te rob vaut environ de ^ 
Sens dé la marche des fa* 
front occlus 


«SB55â55îp^'3C 

æo»ia) .fine» m »w* «n «■« «ntace z-j 

r a»-»*, .ata lénntmr «tp .-■■r 

Mt wy iMiu i o nfn« > -.g3Ë, <t jr"ÿ 

do « «Mar ira. SM le» tStPans 73c ' 
dotant -tO* « ilrMa i » * : 

i rliin^ rtniXIHi mrmnf t! ~V . • 


Importante Société 
de Télécommunications 


INGENIEUR E.S.O. 

pour participer ù l'étude et à la mise en 
œuvre de fiches optiques et plus particu- 
lièrement définition des composants et 
méthodes de raccordements au niveau de 
la fibre et des câbles à fibre. 

En plus d'un diplâme d'OPTJQUE le 
candidat retenu possédera un bon niveau 


L’UNIVERSITE OE GENEVE 

section de psychologie de le feenlté de psychologie 

et des sciences de l’édneation 

ouvre une inscription pour un poste de 

PROFESSEUR EXTRAORDINAIRE 
DE PSYCHOLOGIE PÉDAGOGIQUE 
PROFESSEUR EXTRAORDINAIRE 
DE PSYCHOLOGIE CLINIQUE 

PROFESSEUR EXTRAORDINAIRE D ETH0L09IE 

(étude comparative du comportement) 

Il s’agît de postes à plein temps. 

Entrée en fonction : 1 er octobre 1976 


offres d'emploi 


I CHAUVIN! 


PARIS et R£GI0N PARISIENNE 

AGENTS COMMERCIAUX 


rue et mlnt garanti (S premiers mois). 
Possibilité de rémunération, motivante et élevée. 

TéL (277-15-15 on 887-21-70. poste 338). on écrire, ou ae présent 


(Métro Etienne-Marcel), le mardi 18 mal 1978 & partir do 8 h- 30- 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


TRANSPORTS 


L_E CONGRÈS DE L'IRU A BRUXELLES 

Les transporteurs routiers assurent 80 % du trafic 
de marchandises dans les pays industrialisés 


Bruxelles. — LTJnion Internationale des 
transports routiers URU1 vient de réunir & 

Bruxelles son quinzième congrès sur le thème 
« Le transport routier, moteur du progrès ». Sa 
conclusion est claire * « La prédominance qu a 
acquise aujourd’hui le transport routier dans le 

On ne parle Jamais autant du De notre envoyé Spécial 


monde tient, dans une large mesure, à ses qua- 
lités intrinsèques qui sont le mieux adaptées à 
l'évolution de l'économie moderne. » A son avis, 
«le rail, qui n’a pas su s'adapter ni en temps 
voulu ni dans une mesure suffisante & cette 
évolution, ne pourra rattraper son retard que 
par des mesures durables d'assainissement ». 
Verbiage Inutile. 


On vient, une fols encore, de le sauter les frontières. «Il semble 
vérifier à Bruxelles. L'IRU (1). -possible d'envisager à l'avenir une 
«- »- —H meilleure répartition entre la 


«ans cesser de voir dans le rail 
a un partenaire plutôt qu'un iuw[n[ __ _ 
concurrent », a tout de même tenu nouvelle dema: 
à mettre les points sur les 1 à 
l'Intention de tous ceux qui. par Inversement, et comme pour 
Ignorance ou par malveillance, décourager toute tentative des 
seraient tentés de sous-estimer pouvoirs publics d’opérer des 


le rôle Irremplaçable du camion 
et de l’autocar. 

Selon 1HUJ. « la route assure, 
au-fourd’Tiui, dans les paya indus- 


vers le rail au nom de considé- Uon tes véhicules 
rations d’économie d’énergie ou ^t^ce^qul ^de^près 


Ce 


rds, la 
, poilu- 
litaires. 


de défense de l’environnement. £micbe à J 
A»!. si H tu transport ta ITOU avoue que « ta Mue de “P™ 

marchaudtsa alors que le chemin tonaare aos astre fa roule et te 
de 1 er n'en achemine gu e 20 %. rail est beaucoup. ptesrertretote ggjjamj t ^ proteetk 
Sa position est encore plus pré- vtnmnement estime 

pondérants pour le transport tes V? - - - 

voyageurs puisqu'elle contrôle plus «ÏLS? S.fSiuiSn?rs W ë 

de 00 % ta trafic tans Us pape 'St? 

du Marché commun s. Faire mieux txprimé en ton- 

encore? na-tOamUre ». 

Les routiers ne désespèrent pas Même s'ils ont, sur le marché 
de prendre plus nettement posi- mondial des transports, une posi- 
tion dans des secteurs où jusqu’à tlon dominante, les routiers ne 
n- s’en satisfont pas. Us veulent 


IcctmtU et qui doit être étroite- 
ment coordonnée sur le plan 
international », précise 11RU. 
C’est peut-être un peu trop vite 
dit_ 

JACQUES DE BARRIN. 


soirs Europe-Proche-Orient leur samment de considération. Est-ce a décidé dlnl 

qu’ils sont aussi pour les amener à modifier leur cours contre 


donne à i — _ - 

bien armes — sinon mieux — que attitude que 11RU a pu affirmer 
le train, l’avion ou le bateau, pour péremptoirement : i ~ ' " 


(1) L-THU b été créée en 1848. 
ressemble cent ’“ *■*“ — 


, La toute est 

le réseau universel du vingtième 
siècle - » Se vanter, par ailleurs. 
d’être un moteur du progrès i 


rapprocher le, A et 
tout le transport de voyageurs et de lés peuples », quelle profession ne 
■— pourrait en dire autant ? 


décret du 

23 mars 1976 déclarant d’utilité 
publique la construction d’une 
voie ferrée nouvelle à grande 
vitesse entre Paris et Lyon. 
Elle dénonce en particulier les 


massif du Môrvan.* 


l’immobilier 


I HAUTE-LOIRE, 


iv. poutres apparentes, tt conft. 
tr. belle grange 4- grande, cave 
Terrain 8.000 ■ m 2, proximité 


Magnifique CHÂTEAU ; 

entièrement restauré du XVI* r 1 1 
«r "n très joli parc de 20.000 m 
plongeante s/vallée, et ri' 
jndances 3 niveaux + cor 
i + chapelle, cheminées ( 


1 HEURE OUEST PUIS 


sud. Piscine chauffée, 
barbecue. A «L par l'es 
rustique, belle loggia, colomba- 
ges apparents, chambres, ’ 

grenier aménagé, posslb. : 

4 Pces, gar., s. de jeux. ëfif. I 
central. Téléphone. - 
Traite avec 18&DOO F comptant. 

Long crédIL 

■ AFFAIRE REMARQUABLE 


no m2 habitables. 7 chambres, 

1 salles de hs. billard, cinéma, 
bibliothèque anglaise, bureau. 
•ISCINE CHAUFFEE 12 X I 
ivec pooJ-houso - TENNIS, pare 
2.000 m2. Prix élevé *—■*««“ 1 

I. (g) 5MH1. 

VALENCIENNES 

2 km centre ville, tr. beau pi 
— * - J belle propriété, » ... 

Prix très Intéressant. 

ët~ PHbîlcStè, Z Vue'Vai 


Px 63X000 F. T. KS-6Q22. 

CRMSSY-SUR-SEME 

magoHiqiie ppté, bord de Seine, 
terrain 1.950 m2. rez-Jard. SéJ., 

chbre, culs. Dche, «k, 

gar. R.d.ch. suréL : u, 
séjour double. bur^ cuise, 
bains, 

QÜAÏ 

70 UN OUEST PARIS 

Propriété de caractère 
BORDEUR SUR 200 M Usli 
l de forêt domaniale, 4 es* 
d'habitation (25 pces), écuries, 
petite chapelle. Cadre excepL 
Tfl. : (32) 58-08-81 

BaiEBsnazg 


REGION HAINIENOU 

m Parts, ds bourg tour ti tlfl, 

ire La Drouette an bout an 

Jardin. Maison retour d'équerre 
i restaurer, 3 odes pièces, cave , 
garage, lavoir, sur Uoo mZ. 
Prix 135.000 F. avec 2X000 F. 

CHAROH ££»$6 
70 KM DE PARIS 

région Fonta ineble a u , ds vinage. 
Usure forêt, agréable propriété 
4 bri. pj, cave, dépend, grenier 


CHAROH i 


QUALITÉ DE LA Vils 

A L'ENTRÉE DU PORT ESPAGNOL DE LA COROGNE 

La catastrophe da pétrolier «Bnpiiola» 
est comparable a celle du « Torrey-Canyon » 


TEL (UJ 3845-2*92 


Après 1 


. (ta ; 


Part, vd Propriété (77). 25* Pa- 
rti, A4. 5 ch., s. de bs, sélDur 
SD m a. culs, éoulp. 30 n^p. 
Turcs, 'terrasse, lard In Planté. 


4V PARIS S.H.C.F. EST . 

Propriété, 2J0Q m2 de jardin, I 
9 pièces principales. « ' ' 

‘ jr de 80m2, 3 salles 

it co n fort. Prix : i 

TiL : 23344-55, p. 20-38, H 3., I 
OU 022-02-88, après 19 heures. | 


sgL'saTcisï, : 


ON NE. COU LANGES-S/YoSN, I 
ur' larï 


Propriété Impeccable 


-, salon. 3 chbres. 


Urine, 4 chbres. 4 salles de lu, 
beau parc de 6-000 m2, çhr 

faoe central. Prix : 780.000 


VALLEE DE L'OI 

VUE IMPREHAB 

le" 

Balte propr., gd s*]- cl 

îemlnée. 

i/3jÔOO m2 ter. Px 40 
A via 58. r.^SalnMjDUl^ 

sur 


ETTE 

dépend, s/40.000 m£ ps 
■fe. 28X000 F. CrMIt 

IHTRAUIT " S T£ A 

rtio bol- 
08 %. 
GEAU 

2 KM PROVINS. Près gare. 

Part, vd belle ppté riant Pare 
bébé, Gd saint, ehomla. S. a m. 
4 chbres, 2 bas. CAI. maz. ss-sot, 
gèrao*. WW 9-94. vis. mol, dîm. 


restaurer. Gras i 


Mirabeau, 13210 SAINT-REMY- 
DE-PROVENCE 
Têl. i (90) 9M1-58- 
Porèt ORLEANS " no km Paris 

2.700 M2 “g&ÆT 

2 P. ails, bains et wc (è 
mlnert^géraoto, ^ètgp.^nüsseau 

31, av. Républ PtthlvWï. 

TèL (LS-3B1 02-28-10. 
VIENNE 186). Vends splendide 
propriété Vallée de la Vienne. 
5 ha entièrement entourés en 
bob et pare. Vin Imprenable. 
Source. Pèche. 

Maison 10 Pces + pavillon 4 P. 
Logement dé gardiens. Tt corrtt 
Ecr. n* CL793 « le Monde* Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427, Paris-?*. 


Livlng 100 mî, avec poutres, 
cheminée, salon, 3 chambres, 
cuisine, salle de bns, dépendant. 
2 garages. Prix : 650.000 F. 
Vis. s/p la». Ecrire ou tèléph. 


de vacances, 4 è L fi? C HTS? 
)br» en été, durée à convenir. 
BURNIER, GALLAND et Cle, 


débar., élan 2 cft.. 


Ta. i 496-0-55- 

: KMfOlIRVllJF 


terminer, tt conft, boxes. 
Mrain de 3J00 nt2, très beaux J 
me Martin. La 'petite Ageôo 
TéL 487-2442 le matin. 

A vendre Région Forêt 
proximité LA ROCHELLE 

l Pces, 2 salles d’eau, I 
id Jardin, dépendancer 
Ix ; 500.000 F. 

U DE NICOLAS 
17540, Salnt-Sauveur-d’Aunls 
TèL ; (46) 0140.14. 

George Sand, au eau 
__ la Vallée Notre (36) 
MOULIN RESTAURE, entrée. 


ILE A VENDRE 

Bras de l’Etel - Morbihan Bretagne 


pptalre 522-9741 ou 
sur place (15-371 



MANDELIEU, 
villa prov. neuve. 


Sri , 

donnaiii sur terrasse, 3 chbres, 
cris, 2 bns. 2 gar^ chauffage. 
Jd. pial 1J00 m2. Px 650D00 F. [ 
Agence de la Poste, FJ4JLI JA. 
06210 MANDELIEU. 


Tél ! 47-01-59 ■ 


.. VENDRE, lolîe pellte mai- 
son. lardin à la française. 50 km 


PRIX : 1.500.000 F 

4 ha avec habitation confortable (4 chambres) 
eau, électricité, climat doux, quai et chenal. 
Ecrire : M. Guy Buisson, 82, me Fréd. Pelletier 
1040 Bruxelles (Belgique) 

Tél. : 02/733-70-90 après 19 h. 


La pollution prov 


Le Torrey - Canyon transportait 
117000 tonnes de pétrole brut, 
YUrquioUx, en provenance du golfe 
Persique, en contenait 118000 au 
moment où une fausse manœu- 
vre l’a immobilisé en vue de la 
côte espagnole. 

D’apr 
de la I 
naphte 

pées du 

ciallstes néerlandais entrepren- 
nent dès ce vendredi 14 mai des 
opérations délicates de pompage, 
mais l'espoir de détourner la ma- 
rée noire de la côte reste mince. 

irrage de dl 
avance de ] 

; cm hésl 
er des métta 
de dégrai 


slons & bord du navire est 


suivi les explo- leux sont tombés du ciel, collant 


& la peau et aux vêtements. 


feu, s’est propa- 

00 kilomètres du 

it. Des quartiers 

de la Corogne ont été plongés 
dans l’obscurité et des vapeurs 
dégagées ont incité les autorités 
espagnoles À demander aux per- 
sonnes Agées ou fragiles de ne 
pas sortir de chez elles. Pendant 
plusieurs heures, des résidus htd- 


at encore chiffrer le montant 
de la pollution. L’organisation 
maritime consultative Internatio- 


nale, dont le siège est à Londres, 
a fait part de son inquiétude sur 
les conséquences de tels accidents. 
En deux ans. c’est la quatrième 
itastrophe écologiqi 


par des pétroliers. 


glque provoquée 


appe de 
toutefois 
qui ris- 

a Galice, 
[ne si la 


le procédé, qui consiste A la faire 
couler en l'alourdissant avec cer- 
tains produits, ne porte atteinte 
à la faune et A la flore du pla- 
teau continentaL 
Le vent, qui a spuffié toute la 
Journée de jeudi, plus dange- 
reux qpe les courants, a poussé 
la nappe en direction des parcs 
& huîtres et à moules qui font 


r 1.600 m2 Mla I 


Ferté-u-Jaoarra. BeL Ppté, vue, 
2.000 m2, pr. Petit-Morin, Gd séj. 
av. gda chem., gde s. à m, bur, 
'U., culs., off v 6 ch. av. cabw t, 
nres, 2 gar. Prop. B LO 5942. 


maisons de 
campagne 


Pétris 

• CINQ VILLES NOUVELLES 
AU BJLV. — Une exposition 
sur les cinq villes nouvelles da 
la région parisienne a lieu 
jusqu’au 20 mal an res -de 
chaussée du Bazar de l’Hôteï- 
de- Ville. Elle a été inaugurée 
le mercredi 12 i - ~ " 

ci en Lanier, pré 
Ue-de-Prance. 


marque n’est pas toujours fa- 
vorable, & remarqué M. Lanier. 
Pourtant , elles permettent de 
répondre aux désirs des hdbl~ 
. matière de logement 


QUESTION... 


Edi Carocne après l’Un d’Oues- 
nnt. tins fols da plus, un 
pêtxoUes Chtt uuftut près dos 
cdtxs, répand dans la z 


SL Yves La Gai, directeur 
du laboratoire de biologie 
marine de Concarneau, et qui 


eu compta da coût de la pro- 
tection de la nature. 

a LA pointe de notre 
jm continent, répaoe de. 
* Z'Olympi c-Bravexy de- 
meurera pendant de longues 
années à Za fois le témoin et 
le symbole de tout ce que les 
hommes peuvent, en confu- 
gant leurs efforts , gâcher, 
salir et anéantir. 

Les hommes sont fiers des 
prouesses de la science et des 
techniques. Mais tout ceAa est 
bien dérisoire lorsque l'on 
constatera l’incapacité où 
nous sommes d'en éviter les 
bavures. 

Il ne semble pas que la mise 
en œuvre de mesures législa- 
tives renforcées puisse nous 
apporter un réconfort quel- 
conque. Le fait que l’obliga- 
tion tf ' indemniser leurs victi- 


mes rfatt pas empêché les 
industriels japonais de conti- 
nuer à rejeter du mercure en 
mer est là pour le prouver. Le 
prix du sauvetage d’un 
phoque ou d’un pingouin est 
sans doute élevé ; Ü repré- 
sente peu de chose face aux 
frais d’exploitation dun pé- 
trolier. Bien , sûr, Vidée d’une 
prise en charge du coût de Za 
nature commence à s'imposer, 
mais qui acceptera de chiffrer 
à sa valeur réelle le prix du 
müieu vivant ■? 

Les ressources biologiques 
représentent plus qu’un pa- 
trimoine scientifique à sauve- 
garder. Progressivement, la 
notion de « prix du vivant » 
tendra à constituer un fié- 
ment essentiel dans les calculs 
'des économistes et des finan- 
ciers. La leçon à tirer de l'af- 
faire de roiymplo-Bravery est 
bien que nos structures et 
ceux qui les servent ne sont 
pas ou ne veulent pas s’adap- 
ter à cette évolution. Les me- 
sures ponctuelles ou insuffi- 
santes que Von prend en ma- 
tière de pollution en sont 
l’ïüustratkm. 

Dépassant l’aspect senti- 
mental qu’elle conserve pour 
beaucoup, la protection de la 
nature a maintenant un rôle 
économique à jouer. La ges- 
tion à long terme de nos res- 
sources, et donc notre capacité 
de survie, entre de plus en 
plus en concurrence avec 
l’exploitation sauvage et tm- 


..RÉPONSE. 


LAHAUMAKM 


21 AVHJUE DE IA R&UBUQUE RUHL 

à partir d’octobre, 

vous pourrez vivre en plein centre de Rueil, 
au calme d’un grand jardin. 



Un envbpnnèment privilégié 

AU centre de RUEIL, quatre petits immeubles de trois étages 
dans m parc de plus de 81000 m*. 

Avec leurs profonds balcons, qui filent le long des façades, 
vous pourrez profiler pleinement du soleü et meme dîner, les soirs cfété. 

De la qualité 

Des plans bien conçus, des pignons en pierre de taille, des baies coulissantes - 
en aluminium, de la moquette dans toutes les pièces, de nombreux placards. 

Paris â 15 minutes 

A 500 métrés des commerces, du centre vide, à 800 mètres de la gare du pfp, 
LA MALMAISON est à 15 minutes de PARI&AUBER. 
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Ce soir nocturne 
jusqu'à 22 h 30 

1 CT -16 MA1 1976-10 h -19 h 

Nocturnes les mardis ë 

et vendredis jusqu'à 22 h 30 .= 

pour rendre la vie plus gaie 


ÉCONOMIQUE 


AGRICULTURE 


POINT DE VUE 


PITIÉ POUR LE VRAI VIN 


Vient de paraître 



O N ne peut pas résumer le pro- 
blème du vin : H se déroule 
sur vingt siècles. Il s'étend par- 
dessus les frontières, il a fait l'objet 
d'une législation exubérante. Pour 
ne citer qu'une des inconnues du 
public, disons que le sucrage du vin, 
qui permet un enrichissement en 
alcool de deux degrés, est autorisé 
partout en France sauf dans les dé- 
partements producteurs du Midi I 
En revanche. Je voudrais tenter de 
simplifier, à l'usage des consomma- 
teurs. les termes de l’énoncé, et le 
parcours de la solution que Je pré- 
conise. Il faut accepter de me lire 
en six points que voici : 

1. Sortir du quiproquo ; 2. Le breu- 
vage et la boisson ; 3. Un Office du 
vin, pour quoi faire ? ; 4. Ne plus 
financer la surproduction : 5- Accor- 
der au vin les garanties de l’eau ; 


La liberté ] 
d’entreprendre | 

Qui veut tuer l’entreprise ? 
Et pourquoi ? 



6. Le consommateur aura le dernier 

• SORTIR DU OU1PROQUO. — Le 
mot - vin » sert fi nommer deux cho- 
ses différentes : un breuvage produit 
par la vigne et par le vigneron dont 
le goût subtil diffère selon le terroir, 
selon les cépages, selon les soins, et 
même selon l'année ; ou bien une 
boisson élaborée n'importa où, et de 
préférence à proximité immédiate du 
marché, par coupage, chaptalisation, 
édulcoration, stabilisation, acidifica- 
tion ou toute autre recette tolérée. 
En somme, le môme mot - vin - sert 
à désigner, d'une part, un produit agri- 
cole et, d’autre part, un produit indus- 
triel qui n'ont le plus souvent rien à 
voir l'un avec l’autre. Selon le degré 
de colère- des vignerons (1907 ou 
1976) le produit fabriqué est appelé 
par les producteurs du produit natu- 
rel - bibine », « blstoullle -, • pat cha- 
que » ou - faramblque Mais je ne 
suis pas en colère et J'admets par- 
faitement qu'on puisse aimer la 
- boisson - et bouder le - breu- 
vage ». 

La - boisson » a un goût suivi, une 
limpidité et une couleur d'autant plus 
garanties qu'elles ne dépendent que 
d'un dosage de poudres et d'un 


tion Incertain — comme le temps 
quTI fait Tout ce que Je voudrais, 
c'est que le choix soit clairement 
proposé au consommateur. Car, jus- 
qu'ici, toutes Iss mesures que l'on 
prend en faveur du breuvage ne ser- 
vent qu'à accroître les profits de la 
boisson, et il ne s'agit pas de la 
même chose. Les caves des vlgne- 
(*) Kczlv&bJ et viticulteur. 


British Airways 

Le plus court chemin pour aller très loin , 
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Golfe Persiijue 


De Londres Bntisli Airways dessert 63 destinations différentes vers les 4 autres 
Continents. £n direct. Parfois en supersonique. Nulle part ailleurs il y a autant de vols ! 

Avec nous Los Angeles, Miami, New York, Montréal, Toronto sont à deux pas. 
Les Caraïbes et le Golfe Perâqne : la porte d’à côté. L’Australie n’est plus aux antipodes. 
Tokyo, Singapour; Hong-Kong, l’Inde, c’est l’Orient très proche. Nairobi est desservie 
par onze vols par semaine, et Johannesburg tous les jouis en 747. 

Vraiment avecBritish Airways le monde est bien plus proche. Consultez votre 
agence de voyage ou téléphonez-nous an : 26038.40. 


British 

airways 


r rons sont pleines, les caisses des 
industriels aussi. En valorisant théo- 
.riquement le produit des premiers, 
on obtient pratiquement une augmen- 
tation des bénéfices des seconds. B 
on n’a fait qu'aggraver la crise. 

Un atlas 

et une règle de trois 

• LE BREUVAGE Et LA BOISSON. 
— Comment le public paurrait-11 dis- 
tinguer le breuvage de la boisson 7 
Avouez que tout passe par cette 
première clarification. Jusqu'ici, si 
vous entrez dans un supermarché en 
ignorance de cause. Il est impossible 
de faire le distinguo. Le produit 
industriel s’habille volontiers des cou- 
leurs du produit agricole. Il en copie 
l'accent, le parler, la bonhomie. II sa 
donne volontiers des airs de brave 
paysan. Ses étiquettes se réfèrent, 
par la tangente, à la poésie des 
Gâorgiqugs. évoquant les souches, les 
escarpements, les caves voûtées, ou 
toute autre implantation pernicieu- 
sement géographique à laquelle II n'a 
pas droiL D'un autre côté la produit 
agricole n'apparaît qu'à son niveau 
de grand cru au prix le plus exor- 
bitant, comme pour mettre en valeur, 
par comparaison, la modicité du pro- 
duit Industriel. Bref, c'est l'embrouille. 
On peut y mettre fin simplement et 
démocratiquement. Nous disposons 
pour cela de deux contenants diffé- 
rents : la traditionnelle bouteille 
(73 centilitres), qui survit fi l'ancien 
régime, et le populaire litron, fruit 
du système métrique et de la Conven- 
tion. Je propose que la bouteille soit 
réservée au brçuvage, c'est-à-dire au 
produit du vigneron, et le litre (sans 
que sa marque puisse empiéter sur 
les Géorgiques à la boisson, c’est-à- 
dire au produit industriel. J'admets 
parfaitement l'existence de cette bois- 
son, comme f admets le Coca-cola, 
dès lors qu'elle se présente honnê- 
tement, en litre, sous une marque qui 
pourrait être, â la limite. Vino-vlna. 
D'accord ? 

• UN OFFICE DU VIN ? POUR QUOI 
FAIRE 7 — Cet Office, réclamé par 
les vignerons, ne doit avoir qu'un seul 
objet : le breuvage. Les Industriels 
qui travaillent en cuves inoxydables 
n'ont Jamais manifesté et ne deman- 
dent qu'un peu de clandestinité. On 
ne voit pas pourquoi l'Office aurait 
à s'occuper de gens si prospères et 
si discrets. Donc l’Office, neutre en 
ce qui concerne la boisson, se vouera 
au breuvage. Il est d’essence agri- 
cole. Son appellation même évoque 
le socialisme. C'est-â-dlre qu’il a à 
gérer la production des vignerons, 
entre un prix-plancher (fi chacun 
selon ses besoins) et une absence de 
prix-plafond (à chacun selon ses 
mérites). Bien. Pour cela il doit dis- 
poser de deux Instruments simples 
et déjà connus au niveau de l'école 
communale : un atlas et une règle de 
trois. Il peut s'adapter immédiatement 
aux dimensions du Marché commun. 
Car, contrairement à ce qu’on 
raconte. Il n’y a aucun patriotisme du 
vin chez les vignerons. 

Nous saluons volontiers la liberté 
de circulation du chianti et de l'asti 
spumante, du xérès et du fnalaga 
des vins du Rhin et du porto, du 
samos et du madère. Ce que nous 
dénonçons., c'est la circulation d'un 
produit anonyme qui n’est autre 
que la matière première des indus- 
triels de la boisson. Et nous savons 
bien que cette vinasse apatride ne 
se dit italienne que parce qu'elle 
a trouvé à Palerme une entrée clan- 
destine dans le Marché commun en 
se payant au passage un passeport 
de complaisance. Donc notre Office 
dispose à la fois du cadastre viti- 
cole (nombre d'hectares plantée en 


ZENITH 

vous 
propose des 
Croisières 
dans les 
Caraïbes 

A BORD de 3 PAQUEBOTS 
de LUXE - DURÉE : 1 semaine 
HAITI.. - .B AM AMAS-’ JAMAÏ- 
QUE. * ■ GRAND CAYMAN 
PUER i O RICO - MEXIQUE 
. ILES VIERGES • 

10 JOURS PARIS/PARIS 
avion Paris/Miami 4660 F. avec 
une nuit '.'à . Miami et une' à 
Nassau. -, Extension . du séjour: 
possible en FLORIDE- ou aux 
BAHAMAS. 


Partout dans le monde vous serez en de bonnes mains 


vignes de la Sicile au Bordelais) et 
d'une estimation qui chiffre la soif 
de l'Europe- A partir de quoi il fixe 
chaque année, en fonction des coûts 
et des monnaies, un prix-plancher 
non plus â l'hectolitre, mais à l'hec- 
tare. Il nous semble que cette année 
ce prix aurait dû être (hypothèse) 
de 12 000 F à l'hectare planté. Main- 
tenant, il faut savoir qu'un hectare 
de vigne peut produire, suivant la 
terre et suivant F 'homme. 5 000 bou- 
teilles de grand vin à appellation, 
8 000 bouteilles de bon vin de pays, 
ou encore 12 000 bouteilles de 
consommation courante. Ce dernier 
chiffre, fixé par l’Office, sera varia- 
ble selon les années grasses ou 
maigres — et selon la demande 
réelle du Marché commun. Dans 
l’exmple précis que J'ai pris, la 
garantie de l'Office donnerait (prix 
départ cave) un grand vin à 2,40 F 
la bouteille, un bon vin à 1,50 F 
la bouteHIe, et un vin honnête à 1 F 
la bouteille. Est-ce acceptable? 

La politique de la quantité 

• NE PLUS FINANCER LA SUR- 
PRODUCTION. — Ce n'est pas le 
malheureux vignoble qui a voulu 
surproduire. Mais, depuis i'avône- 
nement de la V” République (ah I 
que la vie était belle pour nous 
sous Pflimlin ou sous Pinay), 
on l'a obligé, par loua les moyens, 
à la politique de la quantité. 
Les coupables sont, à l'évidence, 
les Industries mécaniques (pour ven- 
dre tracteurs et machines], les indus- 
tries chimiques (pour vendre engrais, 
désherbants, médications de la 
vigne), les pépiniéristes (pour la 
replantation des greffés-soudés sélec- 
tionnés) et, surtout, le Crédit agri- 
cole qui n'a prêté que pour mener 
à la nifne — le tout bien orchestré 
par les directions agricoles dépar- 
tementales. 

En sens inverse, rien n'est plus 
facile que de produire moins et 
meilleur el le prix à l'hectare sa 
substitue au prix & l'hectolitre. 
Ainsi, grâce à l'Office, on pourrait 
cesser de financer, d'une manière 
el coûteuse pour le publio et al 
ruineuse pour le vigneron, cette 
surproduction qui débouche sur la 
distillation. Car on doit convenir que, 
si l'Office décrété douée mille bou- 
teilles de consommation courante à 
l'hectare, le surplus ne rapportera 
qu'une pénslïsation. 

• ACCORDER AU VIN LES 
GARANTIES DE L’EAU. — Bien 
entendu, et vous l'avez compris au 
passage, cela suppose que tous le 
vin naturel, produit par les vignerons 
dépendant de l'Office, soit embou- 
teillé sur les lieux de production. 
Mais alors, direz-vous, au prix cal- 
culé « départ cave » s'ajouteront les 
coûts de l'emballage perdu, des 
taxes, du transport et de la distri- 
bution. C’est vrai, et cela représente 
une moyenne de 0,75 franc à ajouter 
aux prix ■ départ cave Mais pour- 
quoi le public ne consentirait-il pas 
pour le vin le sacrifice qu'il consent 
pour l'eau ? Il est bien évident que 
l’eau minérale répercute sur sas 
clients les mêmes coûts de finition 
et de transport — et ceux-ci l'admet- 
tent En elfBt, qui accepterait pour 
l'eau ce que l'on fait au vin ? Ima- 
ginez que l'eau de Vichy, par exem- 
ple, parte en camions-citernes pour 
Rome et soit embouteillée dans la 
banlieue de la Ville sainte. Qui y 
croirait 7 Mieux encore, que l'eau 
sacrée de Delphes (ou plutôt de 
Castalle) arrive en tanker à Palerme, 
pénètre subrepticement dans le Mar- 
ché commun et, embouteillée à 
Bercy (après combien de transva- 
sements?), puisse garder le goût 
de la source originelle. C’est pour- 
tant ce qui se fait Journellement 
pour le prétendu vin, à coups de 
millions d'hectolitres. 

• LE CONSOMMATEUR AURA LE 
DERNIER MOT. - SI l'on voulait 
bien me croire, c'est le public, en 
fin de compte, qui trancherait en 
pleine clarté. Désormais, qn entrant 
dans son supermarché, Il n'aurait 
plus qu'à choisir entre la bouteHIe 
et le litre. La bouteille, garantie par 
l'Office, aurait subi l'augmentation 
des coûts de finition et s'offrira» fi 
lui aux prix suivants : 1.75 F, 2J5 F- 
ou 3,15 F (consommation courante, 
vin de pays, appellations). Mais, que 
cette bouteille soit aux couleurs Ita- 
liennes, allemandes ou françaises, et 
demain portugaises, espagSoleTou 

grecques, le client saurait qu’en choi- 
sissant la boutelHe. plutôt que le litre, 
il voterait pour le vigneron, c'est-à- 
dire pour un certain art de vivre, 
pour une certaine civilisation. El ce 
choix pourrait lui être expliqué en 
trente secondes chaque soir à la télé- 
vision publicitaire- 

Mais libre fi lui, aussi, de préférer 
la boisson au breuvage, et de choisir, 
en toute clarté, le litre industriel qui 
sera probablement moins cher. 

Nous autres, vignerons ruinés. 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 
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LA CONFERENCE ANNUELLE AGRICOLE 


Un crible financier sévère 


Ja/na/s sans doute uns confé- 
rence annuelle agricole n' avait 
été mieux préparée. Jamais le ta- 
misage des projets n'a été aussi 
fin. 

D'entrée de leu, U. Christian 
Bonnet a indiqué. Jeudi 13 mal. 
d ses Interlocuteurs, les quatre 
grandes organisations pay- 
sannes, que le souci du gouvar- 
nement était de Juguler rinlle- 
tlon. stimulée par la reprise 
économique. Le ministre a que- 
' lifté cT- irréalistes - /es quelque 
2 jb milliards de francs représen- 
tant le coût total des mesures 
proposées par les groupes da 
travail (la Monde du 13 mal). 
Indiquant que le budget de 
r agriculture n’augmenterait pas 
sensiblement en 1977. 

Sur tes deux thèmes princi- 
paux de la conférence, quelques 
priorités — elles seulement — 
ont été retenues au terme de 
neuf heures de débets. Dans le 
secteur de T élevage : T assainis- 
sement du cheptel, ridentlflca- 
tlon sf le marquage des bêtes, la 
limitation de la taille des pro- 
ductions hors sol (porc et avi- 
culture), le rerrforc amant des ac- 
tions commerciales de rOtttco 
de la viande ; le maintien des 
caisses de péréquation du parc, 
les aides à la gestion technique 
et économique des troupeaux. 

Sur le second dossier, les 
conditions de vie en milieu rural, 
on a retenu la généralisation des 
aidas à la décohabhatlon an 
faveur des leunes ménages, la 
réforme des prêts bonifiés au 
logement, la majoration des pla- 
fonds de prix et de prêts pour 
les programmes H. LU. de moins 
de douze logements, une meil- 
leure coordination des aides à 


r habitai rural et le poursuite des 

études pour Textenslon des ser- 
vices auxquels tes agriculteurs 
n’ont pas droit. 


déterminer un ordre de priori 
parmi les trente mesures propo- 
sées pour améliorer la situation 
de la femme et de la famille. La 
déllnftlo/j d’un statut de r agri- 
cultrice a été renvoyée pour 
étude à une commission inter- 
ministérielle, qui devra débrouil- 
ler des problèmes Juridiques et 
fiscaux soulevés. Le ministre doit 
rencontrer une nouvelle fois les 
dirigeants professionnels pour 
déterminer si Tettributlon de 
50 a /e de la prima cf installation 
des Jeunes agriculteurs à leur 
épouse justifiant de capacités 
professionnelles sera soumise, 
ou non, au premier ministre. 

Ont donc été retenus essentiel- 
lement les projets qui ne coûtent 
r/en (limitation de la taille des 
ateliers hors sol, réforme des 
prêts bonifiés), ou que les pro- 
fessionnels acceptent de finan- 
cer eux-mêmes (marquage des 
animaux). Les engagements de 
l'Etat, évalués sur la base des 
estimations des groupes de tra- 
vail, seraient ainsi ramenés à 
environ 670 millions de francs. 
Quatre fols moins que le total 
des prévisions Initiales. Une par- 
tie Importante du dossier éle- 
vage concernant la transforma- 
tion du troupeau laitier n'a pas 
franchi l'épreuve, non plus que 


M. Chirac doit opérer un nou- 
veau trf le 17 luln prochain— 
A. G. 


L'AVENIR DU TELEPHONE EN FRANCE 

Le gouvernement organise l'essor des télécommunications 
autour des groupes C.G.E. et Thomson 
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CONFLITS ET REVENDICATIONS 

De nombreux défilés ont marqué 
la journée d'action C.G.T.-C.F.D.T. 

Les défilés organisés par la C.G.T. Bt la CJJ3.T. ont été 
l’aspect le pins marquant de la journée nationale revendicative 
organisée, le 13 mai, par les deux centrales. 

A Paris, les dirigeants syndl- 


En province, de source syndicale 
on fait état de 25000 personnes 
à Lyon, 20 000 à Marseille. 12 000 
à Rouen et Bordeaux, 10 000 à 
Grenoble, 7 000 & Nice et au 
Havre, de 3 000 & 5 000 à Nancy, 


eu de transports pendant trois 
heures. 

Les syndicalistes annoncent de 
nombreux débrayages dans tous 
les secteurs. Ils semblent avoir 
été surtout suivis dans, les régions 
de Lyon. Saint-Etienne, Nantes, 


m- I 




déclare le ministère des P.T.T, 


et 37 % dans le tri et l’achemine- Paris. 
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TRAVAILLEURS INDÉPENDANTS 

H. Ansqner annonce des mesures 
en faveur des épouses d’artisans 


M. Vincent Ansquer, ministre 
du commerce et de l'artisanat, 
a présenté, le. H mai, avec 
Mme Françoise Glroud, secrétaire 
d’Etat h la condition féminine, 
un rapport sur la situation des 
femmes dans cette branche de 
l'économie. Après avoir rappelé les 
préjudices subis par les femmes 
de commerçants et d’artisans, qui 
sont considérées comme 


l’épouse dans le domaine profes- 
sionnel en lui assurant une place 
au sein des assemblées consu- 
laires ; 

• Permettre 1 Inscription con- 
jointe des deux époux au registre 
du commerce et au réper*~‘~~ 
des métiers ; 

9 Développer la participation 


• Faciliter la poursuite de l’a 
tivité de l’entreprise par l’épotL 
en cas de décès du chef d’entx 
prise ; 
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nistratlf, est essentiel a la vie de 
l’entreprise, M. Vincent Ansquer 
a annoncé la mise en œuvre pro- 
chaine d’un certain nombre de 

mesures destinées à améliorer d’artisans et de commerçants, i 


É LECTIONS PROFESSIONNELLES 

M. FOURCADE EST FAVORABLE 
AU MAINTIEN DU «MONOPOLE SYNDICAL» 


« «Toi du moi, rentrant de Nai- 
roW, et après avoir discuté du 
problème posé par la faim dans 
le momie, à penser que l’impo- 
sition des plus-values sur les rési- 


vrai problème », a dédlsxé, Jeudi 
13 mai, M. Fourcade au déjeuner 
organisé par la Revue des Deux- 
Mondes. 

Evoquant les mouvements de 
grève du Jeudi 13 mal, ML Four- 
cade a déclaré quHs étaient le 
fait des syndicats qui refusaient 
la politique contractuelle : c Vais 
ces mouvements de grève ont de 


M. Fourcade s’est, enfin, dé- 
claré hostile à la suppresion du 
«monopole syndical» au premier 
tour des élections professionnelles. 
Il faut, a-t-n dit en substance, 
discuter avec des gens respon- 
sables SI on supprimait le mono- 
pole. on verserait dans un style 
à la chinoise. Le risque serait, 
d'autre part, très grand de voir 
dans quelques années les actuels 
syndicats débordés par les mou- 
vements qui veulent la destruction 
de notre société. 


Un conseil Interministériel 
restreint, présidé par M. Gis- 
card d’Estaing, a arrêté, le 
jeudi 13 mai, les choix du 
gouvernement en matière de 
politique Industrielle des té- 
lécommunications. La com- 
mutation électronique sera 
systématiquement et exclu- 
sivement, adoptée à partir dii 
second semestre 1978. Le dé- 
veloppement d’une technique 
française de commutation, 
temporelle « revêt un carac- 
tère prioritaire ». Dans l’at- 
tente de sa généralisation, les 
centraux Motaconta (L T.T. l 
et Axe (Ericsson), de type 
« spatial », seront installés 
dans le réseau français. 


• Créer les bas®' rf’ime conçu r- 


phonique et ia Compagnie géné- téléphone, par le biais nofcam- La C.G.C.T.. qui reste dans le 
raie de constructions télépho- ment de l’entrée en force du pre- giron d’LT.T, continuera en outre 

niques (I). Toutefois, aucune décl- * • ■ * — - - - ^ - - - - — - 

si on politique sur ce schéma 
n’était encore prise lorsque sur- 
vint le décès de M. Pompidou. 

En mai 1974. la nouvelle équipe 

gouvernementale a donc repris ser les prix : 
d’étude du dossier et a défini, ~ ~ 
après des mois de tâtonnements, 
trois principes d’action : 

• Bouleverser les positions éfca- ^ 

biles sur le marché français du mon voir ses exporraa 

Des dizaines dé milliards 


Ces objectifs et les dizaines de 
milliards de francs en Jeu pro- 
voquent une grande agitation 


dans les milieux industriels., et type «spatial», 
dans les cabinets ministériels, oit ~ 


lève progressive des centraux de 


de fabriquer le Metaconta à 
« mini-sélecteur ». Sa part actuelle 
du marché, autour de 16 %, lui 
sera garantie. Enfin, la «petite» 
A.OIP. (2) conserverait ses po- 
sitions, sans quU soit pour le mo- 
ment précisé de quelle façon. 


les ventes du secteur à l’étranger. 
Les pouvoirs publics estiment que 
l’industrie française va mainte- 
nant disposer d’une « vitrine 
complètes. Avec le groupe LT.T., 
aucun accord spécial n’a été signé. 


Mai est un c joli mois * pour les Intéressés, 


chacun prône sa solution et 
« pousse son poulain ». Après d’in- 
nombrables tractations entre les 


Thomson - C. S. F„ contrôlera 
LAIT, (racheté à LT.T.) et la 


arrivé jeudi Française des' téléphones Eries- 


celul des filiales de la multi- 
nationale. En revanche, avec 
Ericsson, ü y a eu partage des 


grandes décisions.- Industrielles, matin aux décisions suivantes : son. n aura a insi la maîtrise de 


Le 12 mai 1975. la fusion entre la 
CJX et Honeywell-Bull avait été 
annoncée. Le 13 mai 1976, une 
politique industrielle des télécom- 
munications est née. Deux dossiers 
d’importance nationale, tant par 
les sommes en jeu que par leurs 
implications dnns la vie quoti- 
dienne des Français. Deux dossiers 
où, au milieu d’un environne- 
ment de firmes multinationales. 


fabricants a été le but avoué. 

Là s’arrêtent les analogies. Dans 
l’ informatique, si les capitaux 
français sont majoritaires dans 
la CH - Honeywell Bull, tout porte 
à croire que la France a perdu 
la maîtrise de la technologie pour 


ment notre acquis technologique, 
tout en contraignant deux entre- 
prises multinationales (LT.T. et 


De quoi s’agissait-il ? Actuelle- 
ment la plupart des centraux 
téléphoniques sont « électroméca- 
niques ». Leurs licences J 


moins de place, et nécessitant 
moins de main-d'œuvre. A la fin 
des années 60, les P.T.T. arrêtent 
une politique basée sur la filière 
suivante : un central de type 
* temporel» mais aux capacités 
limitées, le E 10 ; un central a: spa- 
tial » plus puissant, le Eli (ver- 
sion française du M'aconta 
d’LT.T.) : le E 12. central « tem- 
porel » de grande capacité est 
prévue pour l’horizon 1980. E 10 et 
E 12 seraient fabriqués par CÏT- 
Alcatel (du groupe C.GE.). la 
Française des téléphones Ericsson 
participant à l’opération. Le EU 


ELECTROMECANIQUE 
ET TEMPOREL SPATIAL 


forme analoclijnf 
variations d’intensité sont 
transformées en courant électri- 
que dus les appareils des 


électriques directement en 
contact sur des barres mobiles 
commandées par nu électro- 


mission de la parole. Cependant, 


Le principe de la transmission 


fils allant vers le centrai, et 
contacts magnétiques mo- 
n’eristent pins. Dans la 


qne les centraux éleetroméea- 


la commutation spatiale (cen- 
traux Metaconta et Axe). Le 
groupe C.G.K, par sa filiale 

C.LT.-Aicatel, se voit confirmé __ . _ 

solennellement dans son rôle de antres priais pays. Dans le reste 


géants de l’électronique 
sont donc présents sur un pied 


à l’exportation. Leur concertation 


constance (3). 


Un cheval de Troie ? 


deux ne manqueront pas de rele- 
ver qu’il 'aura fallu deux longues 
années, et beaucoup d’énergie, 
pour déboucher sur des décisions 
proches de celles qui avaient été 
envisagées sous la présidence de 
M. Pompidou. On peut répondre 
que ces deux années ont permis 
d’abaisser les prix, de nouer une 
coopération avec Ericsson, de faire 
évoluer les esprits, -et surtout 
d’obliger LT.T. a céder sa princi- 
pale filiale. La négociation sur ce 
dernier ponit a, d’ailleurs, été 
habilement menée par le cabinet 
de M. S égard. 

L reste que cette longue attente 
a gêné l’activité des industries 


techniques. N’aurai t-on pas pu 
accélérer les choses? 

La suppression brutale, à par- 


considère souvent ce matériel 
comme un futur concurrent du 
E 12. Chez Thomson et chez 
Ericsson, 11 ne manque pas de 
gens pour considérer qu’il apporte 
une meilleure réponse aux évo- 
lutions technologiques futures 
et l’on indique « mezzo voce » qu’il 
pourrait sans doute remplacer le 
E 12. 

Ne risque-t-on pas, dans les 
années 80, d’être conduit à privi- 
légier le matériel suédois ? La 
C.QJE n elle-même, dont la direc- 
tion a souvent eu des états d’âme 
vis-à-vis de sa propre technologie 
(la rentabilité n’est pas à très 
court terme 1), est-elle prête à 


: L’adoption de l’Axe est pré- 


tir de 1978. des de fe* bouchées doubles sur le E 12 », 

centraux électromécaniques va répondent certains hauts fonc- 


maintenant nécessiter une rapide 
conversion des personnels chez les 
fabricants, mais aussi dans l’ad- 
ministration. D’autant que la 
poli tique du personnel des P.T.T. 
ne semble pas encore avoir pris 
en compte la nécessité de former 
les techniciens à la manipulation 
des nouveaux types de centraux. 

Mais c’est sans doute l’adoption 
de. l’Axe qui pose le problème 


centres urbains, l’Axe, -du Suédois 


devait être fabriqué par les deux Ericsson, devant suivre le même tionnel que dans deux 
filiales dT.T.T„ Le Matériel télé- rhpmin lorsqu’il sera définitive- — ’ — “ *- * 


puisque ce système ne. sera opéra- 
tionnel que dans deux ans. En 
outre. D ne faut pas se leurrer, 


Ericsson ne soit pas le cheval de 
Troie qui ruinerait les efforts 
français dans la technologie de 
la commutation temporelle 
ALAIN FAUJAS 
et J.-A4. QUATftEPOfNT. 

(1) Le CNET a participé active- 
ment & la mise an point des trois 
centraux B 10. BU, K 12. 

(2) association des ouvzien en 


UN MARCHÉ DE 50 MILLIARDS 


Le marché téléphonique français 
représente un très gros « gâteau », 
puisque le programme d’action prfo« 
rftalre du VIT Plan prévoit que lui 
seront consacrés en cinq ans 
104,4 milliards de francs d’autorisa- 
tions de programmes, auxquelles 
l’ajouteront une trentaine de mil- 
liards de francs en provenance de 
sources extra-budgétaires (sociétés 
de financement, collectivités 
locales, etc.). On parvient ainsi au 
chiffre colossal annoncé, le 12 mal, 
par M. Norbert Segerd. secrétaire 
d’Etat aux P.T.T., au syndicat des 
Industries téléphoniques et télégra- 
phiques : - D’ici è 1980, 135 milliards 
da francs de commande seront 

La décision prise jeudi ne corres- 
pond pas exactement à ce chiffre. 
Elle concerne, en effet, exclusivement 
les matériels de commutation ou 
centraux téléphoniques, qui repré- 


senteront dans te total une cinquan- 
taine de milliards de francs. Malgré 
cette restriction, le marché reste da 
taille. A qui profiterart-ll 7 

• LES INDUSTRIELS. — Les firmes 
C.G.E et Thomson, ainsi qu’Erlcsson, 
ne manqueront pas de faire valoir 
au-delà du marché lui-méme les 
contrats obtenus en France pour 
conquérir la clientèle étrangère. Les 
pouvoirs publics les y aideront, afin 
de parvenir à l’objectif d’exportation 
fixé par la commission des transporta 
ef des communications du VU’Plan, 
qui propose de vendre à l’extérieur, 
vers 1980. 25 è 30 9 /o de le production 
nationale, contre 12 d /q en 1975 
(887 millions de francs sur un chiffre 
d’affaires de 7,7 milliards). 

• LES SALARIES. — Le VII* Plan 
prévoit que les salariés bénéficieront, 
grâce aux investissements télépho- 
niques de 90 000 créations d’emplois, 
se réparllssant entre les P.T.T. 


Trois ans après.., 


DECEMBRE 1972. - M. Germain, 
ministre des P. T. T., fait part i 
M. Ambroise Roux, président de la 
C.G.E., de son désir de voir le gronpe 
bê da 

téléphone. Ce secteur était réservé à 
la C.GX, aux termes des accords 
i. concurrence signés en 1969 
groupes. 


•matériel AXE 


questionnaire aux Industriels Inté- 
ressés par la fourniture éventuelle 
de centraux de commutation a spa- 
flJe » à l’administration. 

22 SEPTEMBRE. — Six matériels 
sont mis en compétition : le Méta- 
couta (par les- deux filiales d’LT.T.), 
le . PJLX, (de Philips), TAXE (du 
saédols- Ericsson), l'EWS (de Sie- 
mens), le SJ*.-! (du canadien Nor- 
thern Electric, proposé par Thom- 
.) et le D-10 japonais (présenté 
pu la C.G.E.). 

S DECEMBRE. — Trois de ces sys- 
tèmes sont éliminés en conseil res- 
treint : ceux de Philips, Northern 
Electric et de Siemens. 


clpe de la « francisation » d’une de 
ses deux filiales. 

29 AVRIL. — Un protocole d’accord 
entre Thomson et LT.T. précise qne 
le premier rachètera an second, 
pour 160 minions de dollars, 68 % 
du capital de la société LM. T. 
« Thomson a les moyens de faire 
seul tontes ces opérations, piédae- 
t-on au siège du groupe. Notre tré- 
sorerie est snrrisante. n 

DEBUT MAL — Ultime contre- 
attaqoe de la C.GJE. et des Japonais, 
soutenus par le minis tère de l’Indus- 
trie et de la recherche. 


(40 000) et iss Industriels (50 000). On 
peut raisonnablement espérer que la 
volonté de M. Giscard d’Estaing de 
doter la France d’un téléphone en 
état de marche, voudra aux P.T.T. 
8 000 créations de postes chaque 
année. 

En revanche. Il est douteux que les 
Industriels créent cinquante mille 
emplois en cinq ans, puisqu’ils dis- 
posent â présent de capacités de 
production inemployées. A ta ques- 
tion « combien de personnes les 
4J2 milliards de francs de crédita 
supplémentaires en 1975 vous ont-ils 
amené A embaucher -, la réponse des 
Industriels esl «zéro». M. Aymar 
Achllle-Fould, alors secrétaire d’Etat 
aux P.T.T.. avait, en avril 1075, 
avancé le chiffre de trente mille... 

La construction de centraux élec- 
troniques demande une main-d’œuvre 
moine abondante, mais plus qualifiée 
que les commutateurs électro- 
mécaniques. Selon toute probabilité, 
les Industriels se soucieront plus de 
reconversion de personnel que 
d’embauche. 

• LES REGIONS. — Où fabri- 
quera-t-on le téléphone électronique 
Le Nord ne devrait pas être oublié 
si l’on en croit les déclarations de 
M. Norbert Segard, qui nous d 
rail récemment: «Dans la cadre de 
la nouvelle politique des télécom- 
munications. J - entends que celle 
région ait enfin sa part de renouveau 
industriel. Cest Justice - (fe Monde 
du B mai). Les élis régionaux sui- 
vront de près ce dossier ; une usine 
capable de produire l'équivalent de 
300000 lignes téléphoniques par an 
emploie, en effet, quinze cents per- 
sonnes. ' 

O LES USAGERS. — Ils sont avec 
les Industriels, les grands gagnants 
du choix gouvernemental. Celui-ci va 
permettra de mieux satisfaire leurs 
demandes. On a raccordé 600000 
nouveaux abonnés en 1974 ; le double 
est prévu cette année, et le triple en 
1977: Entre 1978 et 1960. le nombre 


des abonnés passerait ainsi 6e sept 
& quinze millions. 

. Le centrai électronique retenu par 
le- gouvernement présenta plusieurs 
avantages : U tient deux fois moins de 
place et emploie trois (ois moins de 
personnel qu’On central classique. 
Ces économies ne provoqueront pas 
pour autant une baisse da la taxe 
téléphonique, mais elles limiteront sa 
hausse. D'autre part, l'électron isatlon 
améliorera considérablement le ser- 
vice rendu à ! 'usager, auquel les 
P.T.T. offriront des communications 
plus rapidement établies, des renvois 
automatiques de lignes, des justifi- 
cations détaillées de consommation 
téléphonique, une numérotation 
abrégée, ou un rappel automatique 
en cas d'occupation du numéro 
demandé, etc. L’absence de « numé- 
risation » du réseau risque cependant 
de poser, è terme, aux P.T.T. des pro- 
blèmes importants, dans la mesure où 
l'on sera hors d'état d’écouler un 
trafic que le multiplication des abon- 
nés aura provoqué. — Al. F. 


> AD MINI STERE DE L'AGRI- 
CULTURE, une intersyndicale 
regroupant les principales orga- 
nisations da ministère de 
l’agriculture, C.G.T, CJL.T- 
C.G.C. et FEN-SNETAP, a 
déposé auprès du ministre, 
M. Christian Bonnet, un câbler 
de revendications (2000 F de 
rémunération minimum ; arrêt 
du recrutement de non-titu- 
laires: intégration des vingt 
mille agents ; abrogation de 


Les organisations, qui récla- 
ment l'ouverture de « négocia- 
tions sérieuses », prévoient des . 
arrêts de travail tournants 
pour le mois de juin prochain 
et menacent de lancer des 
actions plus spectaculaires, 
après les vacances d’été, pou- 
vant éventuellement perturber 
le déroulement ' des courses 
hippiques. 
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B.P. DÉMENT AVOIR VERSÉ 
850000 F A UN CONSEILLER 
GÉNÉRAL DE L'EURE . 


AU MINISTÈRE DE L'INDUSTRIE ET DE LA RECHERCHE 


Création de dix-sept services régionaux 
de l’indastrie et des mines 


dans la soirée, dans un commu- 


nier 1 Implantation de ea raffine- 


L’éditorialiste de l'Humanité 


M. Michel d’Ornano, minis- 
tre de V industrie et de la 
recherche, a commenté, jeudi 
13 mai, le décret relatif à la 
réorganisation des services 
extérieurs de son ministère, qui 
avait été adopté par le conseil 
des ministres de la veille. 


» l’Eure a reçu 850 000 francs 


t> tion d’une usine de pétrole à 
» Venum ». La société française 
des pétroles B J 1 ., à laquelle appar- 
tient la raffinerie de Venum, 
répond bien volontiers à cette 


question. La réponse est : 
«JV-on.'» 

Vendredi, FHumantté, qui fait 
état du communiqué de B.P. 
précise : c Les journalistes de 
l’Humanité Dimanche sont prêts 
à déposer devant la commission 
parlementaire d’enquête demandée 


duetrla et des minas sont créés qui 
prennent la place des treize arron- 
dissements minéralogiques du service 
des mines, des cinq circonscriptions 
électriques et des dix circonscrip- 
tions métrologlques. La totalité 
des effectifs des services exté- 
rieurs du ministère s'élève actuelle- 
ment à mille huit cent vingt per- 
sonnes dont mille cinquante-six Ingé- 


sürs qu’après une telle mise au 
point, BJ \ va s’associer à notre 


• LES SYNDICATS CJFD.T. ET 
C.G.T. DE L'ENTREPRISE 
REHAULT, A FOUGERES, 
justifient, dans un communi- 
qué, la vente sauvage d'un mil- 
lier de paires de chaussures 
lors de la Journée «portes 
ouvertes» chez Lip, par la 
nécessité pour les travailleurs 
« de faire pression sur les pou- 
voirs publics pour obtenir le 
paiement des sommes dues 
pour les indemnités de licen- 
ciement et le paiement du 
fonds de garantie ». ' 

Le syndic de l'entreprise a 
déposé une plainte contre X. & i 


sables seront nommés au mois 
d'octobre. 

La coordination des services exté- 
rieurs sera assurée, a Indiqué le 
ministre, par la direction des mines 
du ministère. M. d'Omano a précisé 
qu'il s'agît là d’un regroupement et 
d'une répartition différente des 
moyens dont II disposait, afin de 
créer dans chaque région un Inter- 
locuteur unique au niveau local. Les 
missions particulières que remplis- 
saient déjà les services du ministère 
de l'industrie demeureront, notam- 
ment celles qui relèvent des mi- 
nistères de l'équipement' des trans- 
ports, de la qualité de la vie ou du 
commerce et de l'artisanat 

Le ministre de l'industrie a estimé 
que cette réforme devait permettre eux 
services Interdépartementaux nou- 
veaux de remplir des attributions 
plus complètes, et n en a cité 
quatre: le développement de l'in- 
dustrie locale sans qu’il y ail de 
double emploi avec la délégation à 
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l’aménàgement .du territoire et à 
l’action régionale (DATAR), qui ne 
dispose pas d'agents locaux ; la 
mise en pratique du plan d'action 
en faveur de la petite et moyenne 
Industrie : rétablissement de rela- 
tions au niveau local avec les cham- 
bres de commerce et d'industrie, 
alors que celles-ci Jusqu’alors 
n’avaient d’interiocuteure qu'au ni- 
veau de l’administration centrale : le 
quatrième objectif est d'assurer une : 
meilleure coordination en matière 
de recherche. 

Le ministre n'a pas caché qu'il 
s'agit par cette réforme de renforcer 
et d'approfondir les assises du minis- 
tère de l'industrie eu moment où - le 
pays connaît une grande mutation ». 

M. d'Omano a précisé, en outre, 
qu'il se préoccupe des actions 
conjoncturelles et du développement 
des petites et moyennes Industries. 
C'est pour remplir toutes ces tâches, 
a-HI dit. que les structures exté- 
rieures du ministère ont dQ être 
adaptées. Dans son esprit, 11 s'agit 
an réalité de créer dans les faits 
un - grand » ministère de l'Industrie. 
Cette dernière réforme se situe donc 
dans la suite de la suppression et 
du rattachement à son ministère des 
compétences qui relèvent de la délé- 
gation à l'informatique, du rattache- 
ment de la délégation à l’énergie, de 
la tutelle qu'il exerce sur les déléga- 
tions aux économies de matières 
premières, et aux énergies nouvelles. 

D’autre part, depuis- le dernier 
remaniement du gouvernement, 
M. d'Omano s'est vu rattacher 
M. TIberi, secrétaire d'Etat aux Indus- 
tries agro-alimentaires, qui dépend 
nominalement, n est vrai également, 
du ministre de l'agriculture. 

Le ministre de l'Industrie s’est 
enfin employé à Jouer un rôle très 
actif dans la question du choix des 
matériels téléphoniques et également 


• CREDIT FRANÇAIS A LA 
BIRMANIE. — An terme de 
négociations qui se sont tenues 
le 10 real au ministère de l’éco- 
nomie et des finances, le gou- 
vernement français vient de 
mettre à la disposition du gou- 
vernement birman des concours 
financiers s’élevant & 30 mil- 
lions de francs. Les facilités 
accordées & la Birmanie asso- 
cient un prêt du Trésor à des 
crédits privés garantis. Elles 
seront affectées en totalité au 
fina n cement de biens et ser- 
vices français. 

D'autre part, six ingénieurs 
français du bureau pour le 
développement de la produc- 
tion agricole vont très pro- 
chainement partir pour la Bir- 
manie dans le cadre d’un pro- 
gramme d'études mis sur pied 
par la Banque mondiale 


troisième mois consécutif aug- 


pour se situer à 185,3 milliards 


C.J.D. 


y y. 
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de dirigeants qui se réunit de temps à autre. Au CJD le ton est à Faction 
(1/3 de ses membres dirige l'entreprise qu’ils ont créée). 

Sur le papier, le CJD est présent dans 90 101168 de France. Sur le 
terrain il est présent partout Partout ses adhérents expérimentent des 
formules nouvelles. Seuls ou à plusieurs. Et Fexpérience des uns sert à tous. 
Dés qu’il se passe quelque chose quelque parti les autres membres en sont 
informé Ainsi, à Montpellier, des membres, du CJD innovent en matière de 
conditions de travail. Plusieurs d’entre eux ont’ besoin d’une implantation 
nouvelle. Us la recherchent ensemble. Leur critère : que le personnel ait une 
meilleure qualité de vie. Survient la crise : le groupe se renforce. Met en 
commun les moyens d’études et de recherche. Le' mauvais cap est passé. 
A plusieurs. 

La section Léman s’engage dans des responsabilités socio-écono- 
miques; Elle lance un projet de promotion régionale. Elle crée des groupes 
de travail. Leur mission : création d’emplois nouveaux, de nouvelles entre- 
prises, promotion des produits existants. Elle met surpied un comité législatif 
et un exécutif. 

Ces expériences, il ^entente chaque jour en France. Et tout le monde 
en bénéficie. Le CJD c'est un réseau, très dense d’amitié où la solidarité 
patronale existe. On y est attiré aussi par le sens des responsabilités et ce 
sens s'accroît parce qu’on y est mieux informé. Et mieux formé. 

SI YOUS CROYEZ A L'ENTREPRISE VENEZ NOUS REJOINDRE. 






— COMM E R Z B A N K afe — ■ 

EXERCICE 1975 

Au cours de l'année 1975, la banque a poursuivi son expansion et 
obtenu de bons résultats dans tous les domaines. 

Les ressources propres du Groupe COMMERZBANK s'élevaient, 
à la fin de l'année, à DM 1 6505 millions et le bénéfice consolidé 
â DM 133,5 millions après affectation de DM 71,1 millions aux 



sales et participations dans 33 pays étrangers. 

La collaboration au sein du Groupe des EUROPARTNERS est de- 
venue pratique courante: en particulier le système du Transcrédrt 
qui s’affirme comme une réussite et se développe constamment. 
Le bénéfice net de l'exercice ressort à DM 95.4 millions contre 
DM 79,6 millions en 1974. 

L'Assemblée Générale Ordinaire du 11 mei. 1976 a décidé de per- 
ter le dividende à DM 9 par action au nominal de DM 50 (contre 
DM 8,50 pour l'exercice précédent]. La même Assemblée a égale- 
ment autorisé le Directoire â augmenter le capital par émission 
d’actions contre espèces dans la limite de DM 1 50 millions. 
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Sur fa Côte d'fizur. pour réussir 
vos séminaires . n 


US GRANP-HCm; DU ÇAP-EÉODlf 


93/01.04.54 - Telex 470184 F 


Pour le week-end. 
faites-vous plaisir, 
louez une voiture chez 

feuropcar * 

645.21.25 
























































